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NOTICE. 


Lis  Louanges  de  la  sainte  Vierge ,  dont  noos  avons  repro- 
duit le  litre  exact  sur  le  feaillet  précédent,  portent  au  bas  du 
frontispice  :  A  Rouen^  et  se  vendent  à  Paris,  chez  Gabriel  Qui" 
net,  au  Palais,  dans  la  Gallerie  des  Prisonniers,  à  tAnge  Ga- 
briel. M.DCXXV.  Avec  privilège  du  Roy. 

Le  privilège,  t  donné  à  Paris  le  19.  jour  de  luillet  i665,  »  est 
accordé  «  au  Sieur  P.  Ck)rneille.  »  Il  est  suivi  de  cette  men- 
tion : 

c  Acheaé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  aa.  d'Aoust 
166  5,  à  Rouen,  par  L.  Maurry,  aux  dépens  de  TAutheur,  lequel 
a  traité  de  la  présente  impîession  et  du  Privilège  à  l'avenir 
avec  Gabriel  Quinet,  Marchand  Libraire  à  Paris,  pour  en  joiiir 
suivant  F  Accord  fait  entr*eux.  > 

Le  volume,  de  format  in-ia,  se  compose  de  quatre  feuillets 
et  de  quatre-vingt-trois  pages. 

En  regard  du  titre  se  trouve  une  planche  gravée,  qui  repré- 
sente la  Vierge  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus.  On  lit  sur 
ime  banderole,  au  bas  de  cette  planche,  ce  passage  du  Cantique 
des  cantiques  (chapitre  rv,  verset  7)  :  Tota  pulchra  es ,  €unica 
mea,  et  macula  non  est  in  te;  et  au-dessous  la  signature  du  gra- 
veur, XtfWawc.  Cr>^5//?{u  (Louis  Gossin). 

Bien  que  Corneille  n'hésite  pas  à  désigner,  sur  le  titre  du  vo- 
lame,  saint  Bonaventure  comme  l'auteur  des  «  rimes  latines  » , 
dans  son  avis  Au  lecteur  il  insinue,  avec  sa  réserve  habituelle, 
que  cet  ouvrage  n'est  peut-être  pas  de  celui  à  qui  l'on  a  cou- 
tome  de  l'attribuer.  L'abbé  Granet,  qui  a  reproduit  la  seule  édi- 
tion qui  existAt  de  la  traduction  de  Corneille,  aux  pages  a37-'295 
des  Œuvres  diverses  de  notre  poète,  qu'il  a  publiées  en  1738, 
dit  à  ce  scjet  dans  la  préface  de  ce  recueil  :  c  Je  ne  crois  pas 
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qae  cet  ouvrage,  attribué  à  saint  Bonaventure,  soit  de  ce  saint 
docteur.  Il  se  seroit  exprimé  d'une  manière  plus  exacte ,  et 
moins  barbare.  Divers  traits  tirés  de  V  Office  du  Saint  Sacre- 
ment donnent  lieu  de  croire  qu'il  n'en  est  pas  l'auteur  ^  » 

Le  texte  de  cette  édition  des  Louanges  de  la  sainte  Fierge^ 
publiée  dans  le  recueil  de  Tabbé  Granet,  est  rempli  de  fautes 
involontaires.  Le  titre  même  n'est  pas  correct  :  par  une  mé- 
prise des  plus  singulières ,  il  est  ainsi  conçu  :  Louanges  de  la 
sainte  Vierge  composées  en  rimes  par  Saint  Bonaventure;  et 
mises  en  vers  latins  par  Pierre  Corneille,  En  outre,  on  lit  vieux ^ 
pour  vieil ^  dans  l'avis  Au  lecteur  et  au  vers  65  ;  /e  rouge ^  pour 
ce  rouge ^  au  vers  i65;  la,  pour  sa,  au  vers  401;  sonty  pour 
/b/ir,  au  vers  617;  le  temps  y  pour  les  temps  ^  au  vers  554  ;  à  ^^ 
main  y  pour  en  la  main^  au  vers  557;  repose^  pour  reposa^  au 
vers  660;  heautéy  pour  beautés ^  au  vers  741  ;  de  grâce^  pour 
des  grâces j  au  vers  77a;  et  le  nuage ^  pour  aucun  nuage ^  au 
vers  777» 


Corneille,  comme  nous  Tavons  dit,  n*a  fait  paraître  qa'une  seule 
édition  des  Louanges  de  la  Vierge;  nous  n'aurons  donc  pas  de  va- 
riantes à  donner.  L'édition  de  Nancy  de  174^»  dont  nous  avons  parlé 
au  tome  VIII,  p.  xxii,  contient,  à  la  suite  de  V Imitation^  les  Louanges 
de  la  Vierge,  V Office  de  Ut  Vierge  et  tout  ce  qui  Taccompagne  dans  le 
volume  de  1670  (voyez  ci-après,  p. 57),  à  l'exception  des  Instructions 
et  Prières  chrétiennes.  Ce  texte  de  Nancy  présente  çà  et  là  des  correc- 
tions dans  le  genre  de  celles  que  nous  avons  relevées  pour  le  chapitre  x  * 

!•  On  lit  dans  la  stropbe  x  des  Louanges  de  la  sainte  Vierge  : 

Da  robwy  fer  auxifium; 

et  dans  la  stroplie  97  : 

Verum  panem  angelorum, . , , 
Hic  est  panis  piatorum. 
Qui  non  est  dandus  canibus. 

Ce  sont  des  traits,  comme  dit  Granet,  tirés  de  deux  hymnes  {Verèum 
super num  prodiens,  et  Lauda  Sion  Salvatorem)  qui  font  partie  del'OA 
fice  du  Saint  Sacrement,  On  sait  que  l'auteur  de  cet  office  est  saint 
Thomas  d'Aquin,  l'illustre  contemporain  de  saint  Bonaventure. 
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do  firre  I  de  Vlmiiadon  (Toyez  tome  VIII,  p.  zxn).  —  Voici  cellet 
de  la  itK^he  n  des  Louanges  de  la  Vierge^  qui  est  un  des  eodit>its  les 
plas  retonchés  (Toyez  ci-après,  p.  8)  : 

Vers  la  et  i3.  Te  mérita  rhonneur  de  porter  Jésus-Christ, 

Sitôt  que  Gabriel  t'en  fit  Theureuse  annouce. 

Vers  1 5 .  Vierge  avant  d'accoucher,  et  vierge  après  ta  couche. 

Vers  17  et  1 8.  Qu'aucun  refuge  au  tien  ne  se  peut  égaler; 

Et  comme  notre  vie,  en  disgrâce  fertile. 


AU  LECTEUR. 

Cette  pièce  se  trouve  imprimée  sous  le  nom  de  saint 
Bonaventure,  à  la  fin  de  ses  OEuvres*.  Plusieurs  doutent 
si  eUe  est  de  lui,  et  je  ne  suis  pas  assez  savant  en  son 
caractère  pour  en  juger.  Elle  n'a  pas  Vélévation  d'un 
docteur  de  TÉglise';  mais  elle  a  la  simplicité  d'un  saint, 
et  sent  assez  le  zèle  de  son  siècle,  où,  dans  les  hymnes, 
proses,  et  autres  compositions  pieuses  que  Ton  faisoit 
^1  latin,  on  recherchoit  davantage  les  heureuses  ca- 
dences de  la  rime  que  la  justesse  de  la  pensée.  L'auteur 
de  celle-ci  a  voulu  trouver  l'image  de  la  Vierge  en  beau- 
coup de  figures  du  Vieil  et  Nouveau  Testament  :  les  ao- 
plications  qu^il  en  a  faites  sont  quelquefois  un  peu  for- 
cées ;  et  quelque  aide  que  j'aye  tâché  de  lui  prêter,  la 
Egare  n'a  pas  toujours  un  entier  rapport  à  la  chose.  Je 
me  suis  réglé  à  rendre  chacun  de  ses  huitains  par  un 
dizain  ;  mais  je  ne  me  suis  pas  assujetti  à  les  faire  tous  de 

I.  Dans  l'édition  de  saint  Bonayenture,  en  sept  volumes  in-folio, 
qui  fat  publiée  à  Rome,  par  ordre  de  Sixte-Quint  (i588-i5g6),  les 
LofaoMge*  de  la  Fierge  sont  placées  à  la  fin  du  tome  VI,  avec  divers 
antres  opuscules  relatifs  à  Marie. 

a.  Voyei  ci-dessus  la  Notice^  p.  3  et  4* 
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la  même  mesure  :  j'y  ai  mêlé  des  vers  longs  et  courts , 
selon  que  les  expressions  en  ont  eu  besoin ,  pour  avoir 
plus  de  conformité  avec  Toriginal,  que  j'ai  tâché  de 
suivre  fidèlement.  Vous  y  en  trouverez  d'assez  passables, 
quand  Toccasion  s'en  est  offerte;  mais  elle  ne  s'est  pas 
offerte  si  souvent  que  je  l'aurois  souhaité  pour  votre  sa- 
tisfaction. Si  ce  coup  d'essai  ne  déplaît  pas,  il  m'enhar- 
dira à  donner  de  temps  en  temps  au  public  des  ouvrages 
de  cette  nature ,  pour  satisfaire  en  quelque  sorte  à  l'obli- 
gation que  nous  avons  tous  d'employer  à  la  gloire  de 
Dieu  du  moins  une  partie  des  talents  que  nous  en  avons 
reçus.  Il  ne  faut  pas  toutefois  attendre  de  moi,  dans 
ces  sortes  de  matières ,  autre  chose  que  des  traductions 
ou  des  paraphrases.  Je  suis  si  peu  versé  dans  la  théologie 
et  dans  la  dévotion,  que  je  n'ose  me  fier  à  moi-même 
quand  il  en  faut  parler  :  je  les  regarde  comme  des  routes 
inconnues,  où  je  m'égarerois  aisément,  si  je  ne  m'assu- 
rois  de  bons  guides;  et  ce  n'est  pas  sans  beaucoup  de 
confusion  que  je  me  sens  un  esprit  si  fécond  pour  les 
choses  du  monde,  et  si  stérile  pour  ceUes  de  Dieu.  Peut- 
être  l'a-t-il  ainsi  voulu  pour  me  donner  d'autant  plus  de 
quoi  m'humilier» devant  lui,  et  rabattre  cette  vanité  si 
natureUe  à  ceux  qui  se  mêlent  d'écrire,  quand  ils  ont  eu 
quelque  succès  avantageux.  En  attendant  qu'il  lui  plaise 
m'inspirer  et  m' attirer  plus  fortement ,  je  vous  fais  cet 
aveu  sincère  de  ma  foiblesse ,  et  ne  me  hasarderai  à  vous 
rien  dire  de  lui  que  je  n'emprunte  de  ceux  qu'il  a  mieux 
éclairés. 
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Accepte  notre  hommage,  et  souffre  nos  louanges, 

lis  tout  céleste  en  pureté , 

Rose  d'immortelle  beauté, 
Yierge,  mère  de  Thumble  et  maîtresse  des  anges  ; 
Tabernacle  vivant  du  Dieu  de  Tunivers ,  5 

Contre  le  dur  assaut  de  tant  de  maux  divers 
Donne-nous  de  la  force ,  et  prête-nous  ton  aide  ; 

Et  jusqu'en  ce  vallon  de  pleurs 
Fais-en  do  haut  du  ciel  descendre  le  remède, 
Toi  qoi  sais  excuser  les  fautes  des  pécheurs.  i  o 

LAUS  BEAT^  VIRGINIS'. 

Ave  cœleste  liliom , 
Atc  roM  tpeciosa , 
Atc  mater  hamllium , 
Snperis  imperiosa; 
Deitatifl  triclinium, 
In  Lac  Talle  lacrymamm, 
Da  robur,  fer  auxilium, 
O  excnaatrix  colpamm. 

I.  Ce  pcthpoëme  Utio  m  eompoM de  qnatxe-^faigt-trols  hvlttiiis  dont  let  let- 
tB»  mitialfn,  placées  les  unes  à  ïi  suite  des  aoties,  Connent  la  salatation  angé- 
Hqoe  :  A9ê^  Maria^  gracia  plena,  etc.  L'opuscnle,  après  une  salntatioB  piéliad- 
■dve  de  neuf  strophes,  se  dÎTiie,  dans  les  Œuvres  de  saint  BonaTcntoie,  en 
db-oeaf  sections,  ayant  cfaacone  poor  titre  l'indication  d*ane  des  figures  bi- 
Mlyri  dont  il  est  parié  dans  Taris  Au  lecteur,  —  Nous  arons  reproduit  W 
lEKte  Intia  tel  que  l'a  donné  Comeille;  fl  diffère  par  de  nombreuses  et  parfois 
aaacB  notablei  rafiantes  de  celui  des  éditions  complètes  de  saint  Bonarenture 
que  noua  efons  pu  Toir,  et  nous  a  paru  généraleiaeat  meilleur  et  plus  cocreot. 
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O  vierge  sans  pareille ,  et  de  qui  la  réponse 

Mérita  de  porter  et  conçut  Jésus-Christ, 

Sitôt  que  Gabriel  t'eut  fait  Theureuse  annonce 

Qu'en  un  sou£Ele  sacré  suivit  le  Saint-Esprit; 

Vierge  devant  ta  couche,  et  vierge  après  ta  couche,     1 5 

Montre  en  notre  faveur  que  la  pitié  te  touche, 

Qu'aucun  refuge  à  toi  ne  se  peut  égaler; 

Et  comme  notre  vie ,  en  disgrâces  fertile. 

Durant  son  triste  cours  incessamment  vacille , 

Licessanunent  aussi  daigne  nous  consoler.  «o 

L*esprit  humain  se  trouble  au  nom  de  vierge  mère, 

L'orgueil  de  la  raison  en  demeure  ébloui  : 

De  la  vertu  d'en  haut  ce  chef-d'œuvre  inouï 

Pour  leurs  vaines  clartés  est  toujours  un  mystère. 

La  foi,  dont  l'humble  vol  perce  au  delà  des  cieux,      «5 

Pour  cette  vérité  trouve  seule  des  yeux, 

Seule,  en  dépit  des  sens,  la  connoît,  la  confesse; 

Et  le  cœur,  éclairé  par  cette  aveugle  foi , 

Voit  avec  certitude  et  soutient  sans  foiblesse 


Virgo  pia  sine  pare, 
Gabriele  nuntiante 
Quœ  memisti  portare 
Christum,  flatu  sacro  fiante , 
Virgo  partum  post  et  ante, 
Refugium  singulare. 
In  hac  yita  yacillante 
Tuos  senroft  consolare. 

'Bece  fltnpet  hnmanitas 
Quod  sis  yirgo  pnerpera; 
Scire  neqnit  fragilîtas 
Tant»  TÎrtutis  opéra. 
Fides  transcendens  «thera 
Gonfitetur  et  Tentas  : 
•Ex  te,  mater  Gfaristifenb, 
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Qn'nn  Diea  pour  nous  sauver  voulut  naître  de  toi.      3o 

Prodige  qui  renverBe  et  confond  la  nature  ! 

Le  père  de  sa  fille  est  le  fils  à  son  tour; 

Une  étoile  ici-bas  met  le  soleil  au  jour  ; 

Le  créateur  de  tout  naît  d'une  créature  : 

La  source  part  ainsi  de  son  propre  ruisseau;  3  5 

L*ouvrier  est  produit  par  le  même  vaisseau 

Que  sa  main  a  formé  de  terre  ; 
Et  toujours  vierge  et  mère ,  un  accord  étemel 
De  ces  deux  noms  en  toi ,  qui  partout  sont  en  guerre  1 
Fait  gràoe  et  rend  la  vie  à  Thomme  criminel.  40 

Que  pures  étoient  les  entrailles 
Où  s^enfenna  ce  fils  qui  tient  tout  en  sa  main. 
Et  que  de  sainteté  régnoit  au  chaste  sein 

Que  suça  ce  dieu  des  batailles  ! 
Que  ce  lait  qu*il  en  prit  fut  doux  et  savoureux»  45 

Et  que  seroit  heureux 
Un  cœur  qui  s'en  verroit  arrosé  d'une  goutte  ! 

Camem  snmpsit  diyinitas. 

Mater  natnm,  patrem  nata, 
Stella  solem  genuisti , 
Increatum  res  creata; 
Fontem  rivns  emisistî  ; 
Vas  figulam  perperisti  ^ 
Virgo  maneiia  illibata; 
Per  te  nobis ,  mater  Christî , 
Est  perdita  -vita  data. 

Almistima  sunt  TÎftcera 

Qae  Domini  sunt  condaye; 
Sanctiasima  sunt  ubera 
Qd«  suxit,  et  lao  tuaTe 
Qdo  laotatiir.  Mater  ato^ 
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O  mère  qui  peux  tout,  prends  soin  de  notre  sort, 
Guide  nos  pas  tremblants  jusqu'au  bout  de  leur  route , 
Et  sauve-nous  des  maux  de  Téternelle  mort.  5o 

Rose  sans  flétrissure  et  sans  aucune  épine, 

Rose  incomparable  en  fraîcheur. 

Rose  salutaire  au  pécheur, 
Rose  enfin  toute  belle ,  et  tout  à  fait  divine, 
La  grâce,  dont  jadis  la  prodigalité  5  5 

"Versa  tous  ses  trésors  sur  ta  fécondité , 
N'a  fait  et  ne  fera  jamais  rien  de  semblable  : 
Par  elle  on  te  voit  reine  et  des  cieux  et  des  saints; 
Par  elle  sers  ici  de  remède  au  coupable, 
Et  seconde  Teffort  de  nos  meilleurs  desseins.  60 

Que  d'énigmes  en  TÉcriture 
T'offrent  sous  un  voile  à  nos  yeux  ! 
L'esprit  qui  la  dicta  s'y  plut  en  mille  lieux 
A  nous  tracer  lui-même  et  cacher  ta  peinture. 


Que  regDas  super  sidéra , 
Perpétue  mortis  a  ▼» 
Nos  et  a  malo  libéra. 

Rosa  decens,  rosa  munda, 
Rosa  recens  sine  spina , 
Rosa  florens  et  fecunda, 
Rosa  gratia  divina 
Facta  cœlorum  regîna, 
Non  est  nec  erit  secunda 
Tibi,  rei  medicina, 
Nostris  cœptis  obsecunda. 

In  Scripturis  figurata 
Muhis  locîs  ostenderisy 
.^nigmatibus  monstrata , 
Sacris  Ht  patet  litterb; 
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Le  Vieil  et  Nouveau  Testament  6  5 

Tous  deux,  comme  à  Tenvi ,  te  nomment  hautement 

La  première  d'entre  les  femmes; 
Et  cette  préférence  acquise  à  tes  vertus. 
Gomme  elle  a  mis  ton  âme  au-dessus  de  nos  âmes, 
De  nos  périls  aussi  t'a  su  mettre  au-dessus.  7  o 

Avant  que  du  Seigneur  la  sagesse  profonde 

Sur  la  terre  et  les  cieux  daignât  se  déployer, 

Avant  que  du  néant  sa  voix  tirât  le  monde, 

Qu^à  ce  même  néant  sa  voix  doit  renvoyer, 

De  toute  éternité  sa  prudence  adorable  7  5 

Te  destina  pour  mère  à  son  Verbe  ineffable , 

A  ses  anges  pour  reine ,  aux  hommes  pour  appui  ; 

Et  sa  bonté  dès  lors  élut  ton  ministère 

Pour  nous  tirer  du  gouffre  où  notre  premier  père 

Nous  a  d'un  seul  péché  plongés  tous  avec  lui.  80 

Ouvre  donc,  mère  vierge,  ouvre  Tâme  â  la  joie 
D'avoir  remis  en  grâce  et  nous  et  nos  aïeux  : 

Testamentorum  Yeteria 
Et  Novi  jure,  prsiata 
Mulieribuft  cœteris , 
Snper  omnes  elevata. 

Ante  miuidi  origmem 
Te  Dominns  ordinavit , 
Dnm  cœli  latitadinem 
Sapienter  fabricayit  : 
Ex  tune  sancta  mente  caTÎt 
Per  te,  matrem  et  Tirginem, 
Protoplasti,  qui  peccavit, 
Expiare  Toraginem. 


Gaude  TÛrgo ,  mater  gande , 
Per  te  mundus  restavrator  ; 
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Toi-même  applaudis-toi  d'avoir  ouvert  les  cieuxi 

D'en  avoir  aplani,  d'en  avoir  fait  la  voie. 

Les  hôtes  bienheureux  de  ces  brillants  palais  s  5 

T'offrent  et  t'offriront  tous  ensemble  à  jamais 

Des  hymnes  d'allégresse  et  de  reoonnoissance; 

Et  nous,  que  tu  défends  des  ruses  de  l'enfer, 

Nous  y  joindrons  l'effort  de  l'humaine  impuissance, 

Pour  obtenir  conmie  eux  le  don  d'en  triompher.         90 

Telle  que  s'élevoit  du  milieu  des  abtmes. 

Au  point  de  la  naissance  et  du  monde  et  du  temps. 

Cette  source  abondante  en  flots  toujours  montants, 

Qui  des  plus  hauts  rochers  arrosèrent  les  cimes. 

Telle  en  toi ,  du  milieu  de  notre  impureté,  95 

D'un  saint  enfantement  l'heureuse  nouveauté 

m 

Elève  de  Ja  grâce  une  source  féconde  : 

Son  cours  s'enfle  avec  gloire,  et  ses  flots,  qu'en  tout  lieu 

Répand  la  charité  dont  regorge  son  onde, 

Font  en  se  débordant  croître  l'amour  de  Dieu.  100 


Cum  civibas  cceli  plaude, 
A  queis  honor  tibi  dcitur; 
Decus  decenter  solvatur 
Tibi  majos  omni  laude, 
Quia  per  te  liberatur 
Omnis  homo  facta  fraude. 

I.  Flgurata  fuit  Rigans  mundam  doto  rore , 

per  fofUem  qui  as-  Novîb  prolis  novitate , 

eendebatde  terra^  Noya  facis  novo  more, 

irrigans     tmiver^  Cuncta  mira  claritate  : 

sam   superficiem^  Ex  diyiiia  bonitate 

terrtB,     (Genesis  Fons  ascendens  in  bonore, 

cap*  n.)  Rigans  terram  cbaritate , 

Dei  crescens  in  amore. 


X.  n  y  a  mperfinem,  pour  smptrfieiem,  dans  Tédition  de  x6S5. 
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Dorant  ces  premiers  jours  qu*admîroit  la  nature , 

La  ^e  avoit  son  arbre  ;  et  ses  fruits  précieux , 

Remplissant  tout  FÉden  d'un  air  délicieux, 

A  nos  premiers  parents  s'ofiroient  pour  nourriture. 

Ainsi  le  digne  fruit  que  tes  flancs  ont  porté  i  o  5 

Remplit  tout  l'univers  de  sainte  volupté , 

Et  s^o£Bre  chaque  jour  pour  nourriture  aux  âmes  : 

n  n^est  point  d'arbre  égal ,  et  jamais  il  n'en  (ut, 

Et  jamais  ne  sera  de  plantes  ni  de  femmes 

Qui  portent  de  tels  fruits  pour  le  commun  salut.         no 

Un  fleuve  qui  sortoit  du  séjour  des  délices 
Arrosoit  de  plaisirs  ce  Paradis  naissant, 
Et  sur  rhomme  encore  innocent 
Rouloit  avec  ses  flots  l'ignorance  des  vices  : 
Vierge,  ce  même  fleuve  en  ton  cœur  s'épandit,  z  z  5 

Quand  pour  nous  affranchir  de  ce  qui  nous  perdit, 
Ton  corps  du  fils  de  Dieu  fut  Tauguste  demeure  ; 
La  terre  au  grand  auteur  en  rendit  plus  de  fruit, 
La  nature  en  reçut  une  face  meilleure, 


n.       Figurata    Ârbor  et  lignum  vitale 
fiât   per    lignum        In  Paradisi  medio 
fUm  planiatum  in        Plantarift  spirituale , 
medio     Paradisi,         Cojus  fructus  fmitio 
(Genens  cap.  n.)        Replet  omsîa  gaudio  : 

Numquam  fuit ,  neo  est  taie, 
Nec  erit  procul  dabio 
Lignum  ita  commodale. 

m.      Figurata  Casta  Tirgo ,  te  fluTius 

fuit  per  Paradisum  Voluptatis  irrigavit 

irrigatum  a  flwîo  Paradisi ,  dum  filius 

^     egrediebatur  Dei  corpus  habitavit 

de  loeo  9oli^tatU.  Tunm.  Terra  tune  donaTÎt 

(Gemesift  cap.  ii.)  Nostra  fructuxn  uberins, 

Et  nattiram  reformayit 
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Et  triompha  dès  lors  du  vieux  péché  détruit. 


Ifto 


Ce  fils,  comme  sou  père,  arbitre  du  tonnerre , 

Ce  maître,  comme  lui,  des  hommes  et  des  Dieux, 

Ayant  pour  son  palais  un  Paradis  aux  cieux , 

Voulut  pour  sa  demeure  un  Paradis  en  terre  ; 

Ce  père  tout-puissant  ïy  forma  de  ton  corps ,  i  a  5 

Qu'il  commit  à  garder  ce  trésor  des  trésors , 

Dès  qu'il  te  vit  de  Fange  agi'éer  la  visite  : 

Ainsi  se  conunença  notre  rédemption  ; 

Ainsi  tu  donnas  place  au  souverain  mérite 

Qui  nous  dégage  tous  de  la  corruption.  1 3o 

Noé  bâtit  unp  arche  avant  que  le  déluge 

Fît  de  toute  la  terre  un  vaste  lit  des  eaux  : 

Il  fait  d'un  bois  poli  ce  premier  des  vaisseaux 

Où  sa  famille  trouve  un  assuré  refuge. 

Cette  arche  est  ton  portrait  :  son  bois  poli  nous  peint 

Des  parents  dont  tu  sors  le  choix  heureux  et  saint  ; 

Dieu  s'en  fait  un  vaisseau  comme  ce  patriarche  ; 

Nostram  Dens  in  melius. 

In  Paradiso  posuît 
Deus  hominem  fîlium 
Saum,  custodem  Yoluit 
Tnum  corpus  egregiam , 
Per  Gabrielem  niincium 
Dum  Yisitare  placuit  ; 
Redemptorem  eximium 
Nobis  eum  exhibuit. 

IV,      Figurata    Arcam  Noe  fabricavit, 
fuit    per    arcam         Sed  de  lignis  Isevigatis  ; 
Noi^     (  Genesis        Fabricatam  subinlraTÎtl 
cap.  Ti  et  Yu.)  Cum  uxore  et  cum  natis. 

De  parentibus  beatis 
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Biais  on  yoit  un  antre  ordre  an  mystère  caché  : 
Pour  se  sanyer  des  eaux  Noé  monte  en  son  arche, 
Dieu  pour  descendre  en  toi  te  sauye  du  péché.  1 40 

L^onde  enfin  se  retire  en  ses  yastes  abtmes  » 

La  terre  se  revêt  des  plus  yives  couleurs , 

Et  la  pitié  du  ciel  s*épand  sur  nos  malheurs , 

Ainsi  que  sa  colère  ayoit  fait  sur  nos  crimes. 

Si  la  tempête  encore  ose  nous  menacer,  145 

Sa  fureur  a  sa  borne,  et  ne  la  peut  forcer; 

Un  grand  arc  sur  la  nue  en  marque  T assurance, 

Et  Dieu  Ty  fait  briller  pour  signal  qu'à  jamais 

Sa  bonté  maintiendra  Tamoureuse  alliance 

Qui  du  côté  des  eaux  nous  a  promis  la  paix.  z  5  o 

Que  se  crève  à  grand  bruit  le  plus  épais  nuage. 

Qu'il  verse  à  gros  torrents  ce  qu  il  a  de  plus  noir , 

L'arc  témoin  de  ce  pacte  à  peine  se  fait  voir. 

Qu'il  dissipe  la  crainte  et  nous  rend  le  courage  : 

La  joie  avec  Tespoir  rentre  au  cœur  des  pécheurs        1 5  5 


Sibi  matrem  te  formaTit 
DominuSy  et  a  peccatit 
Te  ftiibintrans  consenravit. 

T.  Figuratafuit    Pactom  saum  antiquîtus 
fer   arcum    quem         Deot  promUit  patribas, 
Damauu        dedU        Arcam  suum  divinitus 
Noé     in    sîgnum        Ottendendum  in  nubibus, 
fmderis,    (Gène-        Qai  fœderis  est  omnibus 
n»  cap.  IX.}  Signum  promissum  cœlitut  ; 

A  Deo  pax  hominibus 
Datur  in  eo  penitus. 

Labor  et  timor  fugiunt 
Aicu  monstrato  fœderis  » 
Spes  et  gaudium  yeniont 
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Qui  Toeil  battu  de  pleurs. 
Avec  sincérité  détestent  leurs  foiblesses; 
Et  quoi  que  sur  leur  tête  ils  entendent  rouler, 
Le  souvenir  d'un  Dieu  fidèle  en  ses  promesses 
Leur  donne,  à  cet  aspect,  de  quoi  se  consoler.  e6o 

Vois,  6  reine  du  ciel,  vois  comme  il  te  figure. 

Gomme  de  tes  vertus  ses  couleurs  sont  les  traits  : 

Son  azur,  dont  Téclat  n'a  que  de  purs  attraits , 

De  ta  virginité  fait  Faimable  peinture; 

Par  le  feu ,  dont  ce  rouge  est  si  bien  animé ,  1 6  5 

Ton  zèle  ardent  pour  Dieu  voit  le  sien  exprimé  ; 

Ta  charité  vers  nous  y  trouve  son  image  ; 

Et  de  Thumilité,  qui  par  un  prompt  effet 

Du  choix  du  Tout-Puissant  mérita  l'avantage , 

Ce  blanc  tout  lumineux  est  le  tableau  parfait.  x  7  « 

Telle  donc  que  cet  arc  la  terre  te  contemple  : 
Tu  fais  pleuvoir  du  ciel  cent  lumières  sur  nous  ; 


Peccatoribus  miserls  : 
Qui  de  reatu  sceleris 
Fientes  y  arcum  conspiciunt, 
Per  promissum  de  Buperis 
Se  consolatos  sentiunt. 

Est  in  arcn  cœruleos 
Color,  qui  yirginitatit 
Typum  gerit ,  et  robeus 
Etiam  »  qui  charitatit 
Formam  notât;  puritatis 
Tuas  demonstrat  aqueus 
Notam  y  et  humilitatis , 
Quam  elegit  in  te  Deus. 

NnbîLuB  coeli  oemeris 

ArcoSy  qu«  nos  illominas; 
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Ta  brOlante  splendeur  sème  de  là  pour  tous 

Des  plus  par&ites  mceurs  un  glorieux  exemple. 

Par  toi  chaque  hérésie  a  son  cours  terminé  :  175 

En  yain  de  ses  enfants  le  courage  obstiné 

De  ses  fausses  clartés  s'attache  aux  impostures; 

n  sa£St  de  te  voir  unir  en  Jésus-Christ 

Par  ta  snbmission  deux  contraires  natures, 

Pour  briser  tout  Forgueil  dont  s'enfle  leur  esprit.       x  80 

Arc  invincible,  arc  tout  aimable, 

Qui  guéris  en  blessant  au  cœur. 

Arc  en  pouvoir  comme  en  douceur 

Egalement  incomparable, 

Arc  qui  fais  la  porte  des  cieux,  i  g  5 

Vierge  sainte  enfin ,  qu'en  tous  lieux 

Un  respect  sincère  doit  suivre. 
Quand  de  notre  destin  l'inévitable  loi 

Nous  aura  fait  cesser  de  vivre, 
Fais-nous  part  de  ta  gloire  et  revivre  avec  toi.  190 


Refulgens  monim  miseris 
Exempta  cunctis  seminaSy 
Hœreses  omnes  terminas , 
Et  hsreticoft  conterîs , 
In  Chriftto  qaando  geminaa 
Naturas  simul  congeria. 

Arcos  insuperabilis 

Arcos  potens,  arcus  fortîs, 
Arciu  dulois,  amabilis, 
Arcus  patens  oœli  portis, 
Post  praosentis  metam  mortis , 
Nobia  ineritabilis, 
Fac  consortes  tu»  sortis 
Nos,  TÛgO 

«   IX 
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Le  sommeil  de  Jaoob  lui  fiiit  voir  des  mirades  : 
L'échelle,  qu^il  lui  montre  en  lui  fermant  les  yeux, 

De  la  terre  atteint  jusqu'aux  cieux  ; 
Dieu  s'appuie  au-dessus  pour  rendre  ses  oracles  ; 
Les  anges,  dont  soudain  un  luisant  escadron  i  g  5 

De  célestes  clartés  couvre  chaque  échelon, 
S'en  servent  sans  relâche  à  monter  et  descendre; 
Et  d'un  songe  si  beau  les  claires  visions 
L'assurent  de  la  terre  où  son  sang  doit  prétendre. 
Et  de  ce  qu'a  le  ciel  de  bénédictions.  aoo 

Marie  est  cette  échelle;  elle  Test,  et  la  passe; 

Par  elle  on  reçoit  plus  que  Dieu  n'avoit  promis  : 

Aussi  pour  lui  parler  l'ange  qu'il  a  commis 

La  nomme  dés  l'abord  toute  pleine  de  grâce. 

Elle  nous  donne  un  fils,  mais  un  fils  Homme-Dieu  ;    »  o  S 

Et  quand  son  corps  sacré  quitte  ce  triste  lieu, 

Pour  le  porter  au  ciel  elle  a  des  milliers  d'anges  : 

De  ce  brillant  séjour  elle  rompt  tous  nos  fers, 

De  tous  nos  maux  en  biens  elle  fait  des  échanges. 


s 

V, 

'g 


Ti.      figuraia    Dormiens  Jacob  somnio 
fmt   p€r    scalam        Scalam  vidit  contingentem 
fuam    Jœob     in        Cœlimiy  cujas  confinio 

scmms  çuHt,  (Ge«         Deam  vidit  innitentem  ;  r, 

nctû  cap.  xxnn.)        Angelorum  desoendentem  > 

Coetum  yidit;  promissio  ^ 

Terne  sanctc  per  potentem 

Datur,  et  benedictio.  ; 

O  Maria,  figurant 

Scala,  sed  Bcalam  sapena; 

Ab  angelo  taluiaria; 

Deom  homînem  gêneras;  ; 

Super  virttttes  superaa 

Per  angeloft  oollocaris  ;  ^ 

Genua  faumanum  libéras , 
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Et  nous  prête  son  nom  pour  braver  les  enfers.  %  i  o 

Moïse  est  tont  surpris  quand  pour  lui  toucher  l'âme 

Dieu  se  reyét  de  flamme  : 
Celle  que  sur  FOreb  il  voit  étinceler 
Pare  on  buisson  ardent,  au  lieu  de  le  brûler, 
Et  8*en  fait  comme  un  trône  où  plus  elle  s^allume,     a  1 5 

Et  moins  elle  consume. 
Ton  adorable  intégrité, 
0  yierge  mère,  ainsi  ne  souffre  aucune  atteinte, 
Loraqa'en  tes  chastes  flancs  se  fait  Tunion  sainte 
De  Tessence  divine  à  notre  humanité.  a  a  o 

Qœ  la  manne  au  désert  est  d'étrange  nature  ! 
Son  goût,  le  premier  jour,  se  conforme  au  souhait; 
Et  quand  pour  d*autres  jours  la  réserve  s'en  fait. 
Elle  souille  le  vase  et  tourne  en  pourriture  ; 
Ce  peu  seul  qui  dans  Farche  en  tient  le  souvenir        a  a  5 
S  j  garde  incorruptible  aux  siècles  à  venir, 
Sans  que  souillure  aucune  à  son  vaisseau  s'attache  : 
Ainsi  tu  conçois  Jésus-Christ, 

Ergo  longe  plus  bearis. 

m.     figurata    Mater,  tua  TÎrginitas 
*utftr  mhum  qui        Rabo  montis  ostenditnr 
'rdeka  née  eom-        Oreb,  cajun  viriditas 
kreèetar,  (Ezo-        Per  ardorem  non  iiritur  : 
^  cap.  m.)  Sic  nec  toa  corrompititr 

Vîrginalis  integritas, 

Dom  ventre  tuo  jungitur 

Humanitati  deitas. 

nn.    ÏÏigat€aa  In  rase  manna  poâtam 

pii  per    cas    m  Ut  oonserretur,  legitor, 

fmterwatwm  fuit  Israélitb  traditnm , 

■MM.     (  Ezodi  Nco  Tas  manna  poliuitur  : 

cip.  xn.)  In  te  Christna  ooncipitor, 
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Et  ta  virginité  demeure  ainsi  sans  tache 

En  nous  donnant  ce  fils  conçu  du  Saint-Esprit.  a  3o 

Gomme  tomboit  du  ciel  cette  manne  mystique 

Qui  du  peuple  de  Dieu  faisoit  tout  le  soutien, 

Ainsi  du  sein  du  Père  est  descendue  au  tien 

Celle  qui  des  enfants  est  le  seul  viatique. 

La  manne  merveilleuse,  et  que  nous  figuroit  a  3 5 

Celle  qu'en  la  cueillant  tout  ce  peuple  admiroit, 

Par  une  autre  merveille  ainsi  nous  est  donnée  : 

Ainsi  nous  pouvons  prendre ,  ainsi  nous  est  offert 

Plus  que  ne  recevoit  cette  troupe  étonnée 

Qui  durant  quarante  ans  s'en  nourrit  au  désert.         940 

Ta  grftce  par  Teffct  avilit  la  figure , 

Elle  en  ternit  Téclat,  elle  en  sème  Toubli  ; 

Et  par  sa  nouveauté  Tuuivers  ennobli 

ITa  plus  d'amour  ni  d'yeux  pour  la  vieille  pemtm*e  : 

Les  nouvelles  clartés  de  la  nouvelle  loi ,  245 

Virgo,  per  sanctum  Spiritum , 
Neque  tu»  minuitur 
Virginîtatû  meritum. 

Nobis  manna  mirificum 
Serrasd  mirabiliter, 
Manna  terminans  typioum , 
Figuratum  veraciter , 
In  se  misericorditer, 
Per  illud  manna  cœlicum 
Quod  dabatur  communiter 
Israël  in  viaticum. 

Vetustum  manna  noTÎtas 
Tu»  gratiae  terminât  ; 
Figurarnm  antiquitas 
Fugit,  et  lux  illuminât 
Nora,  quos  lex  discriminât 
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Que  Dieu  fait  oommenoer  par  toi  j 
Ne  laissent  rien  d'obscur  pour  ces  nouyeaux  fidèles; 

Et  ce  qui  jadis  éblouit, 
Sitôt  que  ta  répands  ces  lumières  nouvelles, 

Ou  s'épure  ou  s'évanouit.  %  So^ 

Ce  grand  auteur  de  toutes  choses. 
Ce  Dieu  qui  fait  d'un  mot  quoi  qu'il  ait  résolu. 
Te  regarda  toujours  comme  un  vase  impollu 

Où  ses  grâces  seroient  encloses  : 
Vase  noble,  admirable,  et  charmant  à  l'aspect,         a 55 
Digne  d'un  saint  hommage  et  d'un  sacré  respect, 
Digne  enfin  du  trésor  qu'en  toi  sa  main  enferme  : 
C'est  par  toi  qu'il  voulut  qu'on  goûtât  en  ces  lieux , 
Pour  arrhes  d'un  bonheur  et  sans  borne  et  sans  terme, 

Ce  pain  des  habitants  des  cieux.  s6o 

Tu  nous  donnes  ce  pain  des  anges. 
Que  tes  entrailles  ont  produit, 
Ce  pain  des  voyageurs^  ce  pain  qui  nous  conduit 

NoTâ;  oenat  obsonritM; 
pQrgat,  mondât,  éliminât 
Antiqua  noTa  claritas. 

Smnmus  artif«x  omninm 
Te  pToyidît ,  ras  nobile , 
Vas  dîgnnm ,  Tas  egregium , 
Vas  gratum,  yas  laudabile, 
Vas  cnncds  Tenerabile, 
Famnlis  nt  ednlium 
Ministres  delectabile, 
Panemqne  coli  ciriam. 

Tn  mînistras  bominîbus 
Veram  panem  angelorom , 
Tais  natom  Tisceribns 
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Jusqn^où  ces  purs  esprits  entonnent  ses  louanges  : 
C'est  ce  pain  des  enfants ,  ce  comble  de  tous  biens ,    s  6  5 

Qu*il  ne  faut  pas  donner  aux  chiens, 
A  ces  hommes  charnels  qui  ne  vivent  qu'en  brutes; 
n  n'est  que  pour  les  cœurs  d'un  saint  amour  épris; 
Et  comme  il  les  guérit  des  plus  mortelles  chutes. 
Sur  tous  les  autres  pains  ils  lui  doivent  le  prix.  970 

C'est  en  lui  que  sont  renfermées 

Les  plus  salutaires  douceurs 

Que  puissent  aimer  de  tels  cœurs. 

Et  les  plus  dignes  d'être  aimées  : 

n  est  plein  d'un  suc  ravissant,  «71 

D'un  suc  si  gracieux,  d'un  suc  si  nourrissant. 
Qu'il  fait  seul  un  banquet  où  toute  chose  abonde; 
Il  est  pain,  il  est  viande,  il  est  tout  autre  mets  ; 
Il  rend  seul  une  table  en  délices  féconde, 
Et  doit  être  pour  nous  le  banquet  des  banquets.         a 80 

Ce  mets  nous  rétablit ,  ce  mets  nous  régénère; 


Pro  talute  peccatonim. 
Hio  est  panis  yiatorum , 
Qui  non  est  dandns  canibus , 
Qui  est  salus  miseromm, 
PnestAùs  omnibus  panibos. 

Eooe  panis  dulcissimns , 
Ecce  panis  amplectendus , 
Ecce  panis  pinguissimus , 
Ecce  pauis  diligendus , 
Ecce  panis  reoolendus, 
Ecce  panis  pnsoptimus, 
Cibus  cunctis  pnefereudus. 
Et  prsB  cunctis  gratissimus. 

Cibus  isie  nos  reficit. 
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n  ramène  la  joie  et  hit  cesser  l'enniii; 

Ton  filsy  qui  par  ce  mets  attire  Fàme  à  lui, 

La  goide  par  ce  mets ,  et  l'allie  à  son  Père. 

Ce  mets  de  tons  les  biens  est  l'accomplissement  ;        «85 

fl  est  de  tous  les  maux  Fanéantissement  : 

Pour  nous  il  yainc,  il  règne,  il  étend  son  empire; 

n  soutient,  il  fait  croître  en  sainte  ambition; 

Et  pour  dire  en  un  mot  tout  ce  qu'on  en  peut  dire, 

II  élève  tout  rhonune  à  sa  perfection.  «90 

n  est  le  pain  vÎTant  et  qui  seul  Tiyifie, 

D  est  ensemble  et  yie ,  et  voie ,  et  vérité  ; 

Lm-m^ne  il  nous  départ  son  immortelle  vie 

Par  les  épanchements  d'une  immense  bonté. 

L'Église  avec  ce  pain  reçoit  tant  de  lumière ,  «9  5 

Que  la  nouvelle  épouse  efface  la  première 

Par  les  vives  splendeurs  qui  font  briller  sa  foi  : 

La  synagogue  tombe,  et  périt  auprès  d'elle, 

Et  l'ombre  de  la  vieille  loi 

Fait  place  au  jour  de  la  nouvelle.  3  o  o 


Rcoreftt  et  regcncrat , 
Et  tibi-  mentent  allicit, 
Dirîgit  et  confoedcrat; 
Omne  banum  ezaggent, 
Et  omne  malom  abjicit  ; 
Vincity  régnât  et  imperat; 
Anget,  alit  et  perficit. 

VÎTiu  panis ,  et  Titaiis, 
Via ,  yeritas  et  -vita , 
Est  hic  panis  immortalii , 
Et  bonitas  iofioita, 
Qno  refulget  pnemunîta 
Nora  sponsa  spiriulis. 
Sjnagoga  definita 
Périt,  et  umbra  legalis. 
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La  manne  a  donc  tari ,  le  ciel  n*en  verse  plas  : 

La  fi|^e  cède  à  la  chose, 

Et  le  pain  que  Dieu  nous  propose  » 
DW  ciel  encor  plus  haut  descend  pour  ses  élus 

Si  la  manne  eut  cet  avantage  5» S 

Que  des  fils  d'Israël  elle  fut  le  partage, 

Ce  pain  est  celui  du  chrétien. 
O  chrétien ,  pour  qui  seul  est  fait  ce  pain  mystique, 
Viens,  mange ,  et  puisqu'enfin  c'est  un  pain  angéUque, 
Fais  comme  un  ange ,  et  montre  un  zèle  égal  au  sien. 

Passons  de  miracle  en  miracle  : 
Moïse  met,  au  nom  des  tribus  d'Israël, 

Pour  faire  un  prêtre  à  TEternel, 

Douze  verges  au  tabernacle; 
Aaron  y  joint  la  sienne  ;  elle  seule  y  produit  3x5 

Des  feuilles,  des  fleurs  et  du  fruit; 
Par  là  du  sacerdoce  il  emporte  le  titre  : 


Manna  cessât ,  et  cœlicus 
Nobis  panis  proponitur  ; 
Panis  yenis  viyiiiciiB 
Nobis  de  coelo  mittitnr  ; 
Christianis  comeditur  * 
Solis  panis  hio  mysticas, 
Quibus  communis  traditor 
Yems  panis  angelicus. 

ix,Figuratafidt  Beatus  tabemaculo 
per  pirgvm  Aaron         Moïses  virgam  posuit 
qum  haàuit  fruc^        Aaron ,  sed  pro  titalo 
tum  prmter   opus        Sacerdotis  :  quss  frondait , 
naturm,  (Numéro-        Floniit ,  fractum  habuit , 
mm  cap.  xm.)  Evidenti  miracnlo; 

z.  Comeditur  pourrait  bien  être  une  fiute  d^impicasion ,  pour  eonetdifr^ 
qui  se  lit  dans  les  éditions  de  saint  Bonaventiune. 
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Tout  ce  peuple  n'a  qu'une  voix, 
El  de  ce  même  Dieu  qu'il  en  a  fait  l'arbitre 
0  accepte  à  grands  cris  et  bénit  Theureux  choix.        $ ao 

Quelle  nouveauté  surprenante! 

La  fleur  sort  de  l'aridité; 

Le  fruit,  de  la  stérilité; 
Un  bois  sec  reverdit;  il  germe,  éclôt,  enfante. 
Où  sont  tes  lois,  nature,  et  que  devient  ton  cours     Sa 5 

Dans  ces  miraculeux  retours 
Qui  rendent,  malgré  toi,  l'impuissance  fertile? 
Et  quel  est  le  pouvoir  qui  ne  prend  qu'une  nuit 
Pour  tirer  d'une  branche  et  séchée  et  stérile 

Ces  feuilles,  ces  fleurs,  et  ce  fruit?  33o 

Ce  iruit,  et  ces  fleurs,  et  ces  feuilles, 
Pour  étaler  aux  yeux  un  si  nouvel  effet , 

ITattendent  point  que  tu  le  veuilles: 
Dieu  le  veut,  il  suffit ,  le  miracle  se  fait; 
n  est  son  pur  ouvrage,  et  comme  ce  grand  mahre     335 

Saœrdotis  obtinuit 
Jus  Aaron  in  populo. 

Eoce  ralde  mînibilia 

Res ,  et  miranda  noTitas , 
Floret  siccitas  steriiU, 
Oignit  sicca  sterilitas  : 
Piarturit  yirg»  siccitas , 
Fmctum  profert,  et  fertilis 
EiBcitur  ariditas  ^ 
Non  fuit  ante  similis. 

Notât  Tirga  florigera, 
Que  natorsB  non  opère 
Efficitar  fructifera , 
Sed  puro  Dei  mnnere, 
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Sans  prendre  ton  avis  toi-même  t*a  fait  naître, 

Sans  prendre  ton  avis  il  renverse  tes  lois  : 

Un  bois  sec  rend  du  fruit  par  son  ordre  suprême; 

Par  son  ordre  suprême,  ô  Vierge,  tu  conçois, 

Et  ta  virginité  dans  ta  couche  est  la  même.  340 

Elle  est  toujours  la  même ,  et  ce  grand  souverain 

En  conserve  les  fleurs  toujours  immaculées, 

Alors  qu*il  fait  germer  dans  ton  pudique  sein 

La  fleur  de  la  campagne,  et  le  lis  des  vallées. 

Ta  prompte  obéissance  attire  sa  faveur  345 

Qui  te  fait  de  la  terre  enfanter  le  sauveur, 

Sans  que  ta  pureté  demeure  moins  entière; 

Et  cette  obéissance,  enflant  ta  charité , 

D'un  amour  tout  divin  fait  comme  une  rivière 

Qui  s'épanche  à  grands  flots  sur  notre  aridité.  3  5o 

Un  prophète  promet  une  nouvelle  étoile. 
Du  milieu  de  Jacob  cet  astre  doit  sortir; 
Une  verge  nouvelle  en  doit  aussi  partir  : 

Quod  debebas  concipere, 
Virgo  nova  puerpera, 
Et  noTum  fructum  parère , 
Post  partum  yirgo  libéra. 


ErgOy  virgo  rere  pareoB, 
Germinasti  campi  florem; 
Dei  patris  yerbo  parens 
Miindi  paris  salvatorem, 
Pnritatisqae  decorem 
Non  unittis ,  sorde  carens , 
Charitatis  fiuideiis  rorem, 
Qqo  rigator  mundiu  arens. 


x*Figuratafidt    De  Jacob  exoritnra 
ptr  ttêiiam  et  per        NoTa  Stella  prsdicitar  ; 
pirgam  de  qidhus        Ex  Israël  nascitura 
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L*iiiie  et  Fautre  a  paru.  Tune  et  Taatre  est  ton  voile. 
La  yerge  d'Israël  dont  Moab  est  battu  S  5  5 

Est  un  portrait  de  ta  vertu. 
Qui  de  tous  ennemis  t'assure  la  défaite; 
Et  la  fleur  qu'elle  porte  est  ton  fils  Jésus-Christ, 
En  qui  d'étonnement  la  nature  muette 
Voit  oe  qu'elle  attendoit  et  jamais  ne  comprit.  3 60 

L'étoile  garde  encor  sa  chaleur  tout  entière , 
Bien  qu'un  rayon  en  sorte  et  brille  sans  égal  ; 

La  pureté  de  sa  lumière 
Fait  toujours  même  honte  à  celle  du  cristal  : 
Ce  rayon  qui  la  laisse  ainsi  brillante  et  pure  365 

De  ton  fils  et  de  toi  nous  offre  la  figure; 
De  oe  fils  qui  conserve  en  toi  la  pureté , 
De  toi  qui  le  conçois  sans  souillure  et  sans  tache, 
Et  qui  gardes  encor  la  même  intégrité 
Quand  même  de  tes  flancs  pour  naître  il  se  détache.  370 

Yerge  mystique  d'Israël , 

frofhtiapii     Ba^        Virga  nobu  ostenditor, 
/oom.   (Numéro-        Per  quam  Moab  percndtiir  : 
cap.  X3UT.}  Te  pnesignat  hœo  figura , 

De  <]ua  yirga  producitur 

Chrîstos ,  mirante  mitnra. 

Ista  ttdia  clarissima , 

Qnam  non  Tiolat  radias , 
Luoe  nitens  porissima, 
Gryttallo  falgens  ciarius^ 
Te  significat  Teriut, 
Yirgo  aemper  castiMima, 
Quam  non  violât  filins , 
Ex  te  nasoens,  mun< 


Gonsurgens  yirga  florida  * 

1.  n  j  a  mjrstùa  dan*  Tédition  de  i665.  Ifons  rétabliiêoiM,  d'après  le  texte 
complètes  de  ssint  Bonsveatore,  fioriàa^  qae  Teot  Is  rine. 
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Par  les  prophètes  tant  promise. 

Verge  que  le  Père  éternel 

Sur  toutes  autres  favorise, 

De  la  racine  de  Jessé ,  375 

Comme  ils  nous  Tavoient  annoncé, 
Nous  te  voyons  sortir  exempte  de  foiblesse  : 
Tu  conçois  par  miracle ,  et  ton  merveilleux  fruit 
Rend  pour  toi  compatible  avecque  la  grossesse 
Cette  virginité  que  tout  autre  détruit.  3So 

PT es-tu  pas  cette  étoile  ensemble  et  cette  verge , 

Verge  que  de  la  grâce  arrose  un  clair  ruisseau , 

Étoile  en  qui  Dieu  fait  un  paradis  nouveau, 

Vierge  et  mère  à  la  fois,  et  mère  toujoui^  vierge? 

L'étoile  a  son  rayon ,  et  la  verge  a  sa  fleur  :  3  8  S 

Ton  fils  est  Fun  et  Tautre,  et  de  ce  cher  sauveur 

La  fleur  et  le  rayon  nous  présentent  Timage  : 

Fleur  céleste  qui  porte  un  miel  tombé  des  cieux , 

Et  rayon  dont  Féclat  dissipe  tout  Forage 

Qui  fit  trembler  la  terre  et  gémir  nos  aïeux.  39a 


Ex  Israël  prophetlce , 
Promissa  virgo  nitida, 
Diceris  vîrga  mystice  ; 
Egrediens  de  radice 
Jesfte,  potens  et  Talida , 
Florem  profers  mirifice, 
Vii^  materque  gravida. 

Tn  es  TÎrga ,  ta  es  steUa , 
Tu  es  gratias  flurius  y 
DeitatU  munda  cella» 
Genitrix  cajus  iilius 
FI08  dicitar  et  radius , 
Charitatis  fundcns  mella 
Cœioy  iuctus  superins 
Mundnm  servant  a  procelia. 
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O  verge  dont  aucane  plante 

N'égale  la  fertilité , 

Étoile  de  qui  la  clarté 

Sur  toutes  autres  est  brillante, 

Tes  paroles ,  tes  actions  3  g  5 

Ont  toutes  des  perfections 

Au-dessus  de  la  créature; 

Et  Tbomme  accablé  de  malheurs 
Ne  sauroit  où  choisir  protection  plus  sûre , 
Ni  se  &ire  un  repos  moins  troublé  de  douleurs.  400 

Gédéon  voit  couvrir  sa  toison  de  rosée, 
En  presse  les  flocons ,  et  remplit  un  vaisseau 

De  cette  miraculeuse  eau 
Qu*au  reste  de  son  champ  le  ciel  a  refusée. 
O  Marie,  ô  vaisseau  plein  des  grâces  d'en  haut ,  4o5 

Que  Dieu  pour  te  former  sans  tache  et  sans  défaut 
Réserva  pour  toi  seule  et  fit  inépuisables , 
Daigne ,  pour  consoler  notre  calamité , 
En  verser  quelque  goutte  aux  pécheurs  misérables 


Ave  Tirga  fertilior 
Universis  arboribaSy 
Aye  Stella  fulgidior 
Univenii  lideribus  ; 
Facdsy  dictis,  yirtutibns, 
UniTertis  prcstantior 
&eatiirU,  hominibut 
CustoB  et  quiet  tutior. 

XI*      Figuraia    Tu  Gedeonîs  rorida 
fmt  per  eoneham        GoDcha  cœlettis  dieerû  » 
fnoB  Gedeon  im-         Rore  manans  et  flnida 
ple^ii  rore,  (Jadi-        Lana  compressa  Tellens  ; 
eum  cap.  tx.)  DiTinî  dono  maneris, 

Tu  semper  mânes  madlda  ; 

Solatiam  das  miseris , 
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Que  tu  vois  ici-bas  languir  d'aridité. 


4io 


Oh  !  que  cette  rosée  étoit  vraiment  céleste 

Qui  tomba  dans  ton  chaste  sein , 
Lorsque  de  nous  sauver  un  Dieu  prit  le  dessein , 
Et  que  la  grâce  en  toi  devint  si  manifeste  ! 
Le  soleil  de  justice  alors  qui  te  remplit  415 

Fit  qu'en  toi  s'accomplit 
Le  mystère  où  ce  Dieu  devoit  s'unir  à  l'homme  : 
n  est  homme,  il  est  Dieu  dans  ton  flanc  virginal  ; 
Et  commençant  dès  là  ce  que  sa  croix  consomme, 
Il  t'honore  à  jamais  d'un  titre  sans  égal.  420 

Sa  gr&ce  te  remplit  sitôt  qu'à  son  message 

Ton  humble  obéissance  eut  donné  son  aveu , 

Et  que  son  messager  y  vit  un  digne  feu 

Te  consacrer  entière  à  ce  divin  ouvrage. 

Telle,  dès  le  moment  qu'acheva  Salomon  4^5 

De  consacrer  un  temple  aux  grandeurs  de  son  nom , 

La  gloire  du  Seigneur  en  remplit  tout  l'espace  : 

Sed  terra  manet  arida. 

Veras  oœlestis  fluminîs 
Taam  ooncham  mandîti» 
Ros  repleyit ,  dum  namiiiis 
Sacri  manere  gratias , 
Plena  solis  justiti», 
Mater  Dei  et  homims 
Fis ,  flore  pudicitias 
Yernans  matris  et  Tirginis. 

xn.      Fifurata    Implerit  domam  Domini 

fuit  per    domum  Sapemi  régi»  gloria, 

Domini  ^uam  meli-  Suo  sacratam  nomioi 

fieaçit  Sa/omon  et  Salomonis  industria  : 

gloria  Domini  etan  Dum  te  superna  gratia, 

impiet^it.  (Lib.  III  Gabrielis  afTamini 

Regum  cap.  ▼!.)  Parentem,  Virgo  Maria, 


A 
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D*iiii  miracle  pareil  il  couronne  ta  foi , 

Et  joint  dès  ici-bas  tant  de  gloire  à  ta  grâce , 

Que  la  gTÂce  et  la  gloire  est  même  chose  en  toi.         430 

Salomon,  ce  roi  pacifique. 
Éleva  dans  ce  temple  un  trône  au  Dieu  des  Dieux  ; 
Et  le  Dieu  de  la  paix,  le  monarque  des  cieux , 

S*en  fait  un  dans  ton  sein  pudique. 
n  Tient  y  prendre  place  et  finir  notre  ennui  :  435 

Un  messager  céleste  envoyé  devant  lui 
En  ce  pudique  sein  lui  prépare  la  voie  ; 
Mais  bien  que  de  tout  temps  ce  Dieu  Teùt  résolu , 
Ken  que  Fange  à  toi-même  en  eût  porté  la  joie. 
Ce  Dieu  n^auroit  rien  fait  si  tu  n^avois  voulu.  440 

Mère  vierge,  mère  de  grftce, 
Palais  de  la  divinité, 
Torrent  d*  amour  et  de  bonté 
Dont  le  cours  jamais  ne  se  lasse, 
ninstre  original  de  tant  d'heureux  crayons  ;  445 

Mère  du  soleil  de  justice. 

Replet  dicatam  numini. 

Notât  hio  Dei  filinm 

Salomon  rex  pacificoSy  ~ 

Qui  fecit  thronum  regium  : 

Ut  hic  artifex  cœlicus , 

Et  nunciofl  aDgelicat 

Prcparavit  hospitiam , 

Nostne  talatis  pisticus, 

Venim  deferens  gaadimn. 

Maria,  mater  gratitt^ 
Mater  et  fons  bonitatis , 
Mater  misericordi» , 
Foas  et  fomet  pietatis , 
Tricliniam  deitatis , 
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Fais-en  jusque  sur  nous  descendre  les  rayons , 

Porte-lui  jusqu'au  ciel  nos  vœux  en  sacrifice, 

Et  prête  à  nos  besoins  un  secours  si  propice, 

Que  nous  puissions  enfin  voir  ce  que  nous  croyons.   45 o 

Créatures  inanimées, 
Qui  formez  jusqu'ici  ce  merveilleux  portrait , 
Souffrez  que  le  beau  sexe  en  rehausse  le  trait , 
Et  montre  ses  vertus  encor  mieux  exprimées. 
Laissez-nous  admirer  l'illustre  Abigaïl  * ,  455 

Laissez-nous  voir  sa  grâce  et  son  discours  civil 
Arrêter  un  torrent  de  fureurs  légitimes  : 
Elle  n'épargne  dons,  ni  prières,  ni  pleurs. 
Et  force  ainsi  David  à  pardonner  des  crimes 
Qui  s'attiroient  déjà  le  dernier  des  malheurs.  460 

Son  arrogant  époux,  en  festins  si  prodigue 

Pour  tous  ceux  qu'il  assemble  à  tondre  ses  troupeaux, 

Qui  de  ces  jours  d'excès  fait  ses  jours  les  plus  beaux. 

Mater  solis  justîtiae , 
Perpétue  claritatis 
Confer  lumen  et  glori». 

xni.    Pigurata    Uxor  Nabal  cum  Davide 
ftdt  per  Abigall,         Pacem,  datis  muneribus^ 
(Lib.    I   Regum         Nabal  reformat  solide 
cap.  XXV.)  Benignissimîs  precibus, 

Licet  Nabal  sermonibus , 

Dictît,  factisque  stolide , 

Merulsset  doloribus 

Vitam  finire  turbide. 

Larga  Nabal  conyÎTia 
Suo  faciens  tonsori , 

I.  Abigaïl,  femme  de  Nabal,  saura,  par  les  sages  paroles  qu'elle  adressa  à 
Darid  irrité,  son  mari  et  sa  maison.  Nabal  étant  mort  peu  de  temps  après,  Darid 
la  prit  pour  femme. 
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Et  pour  de  vains  honneurs  lâchement  se  fatigue. 

Ce  Nabal,  dont  Torgueil,  enflé  de  tant  de  biens,       465 

Passe  jusqu'au  mépris  de  David  et  des  siens , 

Du  pécheur  insolent  est  une  affreuse  image  : 

Il  brave  comme  lui  le  maître  de  son  sort, 

A  ses  vrais  serviteurs  comme  lui  fait  outrage , 

Et  comme  lui  s'attire  une  infaillible  mort.  470 

D'ailleurs  ce  David  tout  aimable , 

Qu'à  se  venger  on  voit  si  prompt, 
Flexible  à  la  prière,  et  sensible  à  l'affront, 
En  clémence ,  en  rigueur  à  nul  autre  semblable , 
Ce  guerrier  si  bénin ,  qui  devient  sans  pitié  475 

Au  mépris  et  des  siens  et  de  son  amitié. 
Forme  de  Jésus-Christ  l'adorable  peinture  : 
Bien  qu'il  soit  Dieu  de  paix,  le  foudre  est  en  ses  mains; 
Et  tout  bon  qu'il  veut  être ,  il  sait  venger  l'injure 
Et  qu'on  fait  à  sa  gloire  et  qu'on  fait  à  ses  saints.      480 

A  force  de  présents,  à  force  de  prières , 

Qujcrendo  temporalia, 
Gnl«  yacans  et  honori , 
Comparatar  peccatori, 
Dei  danti  convicia 
Senris,  nnde  morte  mon 
Débet  propter  hœc  vitia. 

Iste  desîderabilis 

Vulta  Darid  gratiosus, 
Rex  nulli  comparabilis , 
Manu  fortis ,  bellicosas  > 
Qemens,  pins^  amorosas, 
Ghiistns  est  immutabilis , 
Qui  semper  est  gloriosus 
In  sanctis ,  et  mirabilis. 

Es  tu  Abîgall  sapiens , 

IX  ^ 
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La  belle  Al)igatl  arrête  ce  grand  cœur, 
Et  désarme  elle  seule  une  juste  fureur, 
Qu^allumoient  de  Nabal  les  réponses  trop  fières  ; 
Elle  fait  alliance  entre  David  et  lui.  485 

O  Vierge,  notre  unique  appui , 
Pour  nous  près  de  ton  fils  tu  fais  la  même  chose , 
Et  ce  lait  virginal  de  quoi  tu  le  nourris. 
Sitôt  que  ta  prière  à  sa  fureur  s'oppose, 
D'infâmes  criminels  nous  rend  ses  favoris.  490 

De  ce  même  David  race  vraiment  royale , 
Digne  sang  des  plus  dignes  rois , 
Mère  et  fille  d'un  Dieu  qui  te  laisse  à  ton  choix 
Dispenser  les  trésors  de  sa  main  libérale , 
Ce  Dieu,  qui  près  de  lui  te  donne  un  si  haut  rang,     495 
Par  la  nouvelle  loi,  qu'il  scella  de  son  sang, 
Nous  a  tous  faits ^  tes  fils  :  montre-toi  notre  mère; 
Sois  de  cette  loi  même  et  la  joie  et  l'honneur, 
Et  contre  tous  les  traits  d'une  juste  colère 


David  refereDS  mnnera , 
Nabal  et  David  faciena 
Precîbus  tuis  fœdera, 
Dam  pia  lactis  ubera 
Christo  dedisti  natriens , 
Hinc  peccatoris  scelera 
Tais  mentis  leoieDS. 

Regina ,  virgo  regia 
De  génère  David  régis, 
Dei  mater  et  filia, 
Christam  paris,  Christam  régis, 
Nostra  mater,  nostr»  legis 
Gaadium  et  laetitia, 
Peccatoris  fortis  «gis, 

I.  Il  y  a/ïiif ,  sans  aecord,  dans  l'édition  originale. 
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Sen^noQS  de  bouclier,  et  fais  notre  bonheur.      '       Soo 

En  toi  seule  aujourd'hui  se  fonde  Tespérance 

De  tout  le  genre  humain  ; 

Toi  seule  as  dans  ta  main 

De  quoi  du  vieil  Adam  purger  toute  Toffense  ; 

Par  toi  le  port  de  vie  aux  pécheurs  est  ouvert ,  5  o  5 

Par  toi  le  salut  est  offert 
A  qui  le  peut  offrir  tout  son  cœur  en  victime; 
Et  quoi  que  les  enfers  osent  nous  suggérer, 

Quiconque  te  sait  honorer 

Ne  sait  plus  ce  que  c'est  que  crime.  5 z  o 

n  fait  donc  bon  te  rendre  un  sincère  respect , 

En  faire  sa  plus  noble  étude. 
Se  tenir  en  tous  lieux  comme  à  ton  saint  aspect 
Mettre  toute  sa  gloire  à  cette  servitude  ; 
Car  enfin  les  sentiers  que  tu  laisses  battus  5  x  5 

Sont  partout  semés  de  vertus 
Qui  de  tes  serviteurs  font  Tentière  assurance  : 

Decuft,  honor  et  gloria. 

Id  te  sola  spes  figitnr 
Omnis  humani  generis  ; 
Per  te  solam  destniitor 
AcUb  peccatum  yeteris. 
Vît»  portas  es  misei^û , 
Per  te  salas  accpiritar  : 
Nescit  reatam  sceleris 
Qoi  te  dévote  sequilur. 

Bonam  est  ergo  sobdere 
Sese  tusB  servituti , 
Secandom  te  se  regere, 
Disponendo  se  yirtati  ; 
Namquc  tni  serri  tuti 
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Ils  guident  sans  péril  à  l'éternelle  paix , 
Et  ce  qu'on  a  pour  toi  de  sainte  déférence 
Avec  toi  dans  le  ciel  fait  revivre  à  jamais. 


5ao 


Après  Abigaïl ,  aussi  sage  que  belle , 
Judith  montre  un  courage  égal  à  sa  beauté , 
Quand  des  Assyriens  le  monarque  irrité 

Traite  Béthulie  en  rebelle  : 
Pour  venger  le  mépris  qu'on  y  fait  de  ses  lois,  Sa 5 

Ce  roi,  qui  voit  sous  lui  trembler  tant  d'autres  rois, 
Envoie  à  l'assiéger  une  effroyable  armée; 
Holoferne  préside  à  ce  barbare  effort, 
Et  de  la  multitude  en  ses  murs  enfermée 
Aucun  ne  sauroit  fuir  ou  les  fers  ou  la  mort.  53o 


Que  résous-tu ,  Judith  ?  qu'oppose  pour  remède 
L'amour  de  ta  patrie  à  de  si  grands  malheurs  ? 
Et  que  doit  ce  grand  peuple  accablé  de  douleurs 
Contre  tant  d'ennemis  espérer  de  ton  aide? 
Tu  portes  dans  leur  camp  le  doux  art  de  charmer, 

Per  te  possunt  ascendere 
Cœlam ,  Tiuun  asaecuti , 
Tecam  semper  et  vivere. 


535 


xiY*  Fïgurata 
fuit  per  Judith, 
qum  Holofernem 
peremit  et  popu- 
iumUberafit,  (Ju- 
dith cap.  XIII.) 


Volens  mandum  ssyitia 
Principis  Assyriorum 
Subjicere,  nefaria 
Manu  collecta  virorum, 
Magnam  plebeni  Judaorum 
Obsedit  in  Bethulia , 
In  mortem  mœstam  eorum 
Mente  debjcchans  impia. 

Sancta  Judith  pro  populo 
Salrando  se  pneparavit^ 
Nocte  surgens  de  lectulo, 
Vocans  Abram  properaTÎt, 
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Ta  vois  leur  Holofeme,  et  ta  t'en  fSiis  aimer  : 

Sa  joie  est  sans  pareille,  et  son  amour  extrême; 

n  croit  par  un  festin  te  le  témoigner  mieux, 

Il  s^eniTre ,  il  s^endort;  et  de  son  poignard  même 

Tu  lui  perces  le  cœur  qu^avoient  percé  tes  yeux.         540 

Cette  Béthulie  assiégée 

Des  bataillons  assyriens, 

Et  prête  à  s^en  voir  saccagée 

Par  la  division  des  siens , 

C'est ,  ô  Vierge  qu'un  Dieu  révère ,  545 

L^épouse  de  ton  fils ,  TEglise,  notre  mère, 
Qa*assiége  Thérésie  et  qu'attaque  Tenfer  : 
Forte  de  ton  secours,  elle  en  brave  Taudace; 
Et  tant  que  pour  appui  ses  murs  auront  ta  grâce, 

EUe  est  sûre  d'en  triompher.  5  5  o 

Belle  et  forte  Judith,  qui  sauves  d'Holofeme 
Ta  chère  Béthulie  et  tous  ses  habitants , 
Puisque  par  ton  esprit  l'Eglise  se  gouverne , 

Holofemi  pnesentarit 
Se ,  pro  gentis  periculo , 
Necans  enm ,  liberavit 
Cires  a  mords  jaculo. 

Est  cîritas  Bethnlia 
Qnam  obsîdet  dissensio , 
DaBinonisque  perfidia , 
Et  hcresis  deceptio , 
ConjoDCta  tno  filio 
Nostra  mater  Ecclesîa , 
Tno  tata  snbsidioy 
Miuiita  tua  gratia. 

Tu  es  Judith  pnlcherrima, 
QiUB  libéras  Ecclesiam 
Holofemis  acerriaia  » 
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Ses  triomphes  iront  aussi  loin  que  les  temps  : 

Tu  combats,  tu  convaincs ,  tu  confonds  Thérésie;      555 

Et  quoi  qu^ose  sa  frénésie , 
Elle  tremble  à  te  voir  les  armes  en  la  main , 
Tandis  que  les  rayons  dont  ta  couronne  brille, 

Sur  nous ,  qui  sommes  ta  famille , 
Répandent  du  salut  Tespoir  le  plus  certain.  56o 

Ils  n*y  répandent  pas  cette  seule  espérance, 

Ils  y  joignent  Tesprit  qui  mène  à  son  effet  : 

Un  esprit  de  douceur,  qu'en  Dieu  tout  satisfait, 

Un  esprit  de  clarté,  de  conseil,  de  science; 

La  sagesse  à  la  force  en  nous  s'unit  par  eux ,  565 

La  crainte  filiale  au  respect  amoureux , 

Qui  donne  un  vol  sublime  aux  âmes  les  plus  basses  : 

Tous  ces  trésors  sur  nous  par  toi  sont  épanchés, 

Et  Dieu  t'a  départi  toute  sorte  de  grâces 

Pour  faire  en  ta  faveur  grâce  à  tous  nos  péchés.  570 

La  charmante  Esther  vient  ensuite; 


Ut  per  diTÙiajn  gratiam  ; 
Haeresisque  perCdiam 
GonfataSy  beatîssima, 
Fundens  super  familiam 
Spem  que  manet  oertÎMima. 

BenigDus  sapientia 

Spiritus ,  et  duloedinû , 
Consilîi,  scientic, 
Timom,  forcitudinis , 
Lnmen  dmoi  numinis , 
Omni  geoere  gratias 
Te  repleyit ,  ut  homiuis 
Causa  sis  indulgentue. 

XT.     Figur€Ua    Edissa  per  oonnabium 
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Assuérus  Tépouse  et  la  fait  couronner, 

Et  la  part  qu'en  son  lit  on  le  voit  lui  donner 

Montre  llieureux  succès  d'une  sage  conduite; 

La  superbe  Vasthi ,  que  son  orgueil  déçoit,  575 

Rejette  avec  mépris  Tordre  qu'elle  en  reçoit. 

Et  son  propre  festin  par  sa  perte  s'achève. 

Quelle  vicissitude  en  ce  grand  changement! 

L'arrogance  fait  choir,  l'humilité  relève  : 

L'une  y  trouve  son  prix,  l'autre  son  châtiment.         8S* 

Oh  !  que  ces  deux  beautés  ont  peu  de  ressemblance  ! 

Ed  l'une  on  voit  un  cœur  à  la  vertu  formé , 

Un  cceur  humble ,  un  cœur  doux ,  et  digne  d'être  aimé, 

Mais  qui  ne  sait  aimer  qu'avec  obéissance  ; 

En  l'autre ,  une  fierté  qui  ne  veut  point  de  loi,  5S5 

Qui  croit  faire  la  reine  en  dédaignant  son  roi. 

Et  que  l'orgueil  du  trône  a  rendue  indocile; 

Cet  orgueil  obstiné  ne  sert  qu'à  la  trahir, 

Et  prépare  à  sa  chute  une  pente  facile 

Par  l'horreur  que  lui  fait  la  honte  d'obéir.  890 


fût  per  Msther^        Amiero  conjungitur, 
^popaiumsuum        Thalamnm  subit  reginm, 
àierûni,  (Efther        CoroDatur,  pnefieitar 
cap.  TU.)  Canctb  ;  Vasthi  deponitur, 

Amiuit  regni  soliam; 
Superiia  Vasthi  tollitur, 
Etther  habet  dominîam. 

Notât  Etther  cor  humile, 

Cor  contritum  humiliter,       < 
Cor  duloe^  cor  aniabile. 
Cor  diligens  yeraciter, 
Cor  oontemplans  sublimiter  : 
Vastbi  notât  cor  fragile, 
Ezaltans  se  pemiciter, 
Soperbum  et  indocile. 
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Sainte  Vîerge,  est-il  rien  au  monde 
Ou  plus  humble,  ou  plus  doux,  ou  plus  charmant  que  toi  ? 
Est-il  rien  sous  les  cieux  qui  fasse  mieux  la  loi 

Aux  schismes  dont  la  terre  abonde? 

Non,  il  n'est  rien  si  gracieux,  5^5 

Rien  si  beau ,  rien  si  précieux , 

Si  nous  en  croyons  TEcriture  ; 

Et  même  sous  Tobscurité 
L'énigme  y  &it  trop  voir  qu'aucune  créature 

N'approche  de  ta  pureté.  600 

Tu  veux  donc  bien  qu'Esther  ait  place  en  ton  image. 
Que  ses  traits  les  plus  beaux  servent  d'ombres  aux  tiens, 
Toi  dont  les  actions ,  toi  dont  les  entretiens 
Ont  tant  d'humilité ,  tant  d'amour  en  partage. 
Parmi  tout  ce  qu'envoie  aux  siècles  à  venir  60 5 

La  lecture  ou  le  souvenir, 
Ta  bonté ,  ta  douceur  ne  trouvent  point  d'égales  : 
Elles  charment  Dieu  même  aussi  bien  que  nos  yeux , 

Et  plus  ici  tu  te  ravales , 


Et  te  quid  est  humilias 
Per  concta  mondi  climata , 
Duloias,  amabiliuSy 
Destruens  cuncta  schismata? 
Te  sacra  probant  dogmata 
Nil  esse  gratiosius, 
Sacra  probant  «nigmata 
Te  nihil  esse  mundins. 

Désignât  Esther  igitur 
Te,  qua  nunquam  humilior 
In  creaturis  legitnr 
Fuisse ,  nec  suarior, 
Pulcbrior,  amabilior; 
Diilcior  nuUa  dicitur, 
Kt  propter  hoc  sublimior 
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Plus  il  t^élève  haut  dans  Fempire  des  cieux.  6 1  o 

Mêmes  vertus  en  elle  ébauchoient  ton  mérite , 

Et  son  pouvoir  au  tien  n'a  pas  moins  de  rapport  : 

Aman  en  fait  Tépreuve,  et  son  perfide  effort 

Voit  retomber  sur  lui  Forage  qu'il  excite. 

Un  Juif  voit  tant  d'orgueil  sans  fléchir  les  genoux  ;     6x5 

Pour  ce  mépris  d'un  seul  il  veut  les  perdre  tous , 

Il  en  fait  même  au  Roi  signer  Fordre  barbare  : 

L'affligé  Mardochée  à  sa  nièce  en  écrit. 

Ne  tremblez  plus,  ô  Juifs  :  une  beauté  si  rare 

Veut  périr,  ou  sauver  son  peuple  qu'on  proscrit.        6a o 

Esther,  tendre  et  sensible  au  mal  qui  le  menace , 

T  hasarde  sa  vie ,  et  se  présente  au  Roi  ; 

Le  Roi 9  pour  l'affranchir  des  rigueurs  de  sa  loi, 

Vers  des  appas  si  doux  tend  le  signal  de  grâce  ; 

Esther  avec  respect  le  convie  au  festin ,  6  a  5 

Lai  peint  d'elle  et  des  siens  le  malheureux  destin , 

Et  de  son  favori  l'insolence  et  les  crimes  : 

Eite  nulla  te  noscitar. 

In  Jud«os  inTidia 

SsTÎt  Aman  penrersitas, 
Damnât  eos  perfidia , 
Cradelisque  doloûtas. 
Mardochœi  benignitas 
Esther  icribit  euprepia , 
Matettir  nt  cradelitas 
Decreti  Regû  impia. 

Condolet  Esther  fratiibus 
Totins  soi  generis  ; 
His  audltis  mmoribus  ^ 
Regem  adit ,  qui  fœderis 
Signnm  dédit;  pestiferis 
Morti  datis  oomplicibas. 
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Ce  Iftche  tout  surpris  demeure  sans  parler  ; 

Et  les  siens  avec  lui  sont  livrés  pour  victimes 

A  ce  peuple  innocent  qu'il  vouloit  s'immoler.  SSo 

Ce  que  fait  Esther  pour  ses  frères , 
Tu  le  fais  pour  tes  serviteurs  : 
Tu  fais  retomber  nos  misères 
Sur  la  tète  de  leurs  auteurs; 
Quoi  qu'attente  leur  perfidie ,       ~  635 

La  grâce ,  qui  te  donne  un  Dieu  pour  ton  époux , 
En  un  moment  y  remédie  ; 
Et  pour  rudes  que  soient  leurs  coups , 
Ta  pitié ,  par  elle  enhardie , 
Obe  tout  et  peut  tout  pour  nous.  640 

L'implacable  ennemi  de  l'homme 

Sous  l'orgueilleux  Aman  dépeint, 
C'est  l'ange  en  qui  jamais  cet  orgueil  ne  s'éteint , 
Le  serpent  déguisé  qui  fit  mordre  la  pomme  : 
Chassé  du  paradis ,  il  nous  le  veut  fermer  ;  645 


Damnatnr  Aman  sceleris, 
Ejus  notU  criminibas. 

Tu  es  Esther,  perfidiam 
Aman  reprimens  graTiler, 
Famuloram  mîseriam 
Exterminans  benigniter. 
Régi  summo  féliciter 
Desponsata  per  gratiam, 
Coronata  perenniter 
Régis  tenes  potentiam. 

Yere  notât  inimicnm 
Aman  humani  generis, 
Dirom  serpentera  lubricam, 
Jure  pulsam  de  superis, 
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BaDDÏ  dans  les  enfers ,  il  y  veut  abîmer 

Cem  doni  sa  place  au  ciel  doit  être  la  conquête; 

Hais  quoi  qu'ose  sa  haine  à  toute  heure,  en  tout  lieu , 

Vierge,  ton  pied  l'écrase;  et  lui  brisant  la  lête, 

To  fais  d'un  seul  regard  notre  pais  avec  Dieu.  65( 

Ta  te  plais  à  garder  tes  seniteurs  fidèles 

Comme  la  prunelle  des  yeux  ; 

Ta  main  pour  avant-goùt  des  cieux 
Leur  fait  un  nouveau  siècle  et  des  douceurs  nouvelles. 
Tn  leur  sers  de  refuge ,  et  pour  les  consoler  6  5  ; 

Sur  eux  tu  laisses  découler 
Mille  et  mille  faveurs  du  monarque  suprême  : 
Tu  puises  comme  épouse  en  ses  divins  trésors, 
Vrai  livre  de  la  loi  que  fait  sa  bonté  même, 
El  sacré  tabernacle  où  reposa  son  corps.  66 

Vive  fleur  du  printemps,  candeur  que  rien  n'efface, 

Honneur  des  vierges,  fleur  des  fleurs, 
Fontaine  de  secours,  dont  les  saintes  hqiieurs 


CnndemDatum  in  inferii, 
AocDMlorem  iniquum, 
Quem  tu  calcas  el  conteris, 
DeniD  reddem  pacilîcuni. 

Sicot  pupillam  ocdIi, 

Seno»  serTB»,  scitqb  régis  ; 
Tu  tolamen  et  sicouli, 
RcrugmiD  lui  p-egisj 
Siumna  ipniisa  sunimî  Itegiiî, 
Caput  coulcri)  Zabuli. 
Tuesverus  liber  Icgis, 
To  arca  tabernuculi. 
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Ginservent  toute  notre  race , 
L'odeur  de  ton  mérite  ici-bas  sans  pareil  665 

Attire  Tange  du  conseil , 
Le  souverain  des  rois ,  le  seigneur  des  armées  ; 

Et  tu  fais  que  du  firmament 

Les  portes  si  longtemps  fermées 
S'ouvrent  pour  terminer  noti-e  bannissement.  670 

Noé  flottoit  encor  sur  les  eaux  du  déluge, 

Et  troublé  qu'il  étoit  d'avoir  vu  tout  périr, 

U  doutoit  si  lui-même  auroit  où  recourir, 

S'il  auroit  hors  de  l'arcbe  enfin  quelque  refuge  : 

Il  lâche  la  colombe,  et  les  monts  découverts  675 

Lui  présentent  des  rameaux  verts , 
Que  jusque  dans  cette  arche  en  son  bec  elle  apporte. 
Ce  retour  le  ravit ,  et  ses  enfants  et  lui 
Reprennent  une  joie  aussi  pleine,  aussi  forte. 
Que  l'étoient  jusque-là  leur  trouble  et  leur  ennui.       680 

Dioeris,  et  auxilii 

Fons  plenus ,  custos  hominam  : 

Cujofl  attraxit  Dominum , 

Et  angelum  consilii 

Dulcis  odor,  ut  terminiim 

Nobis  daret  exilii. 

XTi.     Figurata    Ramum  ferens  Tiyentibos  * 
fmiper  columbean         Ore  coluniba  proprio 
qtue  aitulit  ramum         Foliis,  fluctuantibas 
olii^m  Noë  et  fiUu         Generali  dilario , 
suis  in  arcam.  (Ge-        Quos  tuibarat  undatio , 
neûê  cap.  Tni.)  Noe,  natis,  conjugibus, 

Refovit  eos  gaudio, 

Salutis  intuitibus. 

z.  n  fiat,  saiTaDt  tonte  apparence,  snbgtitaer  à  npentihuSf  qui  ••  lit  dans 
rédition  de  Conurilley  virentihus^  leçon  des  Cfinvref  de  MÏnt  BonaTenture, 
adoptée  par  Granet. 
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Les  Hébreux  au  désert,  par  l'ordre  de  Moïse . 

Elèvent  un  serpent  d'airain; 
Sa  Tue  est  un  remède  et  facile  et  soudain 

Qui  leur  rend  la  santé  promise  : 

Les  vipères  et  les  serpents  6S5 

Qfj*en  ce  vaste  désert  ce  peuple  voit  rampants 

ITont  plus  de  morsures  funestes  ; 
Cet  aspect  salutaire  en  fait  la  guérison , 
Et  contre  eux  leur  figure  a  des  vertus  célestes 

Plus  fortes  que  tout  leur  poison.  690 

Plus  simple  que  n'est  la  colombe , 
Tu  nous  rends  plus  de  joie  et  plus  de  sûreté , 
Et  protèges  si  bien  la  vraie  humilité 

Que  jamais  elle  ne  succombe. 
Un  Dieu  qui  sort  de  toi  te  laisse  des  vertus  695 

A  relever  nos  cœurs  sous  le  vice  abattus; 
Quel  qu'en  soit  le  poison ,  ta  force  le  surmonte. 
Et  cet  heureux  remède  à  nos  péchés  offert 

Passe  le  serpent  du  désert , 


xm»    Figtiraia    Una  serpentem  pertica 
fuit  per  pertieam         Deteito  tulit  sneum , 
^tue  tuUt  serpen-        Ut  si  intiu  tîs  toxica 
tem  mmtum  in  de'        Quemquain  lœterat  HebraBum , 
serto,   (  Numéro-        Sanarctor  yidens  eum , 
mm  cap.  xxi.)  Ope  Dei  mirifica , 

Propellente  vipereum 
Yims  Yirtate  myslica. 

Golumba  ta  sîmplidor 
Omni,  tutrix  humilium, 
Salas  hominam  tntior, 
Mondo  tolisti  gaudiom , 
Enixa  Dei  filiam , 
Omni  yeneno  foitior, 
Medicina  peccantiom , 
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Et  fait  la  guérison  plus  pi'ompte.  7  o  • 

Cette  porte  fermée ,  et  qui  n*ouvroit  jamais , 

Que  vit  Ézéchiel  à  Torient  tournée , 

Par  ce  même  orient  de  ses  splendeurs  ornée , 

Est  encore  un  de  tes  portraits  : 

Aucun  n'entre  ni  sort  par  elle ,  705 

Que  cette  sagesse  éternelle 
Qui  doit  de  notre  chair  un  jour  se  revêtir; 
Mais  soit  qu'elle  entre  ou  sorte,  on  voit  même  clôture, 

Et  Dieu  n'y  fait  point  d'ouverture 

Ni  pour  entrer  ni  pour  sortir.  7 1  o 

Ta  virginité  sainte  est  la  porte  sacrée 

Dont  ce  Dieu  fit  le  digne  choix 

Pour  faire  au  monde  son  entrée , 
Comme  pour  en  sortir  il  le  fit  de  la  croix, 
n  entre  dans  tes  flancs ,  il  en  sort  sans  brisure  ;  715 

Avec  ce  privilège  il  y  descend  des  cieux  : 
Sans  que  ta  pureté  souffre  de  flétrissure , 

Signo  serpentis  promptior. 

XYUi.  Figurata    Tu  es  porta  qn»  clanditur, 
fiât   per  portant         Apertionis  nescia, 
clausam  per  quam         De  qua  propheta  loquitur, 
pir  non  transivit,         Hominum  nulii  pervia , 
(Ezechielis  cap.         Qaa  Det  sapientia 
ZUT.)  Ingreditur,  egreditor; 

Semota  yiolentia, 
Per  egressum  non  frangitur. 

Virginitas  est  janua 
Qua  cœlis  faigens  altins, 
CcbU  non  linquens  ardua, 
Messias  Dei  filios 
CoDoeptns  est,  exterios 
Came  tectus  exigna, 
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II  prend  un  corps  en  toi  pour  se  montrer  aux  yeux , 

Et  n^est  pas  moins  assis  au«-des8us  du  tonnerre. 

Bien  qu'en  œ  corps  fragile  il  marche  sur  la  terre.      730 

Tel  (ju'au  travers  d*un  astre  on  voit  que  le  soleil 

Trouve  une  impénétrable  voie , 
Sa  lumière  en  descend  avec  éclat  pareil , 
Et  ne  brise  ni  rompt  Tastre  qui  nous  F  envoie  ; 
Ce  canal  transparent,  toujours  en  son  entier,  7^5 

Peint  rinviolable  sentier 
Par  où  le  vrai  soleil  passe  sans  ouverture  : 
Telle  en  ta  pureté ,  Vierge,  tu  le  conçois  ; 
Mais  l'astre  suit  ainsi  Tordre  de  la  nature, 
Et  tu  conçois  ton  fils  en  dépit  de  ses  lois.  730 

Sonbien-aimé  disciple,  à  qui  ce  digne  mattre 

Te  donna  pour  mère  en  mourant. 
Loi  que  le  tendre  amour  de  ce  fils  expirant 
Fit  ton  fils  en  sa  place ,  et  qui  se  plut  à  Tétre  ; 
Cet  apôtre  prophète,  à  Pathmos  exilé,  735 

CorpoB  someus  perfectius 
Ex  te,  virgo  pnecipiia. 

Sient  sidns  perlaitur 
Infnso  soiifl  lumine , 
Et  eo  lux  emittitur 
Sine  sideris  fragmine, 
Sic  sÎDe  câmis  crimine 
ChrUtos  in  te  ooncipitar, 
Ex  te  manente  YÎrgiue 
Snper  natanun  oritnr. 

m.    Flgurata  Vidit  Johannes  m  jstioum 

y^  po"  muGerem  Signum  qnoddani  mirabile, 

fMM  puRi  Johan-  Qnod  in  coelo  prophéticnm 

«f<.   (Apocalyp-  Appamit  notabile. 

as  cap.  xn.)  Nanqnam  fiierat  simile 


48         LOUANGES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Y  voit  plus  que  n'a  révélé 
D'aucun  de  ses  pareils  Ténigmatique  histoire  : 
U  voit  un  signe  au  ciel  si  merveilleux  en  soi , 
11  y  voit  un  crayon  si  parfait  de  ta  gloire , 
Qu'il  doute  s'il  y  voit  ou  ta  figure  ou  toi.  7^0 

Il  y  voit  une  femme  en  beautés  singulière  : 
Le  soleil  la  revêt  de  ses  propres  rayons  ; 
La  lune  est  sous  ses  pieds  avec  même  lumière 
Qu'en  son  plus  grand  éclat  d'ici  nous  lui  voyons; 

Douze  astres  forment  sa  couronne  ;  745 

Et  si  tant  de  splendeur  au  dehors  l'environne , 
Ce  que  le  dedans  cache  est  encor  plus  exquis  : 
Elle  est  pleine  d'un  fils  qu'à  peine  l'on  voit  naître, 

Qu'aussitôt  le  souverain  maître 
Lui  fait  place  en  son  trône ,  et  le  reçoit  pour  fils.        750 

Est-elle  autre  que  toi,  cette  femme  admirable? 
Et  son  lumineux  appareil 
D'astres ,  de  lune  et  de  soleil , 

Propbetis  snigmaticum 
Signum  datam,  quod  utile, 
Precedens  ut  mirificum. 

Erat  patens  ccelestibus 
Amicta  solis  lumioe    > 
Mulier,  lunam  pedibns 
Snpponeus,  cujus  culmine , 
Capitîs  pro  tegimine , 
Duodecim  sideribus 
Sertum  fulgebat,  numine 
Suis  plenis  visceribas. 

Nîbil  te  magis  proprie 
Fer  istam  intelligitur 
Mulierem ,  qua  lerie 
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N'est-il  pas  de  ta  couche  un  apprêt  adorable? 

Est-ce  une  autre  que  toi  que  de  tous  ses  trésors  755 

Et  remplit  au  dedans  et  revêt  au  dehors 

Le  brillant  soleil  de  justice? 
Et  fait-il  commencer  par  une  autre  en  ces  lieux 
Ce  royaume  de  Dieu,  si  doux  et  si  propice, 

Qui  réunit  la  terre  aux  cieux?  760 

La  milice  du  ciel,  qui  sous  tes  lois  se  range , 

Gomme  la  lune  sous  tes  pieds, 
Y  fait  incessanmient  résonner  ta  louange , 
Et  sert  d'illustre  base  au  trône  où  tu  te  sieds; 
De  tes  plus  saints  aïeux  la  troupe  glorieuse  765 

Fait  la  couronne  précieuse 

Des  astres  qui  ceignent  ton  front; 
Le  nombre  en  est  égal  à  celui  des  apôtres , 
Et  nous  donne  Texemple  et  des  uns  et  des  autres, 
Pour  être  un  jour  par  toi  près  de  Dieu  ce  qu'ils  sont.  77e 

Cette  plénitude  étonnante 


Prophète  nobis  panditur; 
In  te  namque  concipitur 
Et  oritur  jostitiœ 
Verus  sol ,  iinde  oritur 
■  Rcgnum  oœlestis  cutùb. 

Tais  luna  supponitar 
Pedibufl,  et  militia 
Cœli,  qoflB  per  te  regitor; 
Caput  duodenaria 
Patriarcharum  gloria, 
Qna  per  te  benedicitur, 
Elt  biasena  Tictoria 
Apottolorum  tegitur. 

Repleris  pleoitudine 
CoannixA.  ix  4 
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Des  grÂces  que  sa  main  sur  toi  seule  épandit 

Joint  à  tant  de  vertus,  joint  à  tant  de  crédit 

La  gloire  de  la  voir  toujours  surabondante. 

Vierge  par  excellence ,  et  mère  du  Très-Haut,  775 

Toujours  sans  tache  et  sans  défaut , 
Lumière  que  jamais  n'offusque  aucun  nuage, 
De  tant  de  plénitude  épands  quelque  ruisseau , 
Et  de  tant  de  splendeurs  dont  brille  ton  visage , 
Laisse  jusque  sur  nous  tomber  un  jour  nouveau.         780 

En  toi  toutes  les  prophéties 
Qui  de  toi  jamais  ont  parlé, 
Par  le  plein  effet  éclaircies , 
Font  voir  ce  que  leur  ombre  a  si  longtemps  voilé  : 

Les  énigmes  de  TEcriture ,  786 

Dont  s'enveloppe  ta  figure , 

Ont  perdu  leur  obscurité , 

Et  ce  que  t'annoncent  les  anges. 

Ce  qu'ils  te  donnent  de  louanges 

Est  rempli  par  la  vérité.  790 


Generis  omnîs  gratia , 
Totaque  multitudine 
Virtutum  et  potentûs  : 
Ta  deciu  excellentie , 
Tu  lux  careDS  fuligioe 
Calps ,  tu  splendor  glorie , 
Mundum  decorana  iumine. 

In  te  totum  perficitur 

Quidquid  verbis  propheticis 
De  te,  Virgo,  prsdicitur. 
Et  legis  enîgmaticia  ; 
SÎTe  quidquid  angelicis 
Tibi  Terbis  exprimitur, 
Finitia  Terbis  typicia, 
Rea  manifeata  oemitnr. 
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Refuge  tout-puissant  de  la  foiblesse  humaine, 
Incomparable  vierge  y  étoile  de  la  mer, 
Calme-nous-en  les  flots  prêts  à  nous  abîmer; 
De  nos  vieux  ennemis  dompte  pour  nous  la  haine; 
Purge  en  nous  tout  Timpur,  tout  le  terrestre  amour,  795 
Toi  qui  conçois  ton  Dieu,  toi  qui  le  mets  au  jour 

Sans  en  être  un  moment  moins  pure  ; 
Toi ,  la  pierre  angulaire  en  qui  Ton  voit  s'unir 

Les  vérités  à  la  figure , 
On  plutôt  la  figure  en  vérités  finir.  800 

Les  figures  ont  peint  Texcés  de  ta  puissance  ; 

Fais-nous-en  ressentir  Tefiet  : 

Parle,  prie;  et  Dieu  satisfait 
Laissera  désarmer  sa  plus  juste  ven£;eance. 
Tu  te  sieds  à  sa  dextre^,  à  côté  de  ton  fils  ;  8  o  5 

La  tienne,  de  ce  trône  où  lui-même  est  assis , 
Peut  aux  plus  lâches  cœurs  rendre  une  sainte  audace 
De  là  de  tous  les  tiens  tu  secours  les  besoins  ; 


SaiTe,  solamen  hominum , 
Salre,  munda  Stella  maris , 
Salve  ^  porgatrix  criminum , 
Salve  y  YÎrgo  sugularis. 
Consortio  carens  maris , 
ConcipiSj  paris  Dominom. 
Tu  lapis  es  angularis, 
QiuB  das  figuris  termimim. 

Tu  supra  oœli  soUom 
Ad  dextram  Dei  résides, 
Juxta  proprium  filium 
Gœli  regioa  prssides , 
Gonfirmaus  mentes  desides , 
Praestans  eis  auxillum , 


i.  jisa  dextre^  a  m  droite.  Voyez  le  Lexiqut, 
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Et  comme  ta  prière  obtient  pour  eux  sa  grâce , 
L'œuvre  de  leur  salut  est  Tœuvre  de  tes  soins.  8  lo 


Cette  adorable  chair  qu'il  forma  de  la  tienne , 

Ce  sang  qu'il  tira  de  ton  sang, 
Quelque  haut  rang  au  ciel  que  Tun  et  Tautre  tienne, 

T'ont  cru  devoir  le  même  rang  : 

Comme  sans  cesse  il  considère  s  1 5 

Qu'il  prit  et  l'un  et  l'autre  en  ton  pudique  flanc , 
Sans  cesse  il  te  chérit ,  sans  cesse  il  te  révère  ; 
Et  comme  il  est  ton  fils  aussi  bien  que  ton  Dieu , 
L'amour  et  le  respect  qu'il  garde  au  nom  de  mère 
Ne  t'auroient  pu  jamais  souffrir  en  plus  bas  lieu.  8  a  o 

Ce  fils  t'élève  ainsi  sur  toute  créature, 
Te  fait  ainsi  jouir  de  la  société 

De  cette  immense  Trinité 


Et  tais  servis  prorides 
Impetrando  subsidium. 

Ubi  namque  sanctissima 
CarOy  quam  Dei  filius 
Sumpsît  ex  te  mundissima, 
iDthronisator  celsins , 
Creatis  glorionus , 
Ratio  mit  certissima 
Esse  te  non  inferius , 
Vel  sede  magis  infima. 

Ibi  '  mater  cum  filio 
Gaudes  in  cœli  patria 
Triuitatis  consortio , 

X.  Il  7  a  ubi  dans  le  texte  ladn  de  rédition  originale  de  Corneille.  Le  der> 
nier  mot  de  la  prière  éUnt  tut,  il  faut  que  la  dernière  strophe  coramence  par 
un  i  (Yoyes  ci-dcMus,  p.  7,  note  i).  Ibi  est  en  effet  la  leçon  de»  éditioDs 
complètes  de  saint  Bonaventure. 


^ 


-ti 
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Qai  donne  à  tes  vertus  un  pouvoir  sans  mesure. 
Fais-nous-en  quelque  part  pour  monter  jusqu'à  toi;  8^5 
Donne-nous  cet  amour,  cet  espoir,  cette  foi , 

Qui  doivent  y  servir  d'échelle; 

Et  d'un  séjour  si  dangereux 
Tire-nous  à  celui  de  la  gloire  éternelle 

Qui  fait  le  prix  des  bienheureux.  8  3o 

Creata  super  omnia« 
Tua  beoigna  gratia 
Felicitatis  gaudio 
Nos  coronety  et  gloria 
Beatoramque  prsemio. 


AMxn. 
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SAINTE  VIERGE 

TRADUIT    EC«   FB^NÇOIS,  T\NT  Elf  VERS  Qf'eN  PROSE 

kVSC    LES     SEPT     PSAOMES    PÉKITEKTIACX ,    LES    VÊPRES 

ET    COMPLIES    DD    DIMANCHE 

ET  TttDS  LES  HYMNES  DTl    BRÉVIAIRE   ROMAIS 

PAR     P.    CORMKILLF, 


NOTICE. 


GoumLLS  a  publié  en  1670  un  volume  contenant  le  texte 
latin  et  la  traduction  en  prose  et  en  vers  :  i®  de  V Office  de  la 
sainte  Fierge^  a®  des  sept  Psaumes  pénitentiaux^  3*  des  Vêpres 
et  compiles  du  dimanche  y  4°  deux  séries  d'extraits  de  sa  ver- 
sion de  V Imitation j  intitulées  Instructions  chrétiennes  et  Prières 
chrétiennes ,  5®  la  traduction  de  tous  les  Hymnes  du  Bréviaire 
romain.  Ce  volume  a  paru  avec  le  titre  que  nous  venons  de  re- 
produire exactement  sur  le  feuillet  qui  précède.  Les  exem- 
plaires que  nous  avons  vus  ont  pour  adresse  :  A  Paris  ^  chez 
Robert  Ballard^  seul  Imprimeur  du  Roy  y  pour  la  Musique ,  rue 
S.  lean  de  Beauvais^  au  Mont  Parnasse,  On  doit  en  rencontrer 
anssi  qui  portent  les  noms  des  autres  libraires  qui  ont  eu 
part  à  la  cession  que  Corneille  fit  de  son  privilège ,  ainsi  que 
nous  le  verrons  tout  à  Theure.  Après  l'adresse  vient  la  date 
N.DC.LXX,  et  la  mention  :  «  Avec  Approbation  des  Doc- 
teurs, et  Privilège  du  Roj.  »  On  lit  dans  ce  privilège  :  «  Nostre 
cher  et  bien  amé  Pierre  Corneille  ,  nous  a  fait  remontrer 
qu'il  a  traduit  en  vers  François  un  livre  qu'il  desireroit  faire 
imprimer  et  donner  au  public ,  sons  le  titre  de  V  Office  de  la 
sninte  Fierge,  les  sept  Pseaumes^  et  les  Hymnes  de  f  Eglise  tra^ 
àdts en  Fers  François.  »  On  peut,  d'après  ces  paroles,  être 
tenté  de  croire  que  la  traduction  en  vers  est  seule  de  Corneille; 
mab  on  voit  en  lisant  les  approbations  des  docteurs,  que  la 
version  en  prose  lui  est  également  attribuée.  La  Permission  et 
approbation  de  Monsieur  le  Grand  Ficaire  est  ainsi  conçue  : 
<  On  peut  imprimer  et  donner  au  Public  l'Office  de  la  sainte 
Vie^,  les  sept  Pseaumes  de  la  Pénitence,  Vespres  et  Compiles 
do  Dimanche,  et  les  Hynmes  du  Bréviaire  Romain,  traduits  et 
mis  en  Vers  François  par  Monsieur  Corneille;  toutes  Versioxis 
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et  Poésies  susdites  ne  contenant  rien  qui  ne  soit  conforme  au 
Texte,  qui  ne  soit  digne  de  la  grandeur  du  sujet,  et  capable 
d'augmenter  la  dévotion  des  Fidelles.  Fait  à  Paris  ce  25.  jour 
d'Octobre  1669. 

c  G.  De  la  Brunetiere,  Vie.  Général.  » 

12 Approbation  de  Monsieur  LoiseL...  Curé  de  S,  Jean  en 
Grève  est  encore  plus  signilicatiye  :  «  Vous  ti'ouverez ,  dit-il, 
dans  cette  production  de  Pieté ,  une  lettre  qui  ne  tue  point, 
mais  qui  vivifie.  Le^  paroles  de  l'Escritiire  et  de  TEglise,  qui 
y  sont  traduites  mot  à  mot,  y  conservent  tonte  leur  force,  et  la 
Poésie  qui  les  accompagne  pas  à  pas,  ne  leur  fait  perdre,  ny  le 
prix  ny  le  poids  de  leurs  matières,  ny  de  leurs  mystères.  »  La 
troisième  approbation ,  qui  est  donnée  par  le  curé  de  Saint- 
Laurens,et  qui  rend  d'ailleurs  un  éclatant  témoignage  «  à 
l'excellence  de  cet  ouvrage  et  au  mérite  de  cet  Autheur  si  cé- 
lèbre, »  est  moins  explicite  au  sujet  de  la  question  qui  nous 
occupe  en  ce  moment;  mais  les  passages  qui  précèdent  suffi- 
sent pour  montrer  qu'on  regardait  Corneille  comme  l'auteur 
des  deux  traductions.  Une  seule  cbose  pourrait  faire  hésiter  à 
les  attribuer  l'une  et  l'autre  à  la  même  plume  :  ce  sont  quelques 
différences,  du  reste  fort  rares,  qu'on  peut  remarquer  entre  le 
sens  adopté  dans  la  prose  et  celui  que  rendent  les  vers  (voyez,  par 
exemple,  ci-après,  p.  178  et  179,  le  verset  3  du  psaume  cxix). 

Le  privilège  est  suivi  de  la  cession  de  Corneille  c  au  Sieur 
Ballard)  les  Sieurs  loly,  de  Luyne,  et  Billaine ,  Marchands  li- 
braires à  Paris,  pour  cette  impression  seulement,  suivant  l'ac- 
cord fait  entr'eux.  » 

Enfin  vient  cette  mention  :  k  Achevé  d'imprimer  pour  la 
première  fois  le  1 5.  jour  de  lanvier  mil  six  cens  septante.  > 

Il  faut  remarquer,  en  lisant  cette  date,  qu'un  temps  assez 
considérable  s'était  écoulé  entre  la  composition  de  l'ouvrage 
et  l'achèvement  de  l^impressîon.  En  efiet,  rappix>bation  du 
grand  vicaire  que  nous  avons  reproduite  est  du  a  5  octobre 
1669  4  ce  qui  fait  supposer  que  Corneille  avait  achevé  son  tra- 
vail dès  la  fin  de  septembre. 

Le  volume,  de  format  in-12,  se  compose  de  sept  feuillets 
non  chiffrés,  de  cinq  cent  vingt-huit  pages  et  de  deux  feuillets 
contenant  le  privilège.  Il  renferme  douze  gravures,  dont  piii- 
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âears  n^oot  pas  été  faites  pour  Vfmmge*;  chacune  d'elles 
néaniDoins  porte  le  chiffre  de  la  page  à  la  suite  de  laquelle 
elle  doit  être  placée. 

Les  planches  des  pages  i,  224»  364 9  4^6  et  498  sont  signées 
du  nom  de  Mariette,  et  celle  de  la  page  3i6  montre  qu41  s'a« 
gitde  Pierre  Mariette  le  fils%  qui  -vivait  au  moment  où  VOf* 
pcede  la  sainte  Fierge  fut  publié.  Les  planches  des  pages  4 9 
170  et  460  sont  sans  signature ,  mais  appartiennent  à  la  même 
époque  que  les  précédentes. 

Quand  on  sait  avec  quel  soin  Corneille  a  choisi  les  sen- 
tences qui  accompagnent  V  Imitation  y  on  peut  d'abord  penser 
qa'il  a  eu  quelque  part  aux  inscriptions  de  celles  de  V  Office 
de  la  Fierge;  mais  lorsqu'on  remarque  qu'il  y  a  des  planches 
qni  n'en  portent  aucune,  d'autres  qui  n'ont  que  l'indication 
dn  sujet,  et  surtout  qu'on  s'aperçoit  que  trois  d'entre  elles  ont 
été  gravées  bien  avant  la  publication  du  livre,  on  écarte  natu- 
rellement cette  supposition'. 

I.  Voyez  ci-après,  p.  60,  la  fin  de  la  note  3. 

3.  Fib  de  Qaude-Aiigusdn,  et  père  de  Pierre-Jean. 

3.  Nous  croyons  devoir  donner  ici  la  description  de  tontes  ces 
pUaches,  en  commençant  par  celles  qui  peuvent  être  considérées 
comme  ayant  été  faites  pour  le  Livre  de  Corneille,  ou  du  moins 
comme  contemporaines  de  ce  livre  : 

Page  I  (en  regard  dn  titre  de  la  première  subdivision  dti  volnme, 
e'eit-à-dire  du  titre  àeV  Office  de  la  sainte  Fierge)  :  La  vierge  marchant 
aa  milien  des  lis.  LéGmn>s  :  Ego  mater  pulehrm  dilectiorùs  et  tîmoris. 
Eed.  s4.  .     , 

Page  4  (Bfiatines  de  Toffioe  de  la  sainte  Vierge)  :  L'Annonciation, 
au»  titre  ni  légende. 

Page  170  (Psanmes  pénitentianx)  :  David  assis,  feuilletant  un  livre 
et  ajant  sa  harpe  près  de  lui.  Ni  titre  ni  légende. 

Page  aa4  (Vêpres  des  dimanches]  :  La  Résurrection.  Légende  : 
Ckrutus  resurgens  ex  mortms  jam  non  moritur;  mors  îlâ  ultra  non  domi- 
«^iter.  Ad  Rom.  6.- 

Page  3a6  (Prières  chrétiennes)  :  Jésus-Christ  en  croix.  Légeicdb  : 
itsusChnstus  erucifixus  pro  nobis. 

Page  364  (Hymnes  pour  chaque  jour  de  la  semaine)  :  Le  saint  sa- 
crement. Lbgsudb  :  O  Charitas  l  Caro  mea  vere  est  cibus.  Joan.  6. 

Page  406  (Hymnes  propres  du  temps)  :  L'Ascension.  Léoehdk  : 
Ateauio  Domini  glorificatio  nostra  est.  S.  Augustinus. 

Page  460  (Hymnes  propres  des  saints)  :  Saint  Jean  l'évangélistc.  LÉ- 
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Lefèvre  dit  en  parlant  de  V Office  de  la  sainte  Vierge ,  dans 
\A9is^  placé  en  tète  de  sa  dernière  édition  de  Corneille  :  c  Ce 
▼oliime  ne  se  trouve  dans  aucune  collection  de  ses  œuvres.  » 
En  effet,  après  l'édition  unique  donnée  par  Corneille  en  1670, 
la  traduction  de  V Office  et  des  pièces  placées  à  la  suite  n'avait 
jamais  été  reproduite  intégralement;  mais  il  eût  été  juste  de 
remarquer  que  Tabbé  Granet  a  placé  dans  les  OEu»res  dherses 

GXHDB  :  S,  Joannes  evangelista,  (Dans  un  de  nos  deux  exemplûreii,  cette 
planche  n*est  pas  chifirée  ;  dans  Pautre,  elle  porte  le  chif&e  447  ^ 
est  placée,  assez  mal  à  propos,  à  cette  page,  c'est-à-dire  dans  les 
Hjfnnes  de  la  Pentecôte.) 

Page  498  (Hymnes  du  commun  des  saints)  :  Dieu  le  père  et  Jésus- 
Christ  assis  dans  une  gloire  au-dessus  de  laquelle  plane  le  Saint-Esprit. 
LéGEiTDB  :  Te  unum  in  substantia^  Trinitatem  in  Personis  confitemur. 
Voici  maintenant  une  planche  de  date  antérieure  : 
Pbge  iSi  (Vêpres  de  Toflice  de  la  sainte  Vierge)  :  La  présentation 
au  temple.  Légkndb  : 

Sancte  senex ,  velut  agnum 
y'irgo  mater  Deum  magnum 

Offert  in  sacrario» 
Necdum  puer  immolatur^ 
Redde  pignusj  commutatur 

Turturum  donario. 

On  lit  au  bas  de  cette  planche  :  Matheus  fecii.  Jean  Messager  excu- 
dit.  Or  Matheus  est  un  graveur  des  premières  années  du  dix-sep- 
tième siècle. 

Les  deux  planches  dont  il  nous  reste  à  parler  sont  encore  plus  an- 
ciennes; le  monogramme  IGT  qu'elles  portent  est  celui  de  Jacques 
Granthomme,  qui  est  né  vers  i56o,  et  elles  sont  accompagnées  cha- 
cune d'un  distique  français  qu'il  est  par  bonheur  impossible  d'attri- 
buer à  Corneille. 

Page  88  (Prime  de  l'office  de  la  sainte  Vierge)  :  Jésus-Christ  dans 
la  crèche.  Légeivde  : 

Ton  Créateur  te  faict  voir  sa  naissance, 
Daignant  souffrir  pour  toy  des  son  enfance. 

Page  a66  (Instructions  chrétiennes)  :  Le  sermon  de  la  montagne. 

LXGBHDX  : 

lesus  apprend  k  ceste  multitude 
Quels  sont  les  fruicts  de  sa  béatitude. 

i.  Voyez  au  tome  I,  p.  rv,  de  l'édition  de  i854- 
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de  Pierre  Comédie^  soas  le  titre  de  Traduction  de  plusieurs 
psaumes\  non-seidemeiit  tous  les  psaumes  proprement  dits 
qu'on  trouve  dans  V  Office  y  mais  aussi  les  cantiques  qui  en  font 
partie;  il  ne  manquait  donc  plus  que  les  Hymnes ,  les  Instruc» 
lions  et  Prières  chréiiennes^  et  la  traduction  en  prose.  Il  est 
?rai  que  Granet  a  eu  le  tort  de  ne  pas  même  indiquer  d'où 
il  tirait  ces  psaumes,  et  qu'il  les  a  publiés  tout  simplement 
suivant  leur  numéro'.  Ce  classement  présente  du  reste  un  avan- 
tage :  il  permet  de  comparer  facilement  la  traduction  de  Cor- 
neille à  celles  des  autres  interprètes  du  psalmiste.  C'est  ce  qui 
nous  a  engagé  à  placer  à  la  fin  de  ce  volume  ime  table  des 
psaunes,  disposée  suivant  leur  ordre  numérique.  Quant  aux 
hymnes  du  Bréviaire  romain,  elles  sont  disposées  dans  l'ordre 
où  les  donne  ce  bréviaire,  et  il  est  facile  par  conséquent  d'en 
conférer  les  différentes  versions.  Il  sera  curieux,  par  exemple, 
de  rapprocher  de  celle  de  Corneille,  la  traduction  partielle  de 
Racine,  qui  a  été  insérée  dans  le  Bréviaire  romain  en  latin  et 
en  français,  publié  en  1688  par  le  Toumeux;  mais  cette  com- 
paraison, au  lieu  de  révéler  des  emprunts  et  des  ressemblances, 
ne  servira  qu'à  faire  ressortir  la  différence  de  manière  et  de 
style  des  deux  poètes. 

Lefèvre,  après  avoir  reproduit  complètement,  et  sans  crain- 
dre les  répétitions,  le  texte  latin  de  V Office  de  la  Fierge^  sup- 
prime, bien  qu'il  soit  moins  connu  et  beaucoup  moins  sous  la 
main  de  tous,  celui  des  Hymnes  du  Bréviaire  romain^  et  cela 
sans  donner  de  motifs,  sans  même  prévenir  le  lecteur,  et  uni- 
quement, suivant  toute  apparence ,  pour  diminuer  un  peu  la 
grosseur  du  volume,  déjà  plus  épais  que  les  autres  de  la  même 
édition.  Quant  à  nous,  nous  avons  réimprimé  le  texte  latin  de 
ces  hymnes,  mais  nous  nous  sommes  contenté  de  donner  une 
seule  fois,  tant  en  français  qu'en  latin,  les  psaumes  et  autres 
morceaux  que  les  usages  liturgiques  ramènent  forcément,  mais 

I.  Aux  pages  3o4-4o8  des  OEuifres  diverses, 

>•  Cette  publication ,  dont  nous  ne  relèverons  pas  les  fautes , 
eomme  noiu  l'avons  fait  pour  les  Louanges  de  la  sainte  Vierge  (voyei. 
ôslesras,  p.  4),  est  d'ailleurs  si  inexacte,  que  dans  le  psaume  xcix 
Granet  a  passé  le  vers  1 1  (voyez  ci-aprèt,  p.  35),  et  dans  le  psaume  cxxv 
une  strophe  entière  (  vers  ai-a4»  voyez  ci*après,  p.  ao3). 
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qu'il  est  inutile^  ce  semble,  de  répéter  dans  une  édition  toute 
littéraire;  nous  ne  manquons  jamais  d'ailleurs,  lorsque  nous 
supprimons  un  morceau  de  ce  genre ,  d'indiquer  l'endroit  uù 
il  est  imprimé  tout  au  long.  Ei^n  nous  avons  cru  trouver 
un  moyen  légitime  de  gagner  encore  de  la  place  en  faisant  im- 
primer en  plus  petits  caractères  les  Instructions  chrétiennes  et 
les  Prières  chrétiennes^  qui  ne  sont  que  des  extraits,  générale- 
ment à  peu  près  textuels,  de  divers  chapitres  de  la  traduction 
de  V Imitation  de  Jésus^hrist^ .^ous espérons  être  ainsi  parvenu 
à  donner  une  édition  fidèle  de  V Office  de  la  sainte  Vierge ^  etc., 
tout  en  évitant  les  doubles  emplois  et  les  redites  inutiles. 


Pour  VOffice  de  la  sainte  Vierge  nous  n'avons  pas  non  plus  de  va- 
riantes À  relever.  Corneille  n'en  ayant  donné,  comme  des  divers 
opuscules  contenus  dans  notre  tome  IX,  qu'une  senle  édition.  Voici 
un  échantillon  des  changements  introduits  dans  le  texte  de  Nancy 
(1745);  ce  sont  ceux  qui  portent  sur  le  psaume  xcnr  et  sur  Thymne 
qui  le  suit  (voyez  ci-après,  p.  81  et  83)  : 

PsÂUMn.  Vers  a5.  Écoutez  tous  sa  voix  qui  répond  à  vos  larmes. 

Vers  37.  Comme  quand  au  désert  contre  vos  conducteurs. 

Vers  38.  Ne  vouloient  plus  savoir  le  chemin  de  me  plaire. 
HYMon.   Vers  a.  Adore  et  loue  à  pleine  voix. 

Vers  i5.  Par  lequel  TE^rit  saint  forme  en  toi  ce  cher  gage. 

I.  Voyez  ce  qui  est  dit  dans  la  Notice  (tome  VIII,  p.  xxi,  note  3), 
et  au  mémC'  tome  les  variantes  de  V Imitation  qui  portent  la  mar- 
que 1670  O  ;  voyez  aussi,  dans  ce  tome  IX,  la  première  note  qui 
accompagne  chacun  des  extraits  de  V Imitation ^  et  qui  indique  à  quels 
vers  de  la  traduction  de  cet  ouvrage  l'extrait  correspond. 


A   LA   REINE' 


Uadamk, 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  sorte  de  coufîaDce  que  j'ose 
présenter  cet  Otlice  de  la  Heine  du  ciel  à  la  première 
reine  de  la  terre;  et  si  mes  forces  avdient  pu  répondre  à 
la  dignité  de  la  matière  ei  au  zèle  de  Votre  Majesté ,  je 
me  tiendrois  très- assuré  de  lui  faire  uti  présent  tout  à  fait 
selon  son  cceur.  Cette  infatigable  piété  qui  ajoute  à  sa  cou- 
ronne un  brillant  si  extraordinaire ,  lui  fait  prendre  une 
joie  bien  plus  sensible  à  rendre  ses  devoirs  à  Dieu  qu'à 
recevoir  ceux,  des  hommes;  et  comme  elle  a  sans  cesse 
devant  les  yeux  qu'il  est  infiniment  plus  au-dessus  d'elle 
qu'elle  n'est  au-dessus  du  moindre  dt;  ses  sujets,  dans  la 
bautenr  de  ce  rang  qui  a  mérité  les  iidoiations  des  peuples 
elle  trouve  une  gloire  plus  solide  à  se  regarder  comme 
sa  servante  que  comme  reine.  Eu  attendant  les  récom- 
penses éternelles  qu'il  lui  en  réserve  en  l'autre  yie,  il  en 
fait  éclater  d'illustres  et  d'étonnantes  dès  celle-ci  dans 
les  prospérités  continuelles  qu'il  prodigue  au  Roi,  et  dans 
les  belles  naissances  des  princes  qu'il  donne  par  elle  à  la 
France*.  Il  ne  Ini  suffit  pas  de  cette  florissante  et  inébran- 
lable tranquillité  dont  il  nous  fait  jouir  sous  les  ordres 

I.  Huie-ThértK  d'Antiiche,  manée  à  LouU  XIV  en  1660,  morte 
•B  i683. 

1-  Mario-Tbirtse  ïToit  alors  trois  enfauU  :  Louis ,  dauplùn  de 
Pfum,  né  le  i"  noiembre  [6(>i;  Marie-Thérèie  de  France  ,  né« 
le  1  juTÎer  1667;  et  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  né  le  a  toi**- 
i£68.  Deux  antre*  filks  :  Anoe-Élisabetb  de  France,  née  le  sa  do— 
*caibi«  i(î6>,  et  Uaiie-Anae  de  France,  née  le  16  novembre  x664> 
'tûnt  BOfte*  dans  l'afiiiiée  méine  de  lenr  naitsanoe. 
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de  cet  invincible  monarque  ;  ce  ne  lui  est  pas  assez  de 
faire  trembler  au  seul  nom  de  cet  illustre  conquérant 
tous  les  ennemis  de  son  Etat  :  il  promet  les  mêmes 
avantages  à  ceux  qui  naîtront  après  nous ,  par  les  rares 
qualités  qu'il  fait  admirer  de  jour  en  jour  en  Monseigneur 
le  Dauphin*.  Il  ne  s'arrêtera  pas  là,  Madame;  et  pour 
comble  de  bénédictions  et  de  grâces,  il  fera  de  tous  vos 
exemples  autant  d'inépuisables  sources,  qui  répandront 
sur  tout  le  royaume  les  vertus  qui  font  leur  asile  de  votre 
cabinet.  Nous  avons  droit  d'en  espérer  ces  pleins  effets, 
après  les  puissantes  impressions  que  nous  leur  voyons 
faire  sur  les  âmes  de  ces  généreuses  filles  qui  ont  l'hon- 
neur d'être  nourries  auprès  de  V.  M.  et  attachées  au  ser- 
vice de  sa  personne  :  elles  n'en  sortent  que  pour  se  consa- 
crer à  celui  de  Dieu  ;  votre  balustre*  leur  inspire  le  mépris 
des  vanités  et  le  dégoût  du  monde  ;  elles  y  apprennent  à 
renoncer  a  leurs  volontés ,  à  dompter  leurs  sentiments , 
à  triompher  de  tout  T amour-propre;  elles  y  conçoivent 
ces  courageuses  résolutions  de  s'enfermer  dans  les  cloî- 
tres les  plus  austères',  pour  s'appliquer  incessamment, 

I .  Le  Dauphin  n'ayait  que  huit  ans  et  deux  mois  environ  quand 
Corneille  le  louait  ainsi.  Voyez  la  note  a  de  la  page  précédente. 

a.  On  nonune  balustre  les  petits  piliers  qui  se  mettaient  autour  ou 
au  devant  du  lit  des  princes. 

3.  Nous  voyons  dans  la  Gazette  que  la  Reine  va  au  couvent  des 
Carmélites  de  la  rue  du  Bouloy  assister,  le  a8  juin  i665,  à  la  véture, 
et  le  a 9  septembre  i666  à  la  profession  de  Mlle  d*Ardenne,  Tune  de 
ses  filles  d'honneur,  mentionnée,  dans  VÉtat  de  la  France  de  i665, 
sous  le  nom  de  Mlle  d*Ille  d'Ardennes.  Le  témoignage  suivant  du  con- 
fesseur de  Marie-Thérèse  confirme  par  un  autre  fait,  mais  sans  nous 
donner  de  nom  propre,  ce  qui  est  dit  ici  par  Corneille  :  c  Combien 
de  filles  de  qualité  n*ayant  pas  de  quoi  s'établir  selon  leur  naissance, 
ou  dans  le  mariage,  ou  daos  le  cloître,  ont  trouvé  dans  sa  charité  des 
ressources  favorables  à  leur  indigence  !  Une  demoiselle  qui  la  servoit  à 
la  chambre,  qu'elle  aimoit  beaucoup,  et  qui  étoit  fort  adroite  à  i'ha- 
biller,  lui  ayant  déclaré  le  désir  que  Dieu  lui  inspiroit  d'être  reli- 
gieuse, et  d'entrer  au  monastère  des  Capucines,  elle  y  eonseutit  en 
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dans  le  bienheureux  calme  de  ces  rettvites  toutes  saintes» 
à  oe  qu^elles  ont  yn  pratiquer  à  Y.  M.  parmi  les  tu- 
multes des  grandeurs.  Dieu  ne  laisse  point  ses  ouvrages 
imparfaits  :  il  achèvera  celui-ci,  Madame  ,  et  portera  la 
force  de  ces  miraculeux  exemples  aussi  loin  que  les 
bornes  de  cet  empire,  pour  qui  Y.  M.  en  a  obtenu  ce 
prodigieux  enchaînement  de  félicités.  Ce  sont  les  vœux 
de  tons  les  véritables  François ,  et  ceux  que  fait  avec  le 
pins  de  passion, 

HADAIIE, 

De  YomB  Majesté 

Le  très-humble,  très-obéissant  et  très-fidèle 
serviteur  et  sujet, 

P.  Corneille. 


temps,  sacrifiant  avec  joie  sa  commodité  à  Dieu  ;  et  poiir  faci- 
liter M  réoeptioDy  elle  promit  de  faire  donner  tous  les  mois  pour 
Imit  |ÛBtoles  de  pain  à  ce  monastère  durant  la  vie  de  cette  fille,  ce 
^'elle  a  exécoté.  b  (Abrégé  de  la  vie  de.»,.  Marie-Thérèse  ttAutri- 
db«.«..  par  le  R.  P.  Bonaventure  de  Soria,  son  confesseur.  • —  Paris, 
£.  Bouilanii,  i683,  in-ia,  p.  83  et  84*)  —  Fiéchier,  dans  son  Oraison 
funè^  (fin  de  la  i'*  partie) ,  nous  dit  que  c  la  Reine  sanctifia  sa  cour 
€B  se  sanctifiant  elle-même  ;  >  que  c  pour  être  appelée  auprès  d'elle. .., 
il  frlloit  rimiter  dans  ses  pratiques  de  piété  ;  1  et  nous  lisons  dans 
«elle  qae  prononça  Tabbé  Anselme  :  c  La  Reine  a  toujours  fait  de 
palais  une  église....  Elle  a  fait  de  la  cour  un  monastère.  > 
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PRECATIO  PRO  REGE*. 


PSàLMUS     XIX. 


Que  le  Seigneur  vous  exauce 
au  jour  de  la  tribulation;  que 
le  nom  du  Dieu  de  Jacob  vous 
protège. 


Exandiat  te  Dominns  in 
die  tribulationis  :  protegat 
te  nomen  Dei  Jacob. 


Que  de  sa  sainte  demeure  il  Mittat  tibi  auxilium  de 
vous  envoie  du  secours,  et  que  sancto,  et  de  Sion  tucatnr 
du  haut  de  Sion  il  vous  défende,      te. 


Qu'il  se  souvienne  de  tous 
vos  sacrifices,  et  rende  votre 
holocauste  digne  d'être  accepté 
par  lui. 

Qu'il  vous  donne  des  succès 
selon  votre  cœur;  qu'il  ap- 
prouve et  seconde  tous  vos  des- 
seins. 


Memor  sit  omnis  sacii- 
ficii  tui,  et  holocaustuun 
tuum  pingne  fiât. 


Tribuat  tibi  secundum 
cor  tuuiUy  et  omne  consi- 
lium  tuum  confirmet. 


Nous  ferons  de  hautes  ré- 
jouissances de  ce  qu  il  vous 
aura  conservé,  et  nous  nous 
tiendrons  comblés  de  gloire  au 
nom  de  notre  Dieu  de  ce  qu'il 
aura  fait  pour  vous. 


Laetabimur  in  salutari 
tuo,  et  in  nomine  Dei 
nostri  magnificabimur. 


X.  Noos  n'aTons  pas  besoin  d'aTertîr  que  oe  psaume,  intitnlé  Pnère  pour 
le  Boiy  et  les  trois  oraisons  qni  le  suivent  ne  font  pas  partie  de  VO/Jice  de  £4» 
êùinie  Vierge,  Corneille  les  plsœ  en  tète  comme  une  sorte  de  pienx  bomma^ 
an  Eoi  et  à  sa  fsmille. 
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PRIERE  POUR  LE  ROL 

PSAUME     XIX. 

En  ces  jours  dont  Tissue  est  souvent  si  fatale, 
Daigne  ouTr  le  Seigneur  les  vœux  (pie  tu  lui  fais, 
Et  du  Dieu  de  Jacob  la  yertu  sans  égale 
Par  sa  protection  répondre  à  tes  souhaits  ! 

E^  célestes  lambris  de  sa  sainte  demeure 
Daigne  son  bras  puissant  t'envoyer  du  secours, 
Et  du  haut  de  Sion  renverser  à  toute  heure 
Sur  Torgueil  ennemi  les  périls  que  tu  cours  ! 

Puisse  ton  cœur  soumis,  puisse  ton  sacrifice, 
S^offrir  à  sa  mémoire  en  tous  temps,  en  tous  lieux  ! 
Paisse  ton  holocauste  offert  à  sa  justice 
Elever  une  flanmie  agréable  à  ses  yeux  ! 

Qo^un  bonheur  surprenant,  une  faveur  solide, 

Porte  plus  loin  ton  nom  que  n^ose  ton  désir  ; 

Que  dans  tous  tes  conseils  son  Esprit  saint  préside,      1 5 

Et  leur  donne  l'effet  que  tu  voudras  choisir. 

De  tes  prospérités  nous  aurons  pleine  joie, 

Nous  bénirons  ce  Dieu  qui  t'en  fait  l'heureux  don, 

Nous  vanterons  partout  son  bras  qui  les  déploie, 

Nous  nons  glorifierons  nous-mêmes  en  son  nom.         a  o 
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Qu'il  remplisse  toutes  vos 
demandes  :  je  vois  dès  mainte- 
naut  qu'il  a  sauvé  de  tous  périls 
le  roi  qu'il  a  consacré  par  son 
onction. 

Il  l'exaucera  de  ce  lieu  saint 
qu'il  habite  dans  le  ciel,  et  fera 
voir  qu'il  n'appartient  qu'à  sa 
droite  d'être  la  sauvegarde  des 
potentats. 

Les  uns  s'assurent  en  leurs 
chariots,  les  autres  en  leur  ca- 
valerie ;  mais  pour  nous,  nous 
ne  prenons  aucune  confiance 
qu'au  nom  de  notre  Dieu  que 
nous  invoquons. 

Aussi  se  sont -ils  embarras- 
sés tous,  et  ont  trébuché,  ce- 
pendant que  nous  nous  som- 
mes élevés;  ou  si  par  quelque 
malheur  nous  avons  penché 
vers  la  chute,  ce  n'a  été  que 
pour  nous  redresser  plus  for- 
tement. 

Seigneur,  ayez  la  bonté  de 
sauver  le  Roi,  et  de  nous  exau- 
cer toutes  les  fois  que  nous  vous 
invoquerons  pour  son  salut. 

Gloire  soit  au  Père,  etc. 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Impleat  Dominus  omnes 
peddones  taas  :  nunc  co- 
gnovi  qaoniam  salvum 
fecit  I>ominus  christum 
suom. 

Exaudiet  illum  de  cœlo 
sancto  SUD  :  in  potentatibus 
salus  dexterae  ejos. 


Hi  in  corribtts  et  in 
equis;  nos  autem  in  no- 
mine  Dei*  nostri  invoca- 
bimus. 


Ipsi  obligad  sunt  et  ce- 
cideruDt;  nos  antem  sur- 
reximus  et  erecd  sunius. 


Domine  salvum  fac  Re- 
gem  ;  et  exaudi  nos  in  die 
qua  invocaverimus  te. 

Gloria  Patri,  etc. 
Sicut  erat,  etc. 


I.  Demt  Dei  il  j  a  de  plus  Domini  dans  la  Fmlg<ite.  Voyci  ci-après,  p.  77, 
note  I. 
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Qu'il  ne  se  lasse  point  àe  remplir  tes  demandes, 
Lai  qui  t"a  couronné  pour  régner  sous  sa  loi, 
Et  que  par  des  bontés  de  jour  en  jour  plus  grandes 
Il  lasse  encor  mieux  voir  l'amour  qu'il  a  pour  toi. 


Des  lumineux  palais  de  sa  demeure  sainte  a  5 

n  entendra  tes  vœux,  défendra  tes  États, 
Montrera  qu'il  est  digne  et  d'amour  et  de  crainte, 
Et  qu'il  tient  eu  sa  main  le  sort  des  potentats. 

Ceux  qui  nous  attaquoîent  ont  mis  leur  confiance, 
Les  uns  en  leurs  chevaux,  tes  autres  en  leurs  chars:     3a 
Nous  autres,  mieux  instruits  par  notre  expérience, 
Nous  l'avons  mise  au  Dieu  qui  régie  les  hasards. 

Ceux-là  sont  demeures  ou  morts,  ou  dans  nos  chaînes, 
Leurs  chars  et  leurs  chevaux  les  ont  embarrassés  ; 
El  ceux  qui  nous  voyoîent  trébucher  sous  leurs  haines, 
Nous  ont  vus  par  leur  chute  aussitôt  redressés. 

Sauvez  notre  grand  roî,  bénissez-en  la  race. 
Eœbrasex-le,  Seigneur,  de  vos  célestes  feux  : 
Nous  demandons  pour  lui  chaque  jour  votre  grftce; 
Donnez  ud  plein  elTet  à  de  si  justes  vœux.  4u 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  dis  causes! 
Gloire  au  Verbe  incarné!  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  eocor  maintenant  et  sans  fm  ! 
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ORATIO     PRO    REGE. 

Qaaesumus,  omnipotens  Deus,  ut  famulns  tous,  Ludovicos, 
rex  noster,  qni  tua  miseratione  suscepit  regui  guberuacula, 
▼irtntum  etiam  omnium  percipiat  incrementa,  quibus  decenter 
ornatus  et  vitiorum  monstra  deTitare,  hostes  superare,  et  ad 
te  qui  via,  veritas,  et  vita  es,  gratiosus  yaleat  pervenire.  Per 
Ghristum  Dominum  nostrum.  Amen. 

ORATIO    PRO    RBGINA. 

DeuSy  omnium  regnorum  auctor  et  rector,  praetende^  quaesu- 
muSy  super  famulam  tuam,  Mariam  Teresam,  reginam^  spiritom 
gratiae  salutaris,  et  ut  in  veritate  tibi  complaceat,  perpetnam 
ei  benedictionem  infunde.  Per  Ghristum  Dominum  nostrum. 
Amen. 

ORATIO     PRO    DBLPHINO. 

Omnipotens  sempiterne  Deus ,  miserere  famulo  tuo,  Ludo- 
vico,  Delphino  Franciae,  et  dirige  eum  sccundum  tuam  clemen- 
tiam  in  viam  salutis  setemae,  ut,  te  douante,  tibi  placita  cupiat, 
et  tota  virtute  perficiat.  Per  Ghristum  Dominum  nostrum. 
Amen. 
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ORAISON     POUA     LB     ROI. 


Nous  VOUS  supplionsi  Dieu  tout-puissant,  de  faire  que 
Louis,  votre  serviteur  et  notre  roi,  qui  par  votre  grâce 
a  pris  en  sa  main  le  gouvernail  de  ce  royaume,  augmente 
incessamment  en  vertus,  par  le  moyen  desquelles  il 
puisse  éviter  les  monstres  des  vices,  triompher  de  ses 
ennemis,  et  arriver  heureusement  à  vous,  qui  êtes  la 
voie,  la  vérité,  et  la  vie.  Nous  vous  en  conjurons  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

ORAISON     POUR     LA     REINE. 

Dieu ,  qui  avez  fait  tous  les  royaumes  et  les  régissez, 
nous  vous  prions  de  répandre  sur  notre  reine,  votre  ser- 
vante, Marie-Thérèse,  Tesprit  de  votre  grâce  salutaire^ 
et  de  la  &voriser  d*une  bénédiction  perpétuelle,  afin 
que  toutes  ses  actions  et  ses  pensées  n'aient  rien  qui  ne 
ioit  véritablement  conforme  à  votre  bon  plaisir.  Nous 
TOUS  en  conjurons  par  Jésus -Christ  notre  Seigneur. 
Ainsi  soit'il. 

ORAISON    POUR    MONSEIGNEUR    LE    DAUPHIN. 

Diea  étemel  et  tout-puissant,  regardez  avec  une  amou- 
reuse miséricorde  votre  serviteur,  Louis,  Dauphin  de 
France,  et  conduisezrle  par  votre  clémence  en  la  voie  du 
salut  étemel,  afin  que  par  votie  grâce  il  ne  souhaite  que 
ce  qui  vous  est  agréable,  et  se  porte  de  tout  son  cœur  à 
le  pratiquer  en  sa  perfection.  Nous  vous  en  conjurons 
par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-iP. 


X.  Ici  m  tnwvey  dans  l'éditioii  originale  (1670),  nn  feuillet  portant  le»  Ap- 
àamt  muoM  aTona  donné  ditt  extrait»  :  Toyes  d-deaaaa,  p.  5?  et  5S. 
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ORATIO    DOMINICA*. 

Pater  noster  qui  es  in  cœlis,  sanctificetor  nomen  tanm. 
Adveniat  regnum  tanin.  Fiat  volnntas  tua^  sicut  in  cœlo  et  in 
terra.  Panem  nostram  quotidiannm  da  nobis  hodie  ;  et  dimitte 
nobis  débita  nostra^  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribns  nostris; 
et  ne  nos  inducas  in  tentationem,  sed  libéra  nos  a  malo.  Amen. 

SALUTATIO  ANGELICA. 

Ave,  Maria^  gratia  plena  :  Dominas  tecom.  Benedicta  ta  in 
malieribaSy  et  benedictas  fractas  yentris  tai,  Jesas. 

Sancta  Maria,  mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribas,  nonc 
et  in  hora  mortis  nostrae.  Amen. 

SYMBOLUM    APOSTOLORUM. 

Credo  in  Deum,  patrem  omnipotentem ,  creatorem  cœli  et 
terrae  ;  et  in  Jesam  Christum,  filiam  ejus  anicum,  Dominom  no- 
stram, qai  conceptus  est  de  Spiritu  sancto,  natas  ex  Maria 
virgine,  passas  sub  Pontio  Pilato,  crucifixas,  mortaas  et  se- 
paltas  ;  descendit  ad  inferos ,  tertia  die  resurrexit  a  mortais  , 
ascendit  ad  cœlos,  sedet  ad  dexteram  Dei,  patris  omnipotentis  : 
inde  venturus  est  jadicare  \ivos  et  mortuos.  Credo  in  Spiritum 
sanctum,  sanctam  Ecclesiam  catholicam,  sanctoram  commonio- 
nem,  remissionem  peccatorum,  carnis  resurrectionem,  yitam 
aetemam.  Amen. 

X.  Corneille  donne  ici  le  texte  et  U  tradaction  da  Pater ^  de  VApe  et  dn 
Credo ^  parce  que  ces  trois  prières  se  renient  tout  bas,  est-il  dit  dans  le  Brè- 
piaire,  «Tant  les  Matines  et  arant  tontes  les  heures,  excepté  à  Compiles. 


ORAISOH  DOMINICALE,   ETC. 


L'ORAISON  DOMINICALE. 

Notre  Père  qui  ùie»  aux  cieux,  que  voire  nom  soîl 
sanclifié.  Que  votre  régne  arrive.  Que  votre  volonté  se 
Fasse  en  la  terre,  comme  elle  se  fait  au  ciel.  Donnez- 
nous  aujourd'hui  noire  pain  quolidiea;  et  nous  remettez 
nos  dettes,  comme  nous  les  remettons  à  nos  dcliileurs; 
et  ne  nous  laissez  pas  tomber  dans  lu  teutation ,  mais 
délitTez-nous  du  mai.  Ainsi  soit-il. 

LA  SALUTATION   ANGÉLIQUE. 

Je  TOU8  salue ,  Marie ,  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  vous.  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes,  et  Jésus, 
le  fruit  de  votre  ventre,  est  béni. 

Sainte  Marie,  mèie  de  Dieu,  priez  pour  nous  autres 
pauvres  pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort. 
Ainsi  soît-il. 

LE   SYMBOLE   DES   APÔTRES. 

Je  crois  en  Dieu,  le  père  tout-puissant,  créateur  du 
del  et  de  la  terre;  et  en  Jésus-Christ,  son  fils  unique, 
notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  et  est 
né  de  la  vierge  Marie;  qui  a  enduré  sous  Ponce  Pilate, 
a  été  crucifié,  est  mort,  et  a  été  enseveli;  qui  est  des- 
cendu aux  enfers,  et  est  ressuscité  d'entre  les  morts  le 
troisième  jour;  qui  est  monté  aux  cieux,  et  y  est  assis 
à  la  dcxtre'  de  Dieu,  le  père  tout-puissant,  d'où  il  viendra 
joger  les  vivants  et  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Esprit,  la 
sainte  Eglise  catholique ,  la  communion  des  saints ,  la 
rémission  des  péchés,  la  résurrection  de  la  chair,  et  la 
vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 


OFFICIUM 


BEATiE   VIRGINIS. 


AD  MATUTINUM. 


Ave^  Maria  ^ 

Seigneur,  tous  ouvrirez 
mes  lèvres; 

Et  ma  bouche  annoncera 
vos  louanges. 

Mon  Dieu,  venez  à  mon 
aide. 

Seigneur,  hâtez-vous  de  me 
secourir. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au   Saint-Esprit! 

Telle  qu'elle  a  été  au  com- 
mencement, telle  soit-elle  en- 
core maintenant,  et  toujours, 
et  dans  les  siècles  des  siècles  ! 
Ainsi  soit-il. 

AlUluia. 

IjiTiTATOBnjii.  Ave^  Maria^  gratia  plena  :  Doniimu  tecum^ 
Ave^  Maria  y  gratin  plena  :  Dominas  tertim. 


etc. 

Domine,  labia  mea  ape- 
ries; 

Et  os  menm  annuntiabit 
laudem  tuam. 

Deus ,  in  adjutorium 
meam  Intende. 

Domine,  ad  adjuvandam 
me  festina. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritni  sancto! 

Sicot  erat  in  principio, 
et  nnne ,  et  semper,  et  in 
saecnla  saecolorum  !  Amen. 
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A   MATINES. 
Je  votu  salue,  Marie,  etc. 
Ouvrez  mes  lèvres,  roi  des  anges, 
Que  je  réponde  à  leurs  concerts, 
Et  ma  bouche  de  vos  looanges 
Fera  relenûr  l'univers. 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  s 

Qui  faites  et  vivre  el  moanr, 
Ne  me  refusez  pas  voire  aide, 
Hfttez-vous  de  me  secourir. 

Gloire  au  Père,  souverain  mattre! 

Gloire  au  Fils ,  à  l'Esprit  divin  !  lo 

El  telle  qu'elle  étoit  quand  tout  commença  d'être , 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 
Louez  le  Seigneur. 

iiDUToiM.  Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce  :  le 
Seigneur  est  avec  vous.  Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de 
grâce  :  le  Seigneur  est  avec  vous. 

I.  L'OJfie»  i*  la  MÙWi  Kttrp  towliiil  par  Conolla  «t  VOfficimin  pan/mm 
tmlm  rirginit  da  Briritùrt  rmtain.  Dd  rali,  duu  loul  ce  Tolamc,  dèdii  à  la 
Booc,  BDDe  poitt  ■'en  coafomé  k  II  lilnrgifl  romûna ,  talfie  pic  l'anoi- 

nlà  de  Hgim  dîHsnicsa  entra  le  teita  ladada  l'édition  da  1670  et  cdol  ■!■ 
JrMotra  rsmain,  aHÎ  biao  qoa  de  li   f»lgate  (tojsi,  par  eiampla,  *■ 

(•  MU  prebillwicW  de  pvni  JBadTCrtiaoai. 
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Jve^  Maria^  gratia  plena  :  Dominas  tecum. 


Si  vous  entendez  aujour- 
<l*hui  sa  voix,  gardez -vons 
cl^endurcir  vos  cœurs,  comme 
il  arriva  dans  le  soulèvement 
qui  se  fit  au  désert,  le  jour  de 
la  tentation,  où  vos  pères  me 
tentèrent  :  ils  y  éprouvèrent 
et  virent  mes  œuvres. 


Hodie  si  vocem  ejus  aii- 
dieritis,  nolite  cbdurare 
corda  vestra,  sicat  in  exa- 
cerbatione  secondum  diem 
tentationis  in  deserto,  obi 
tentaverunt  me  patres  ves- 
tri,  probaverunt  et_  vide- 
ront opéra  mea. 


Dominus  tecum^ 


Je  me  suis  attaché  quarante 
ans  à  ce  peuple,  et  j'ai  tou- 
jours dit  :  «  Le  cœur  de  ces 
gens-là  s*égare;  »  mais  pour 
eux,  ils  ne  connurent  point 
mes  voies  :  aussi  je  leur  jurai 
en  ma  colère  qu'ils  n'entre- 
roient  point  dans  mon  repos. 


Quadraginta  annis  pro- 
ximus  fui  generationi  haie, 
etdixi  semper  :  •  Hi  errant 
corde;  »  ipsi  vero  non 
cognoverunt  vias  meas  : 
quibos  joravi  io  ira  mea, 
si  introibunt  in  requiem 
meam. 


jÉpe,  Maria,  gratta  plena:  Dominus  tecum. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit!  Telle 
qu'elle  a  été  au  commence- 
ment, telle  soit -elle  encore 
maintenant,  et  toujours,  et 
dans  les  siècles  des  siècles  ! 
Ainsi  soit-il. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  !  Sicut  erat 
in  principio,  et  nanc,  et 
semper,  et  in  saecola  saBCO- 
lorum  !  Amen. 


Dominus  tecum. 


Jpây  Maria  j  gratia  plena  :  Dominus  tecum. 
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Je  ifOiis  salucy  MariCy  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  ifous. 

Ojez,  oyez  sa  voix  qui  répond  à  vos  larmes;  a  5 

Mais  n^endurcissez  pas  vos  cœurs , 
Gomme  alors  qu'au  désert  contre  vos  conducteurs 

n  s'élevoit  tant  de  vacarmes. 

Vos  pères  y  voulurent  voir 
Josques  où  s'étendoit  le  pouvoir  d'un  tel  maître,  3o 

Et  répreuve  leur  fit  connoître 

Par  leurs  yeux  même  ce  pouvoir. 

Le  Seigneur  est  auec  cous. 

«  Quarante  ans,  vous  dit-il,  j'ai  conduit  cette  race , 

Quarante  ans  j'ai  sondé  leurs  cœurs , 
Sans  y  voir  que  murmure,  et  qu'orgueil ,  et  qu'erreurs , 

Sans  y  trouver  pour  moi  que  glace  : 

Ces  vieux  ingrats  à  tous  propos 
Ne  vouloient  plus  savoir  les  chemins  de  me  plaire , 

Et  je  jurai  dans  ma  colère 

De  leur  refuser  mon  repos.  »  40 

/e  vous  salue^  Marie j  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
a»ec  iHfus, 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes! 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  ! 
Telle  eocor  maintenant,  et  telle  encor  sans  fin , 

Qu'elle  étoit  avant  toutes  choses  ! 

Le  Seigneur  est  avec  vous. 

Je  vous  salue j  Marie^  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  vous. 

CORSXIIXB.   IX  ^ 
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HYMNUS. 

Quem  terra,  pontus,  aethera 
Golant,  adorant,  prsedicant, 
Trinam  régentera  machînam, 
danstrum  Mariae  bajalat. 

Cui  lana ,  sol,  et  omnia  5 

Deserviunt  per  tempora , 
Perfasa  cœli  gratia, 
Gestant  puellae  viscera. 

Beata  mater,  manere 

Cajus  supernns  artifeXy  lo 

Mundum  pngillo  continens , 

Ventris  sub  arca  clausus  est. 

Beata  cœli  nuntio , 

Féconda  sancto  Spiritu , 

Desideratas  gentibus  i6 

Gujus  per  alvum  fusus  est. 

Gloria  tibi ,  Domine, 

Qui  natus  es  de  Virgine , 

Gum  Pâtre  et  sancto  Spiritu , 

In  sempiterna  saecula  I  Amen.  20 

AD  L  NOCTURNUM. 

Çtm  paalmi  sequentes  dicuatar  die  Dominica,  feria  a  et  5.) 

AirriPHoifA..  Benedicta  tu, 
PSALMUS     YIII. 

O   Dieu,    notre   souverain  Domine  Dominas  noster. 
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UYMNB. 

Celai  que  la  mactiiiie  ronde 

Adore  et  loue  à  pleines  voix , 
Qui  gouverne  et  remplit  le  ciel ,  la  terre ,  et  Tonde , 
Marie  en  soi  renferme ,  et  Fy  porte  neuf  mois. 

Ce  grand  roi ,  que  de  la  nature  5 

Servent  Tun  et  l'autre  flambeau, 
D'un  flanc  que  de  la  grâce  un  doux  torrent  épure 
Devient  Tenflure  sainte  et  le  sacré  fardeau. 

O  mère  en  bonheur  sans  égale , 

De  qui  l'artisan  souverain  i  o 

Daigne  souffrir  neuf  mois  la  prison  virginale , 
Loi  qui  tient  l'univers  tout  entier  en  sa  main  ; 

Qu'heureuse  te  rend  ce  message 

Que  suivent  tes  soumissions , 

Psir  qui  le  Saint-Esprit  forme  en  toi  ce  cher  gage,         1 5 

Ce  Fils,  ce  désiré  de  tant  de  nations  ! 

« 
Gloire  à  toi,  merveille  suprême. 

Dieu  par  une  vierge  enfanté  ! 

Même  gloire  à  ton  Père ,  au  Saint-Esprit  la  même , 

Et  durant  tous  les  temps  et  dans  l'éternité  !  •  a  o 

POUR  LE  I.  NOCTURNE. 

(Os  trois  psaomes  se  disent  le  dimanche,  le  lundi  et  le  jendi.) 


Ainminn.  Vous  étes  bénie, 

PSAUME     VIII. 

,  notre  souverain,  tout-pubsant  et  tout  bon , 
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Seigneur,  que  votre  nom  est      quam  admirabile  est  no- 
admirable  en  toute  la  terre!      men    tuom    in    universa 

terra! 


Votre  magnificence  est  éle- 
vée au-dessus  des  cieux. 


Qaoniam  elevata  est 
magnificentia  tua  saper 
cœlos. 


Vous  avez  fait  éclater  votre 
louange  la  plus  parfaite  par  la 
bouche  des  enfants  à  la  ma- 
melle, à  cause  de  vos  enne- 
mis, afin  de  détruire  Fesprit 
d*inimitié  et  de  vengeance. 

Vos  cieux  que  je  vois  sont 
les  ouvrages  de  vos  doigts,  et 
c^est  vous  qui  avez  formé  la 
lune  et  les  étoiles. 

Qu^est-ce  que  Thomme, 
pour  être  digne  de  votre  sou- 
venir? et  qu  est-ce  que  le  fils 
de  r  homme,  pour  mériter  que 
vous  le  visitiez? 


Ex  ore  infantium  et  lac- 
tentium  perfecisti  laudem, 
propter  inimicos  tuos,  ut 
destruas  inimicum  et  ulto- 
rem. 


Quoniam  videbo  cœlos 
tuos,  opéra  digitonim  tuo- 
ram;  lunam  et  stellas  quae 
tu  fundasti. 

Quid  est  homo,  quod 
memor  es  ejas  ?  aut  filius 
hominis,  quoniam  visitas 
eum? 


Vous  ne  Tavez  fait  qu'un 
peu  moindre  que  les  anges: 
vous  l'avez  couronné  de  gloire 
et  d'honneur,  et  vous  l'avez 
établi  sur  les  ouvrages  de  vos 
mains. 


Minuisti  eum  paulo  mi- 
nus ab  angelis  :  gloria  et 
honore  coronastieum,  et 
constituisti  eum  ^uper 
opéra  manuum  tuarum. 


Vous  avez  tout  mis  sous  ses         Omnia  subjecisti  sub  pe- 
pieds  :  toutes  les  brebis,  tous      dibus  ejus  :  oves  et  boves 
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Auteur  de  la  nature ,  et  mattre  du  tonnerre , 

Que  la  gloire  de  ton  saint  nom 
S'est  rendue  admirable  aux  deux  bouts  de  la  terre  ! 


L'œil  qui  d'un  saint  regard  contemple  ces  bas  lieux       5 
Voit  ta  magnificence  aux  plus  bas  lieux  gravée  ; 

Et  sitôt  qu  il  s'élève  aux  cieux , 
Par-dessus  tous  les  cieux  il  la  voit  élevée. 


Ton  plus  parfait  éloge ,  exprès  tu  Tas  commis 

Aux  accents  imparfaits  que  hasarde  Tenfance,  zo 

Pour  confondre  tes  ennemis  » 
Et  détruire  Tesprit  de  baine  et  de  vengeance. 

Lorsque  je  vois  des  cieux  le  brillant  appareil  y 
De  ta  savante  main  je  ne  vois  que  l'ouvrage, 

Et  lune,  étoiles,  ni  soleil  1 5 

M*ont  aucunes  splendeurs  qu'elle  ne  leur  partage. 

Parmi  ces  grands  effets  qui  te  font  admirer, 

Seigneur,  qu*est-ce  que  l'homme,  et  quel  est  son  mérite  ? 

Et  qui  t^oblige  à  l'honorer 
D'un  tendre  souvenir,  d'une  douce  visite?  ao 

Un  peu  moindre  que  l'ange  il  t'a  plu  le  former  : 
De  gloire  et  de  grandeurs  tu  comblas  sa  naissance. 

Et  ce  qu'il  te  plut  animer 
Fut  aussitôt  par  toi  soumis  à  sa  puissance. 

A  peine  la  nature  avoit  rempli  ta  voix ,  ^  5 

Que  ta  voix  sous  nos  pieds  rangea  ces  nouveaux  êtres  : 
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les  bœufs,  et  toutes  les  bétes      universas,  insuper  et  pe- 
delà  campagne;  coracampi; 


Les  oiseaux  du  ciel,  et  les 
poissons  de  la  mer,  qui  se 
promènent  dans  les  routes  de 
la  mer. 


Volucres  cœli ,  et  pisces 
maris,  qui  perambulant  se- 
mitas  maris. 


O  Dieu,  notre  souverain 
Seigneur,  que  votre  nom  est 
admirable  en  toute  la  terre! 


Domine ,  Dominas  no- 
ster,  qaam  admirabile  est 
nomen  taum  in  universa 
terra  ! 


Gloire  soit  au  Père,  et  au  Gloria  Patri,  et  Filio, 

Fils,  etc.  etc. 

Telle  qu*elle  a  été  au  com-  Sicut  erat  in  principio , 

mencement,  etc.  etc. 

Aatephora.   Benedicta  tu  in  mulieribus^  et  benedictus  fructus 
ventris  tut, 

AifTXPHoifà.  Sicut  myrrha, 

PSALMUS    XVIII. 


Les  cieux  racontent  la 
gloire  de  Dieu,  et  le  firma- 
ment annonce  les  ouvi*ages 
de  ses  mains. 


Cœli  eoarrant  gloriam 
Dei,  et  opéra  mannumejos 
annontiat  firmamentom. 


Le  jour  en  parle  au  jour  sui- 
vant ,  et  la  nuit  en  montre  la 
science  à  la  nuit. 


Dies  diei  éructât  ver- 
bum,  et  nox  nocti  indicat 
scientiam. 


n  n'est  point  de  langages.  Non  sunt  loqnelae,  ne- 

ni  de  manières  de  s'exprimer,      qae     sermones     qaorum 
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Les  hôtes  des  champs  et  des  bois, 
Toat  nous  sert  aujourd'hui ,  tout  servit  nos  ancêtres. 

Les  oiseaux  dans  les  airs,  les  poissons  dans  les  eaux , 
De  ton  image  en  nous  reconnoissent  Fempire,  30 

Et  sous  ces  liquides  tombeaux 
Tout  ce  qui  nage  ou  vît,  c'est  pour  nous  qu'il  respire. 

Dieu ,  notre  souverain ,  tout-puissant  et  tout  bon, 
Auteur  de  la  nature,  et  maître  du  tonnerre , 

Que  la  gloire  de  ton  saint  nom  35 

S'est  rendue  admirable  aux  deux  bouts  de  la  terre  ! 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Verbe  incarné  ! 
Gloire  à  l'Esprit  divin,  ainsi  qu'eux  ineffable! 

TeUe  qu'avant  que  tout  fût  né, 
TeUe  soit-elle  encore  à  jamais  perdurable!  40 

AïoiEinfE.  F'ous  êtes  bénie  entre  les  femmes^  et  le  fruit 
de  cotre  centre  est  béni, 

AimKirHK.  Ainsi  que  la  myrrhe. 

PSAUMB     XVIII. 

Des  célestes  lambris  la  pompeuse  étendue 

Fait  l'éloge  du  Souverain, 
Et  tout  le  firmament  ne  présente  à  la  vue 

Que  des  ouvrages  de  sa  main. 

Le  jour  prend  soin  d'apprendre  au  jour  qui  lui  succède 

Ce  que  sa  parole  a  produit. 
Et  la  nuit  qui  l'a  su  de  la  nuit  qui  lui  cède 

L'enseigne  à  celle  qui  la  suit. 


Aux  quatre  coins  du  monde  ils  parlent  un  langage 
Qu'entendent  toutes  nations , 


l  o 
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dont  leurs  voix  ne  soient  en-      non  audiantur  Toces  eo- 
tendues.  rum. 


Leur  son  est  allé  par  toute 
la  terre,  et  leurs  paroles  ont 
pénétré  jusqu'aux  bouts  du 
monde. 

n  a  mis  son  tabernacle  dans 
le  soleil,  et  lui-même  est 
comme  un  époux  qui  sort  de 
sa  chambre  nuptiale. 

Il  part  avec  une  joie  pa- 
reille à  celle  d'un  géant  qui 
ya  commencer  sa  course  :  sa 
sortie  est  du  plus  haut  du  ciel  ; 

Et  son  retour  remonte  jus- 
qu'au plus  haut  du  même  ciel, 
sans  que  personne  se  cache  à 
sa  chaleur. 

La  loi  du  Seigneur  est  im- 
maculée, elle  convertit  les 
âmes  :  le  témoignage  du  Sei- 
gneur est  fidèle,  et  départ  la 
sagesse  aux  plus  petits. 

Les  justices  du  Seigneur 
sont  droites,  elles  remplissent 
les  cœurs  de  joie  ;  le  comman- 
dement du  Seigneur  est  clair, 
il  illumine  les  yeux. 


In  oDinem  terram  exivit 
sonus  eorum,  et  in  fines 
orbis  terrae  verba  eorum. 


In  sole  posuit  tabema- 
culum  suum,  et  ipse  tan- 
quam  sponsus  procedens 
de  Ihalamo  suo. 

Exultavit  Qt  gigas  ad 
currendam  viam  :  a  somme 
cœlo  egressio  ^us; 


Et  occorsus  ejus  usqne 
ad  summum  ejas;  nec  est 
qui  se  abscondat  a  calore 
ejus. 

Lex  Domini  immacula- 
ta,  convertens  animas  : 
testîmonium Domini  fidèle, 
sapientiam  praestans  par- 
vnlis. 

Jostitiae  Domini  recta&, 
laetifîcantes  corda  ;  prae- 
ceptum  Domini  lacidum, 
iUominans  oculos. 


La  crainte  du  Seigneur  est         Timor  Domini  sanctus^ 
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Et  des  plus  noirs  climats  Thôte  le  plus  sauvage 
En  comprend  les  instructions. 

Ds  servent  de  tableaux  ainsi  que  de  trompettes, ^ 

Ce  qu'ils  disent  ils  le  font  voir  ; 
Et  des  grandeurs  de  Dieu  s'ils  sont  les  interprètes ,      1 5 

Us  en  sont  aussi  le  miroir. 

Le  soleil,  qui  lui  sert  d'un  trône  incorruptible, 

Les  étale  aux  regards  de  tous , 
Et  ce  visible  agent  d'un  monarque*  invisible 

En  est  paré  comme  un  époux.  30 

D  part  tel  qu'un  géant  armé  d'une  lumière , 

Ceint  d'un  feu  qui  nous  enrichit  ; 
Et  du  sommet  des  cieux  il  s'ouvre  une  carrière 

Dont  jamais  il  ne  s'affranchit. 

Chaque  jour,  pour  finir  et  reprendre  sa  course ,  a  5 

Il  remonte  au  même  sonmiet, 
Et  sa  chaleur  partout  verse  l'heureuse  source 

Des  biens  que  son  maître  promet. 

La  loi  du  même  Dieu  n'est  pas  moins  salutaire , 

Elle  touche,  elle  convertit;  3o 

Et  pour  les  yeux  du  corps  que  le  soleil  éclaire. 
Elle  éclaire  ceux  de  l'esprit. 

Sa  parole  est  fidèle ,  et  répand  la  sagesse 

Dans  les  cœurs  les  plus  ravalés  ; 
Sa  justice  est  exacte,  et  répand  l'allégresse  35 

Dans  les  cœurs  les  plus  désolés. 

Cest  la  sainte  frayeur  de  ses  ordres  suprêmes 
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sainte,  et  permanente  au  siècle 
du  siècle;  les  jugements  du 
Seigneur  sont  véritables  et 
justifiés  en  eux-mêmes  : 


perinanens  in  sacculom 
culi  ;  judicia  Domini  vera, 
justificata  in  semetipsa  : 


Ds  sont  plus  désirables  que 
Tor  et  la  pierre  précieuse,  et 
plus  doux  que  le  miel  et  que 
le  rayon  de  miel. 


Desiderabilia  super  au- 
rum  et  lapidem  pretiosiun 
multum,  et  dulciora  super 
mel  et  favum. 


Aussi  votre  ser\'iteur  les 
garde  :  il  y  a  une  grande  ré- 
tribution à  les  garder. 

Qui  est  celui  qui  connoît 
bien  tous  ses  péchés?  puri- 
fiez-moi de  ceux  qui  sont 
cachés  à  ma  connoissance,  et 
pardonnez  ceux  d'autrui  à 
votre   serviteur. 


Etenim  servus  tuus  en- 
stodit  ea  :  in  custodiendis 
illis  retributîo  multa. 

Delictaquisintelligit?  ab 
çcciiltis  mais  manda  me, 
et  ab  alienis  parce  servo 
tuo. 


S^ils  ne  dominent  point  en 
moi,  je  me  trouverai  sans 
souillure,  et  je  serai  purgé  du 
plus  grand  des  crimes. 


Si  mai  non  fiierint  do- 
mina ti,  tune  immaculatns 
arc,  et  amundabor  a  de- 
licto  maxime  ; 


Toutes  les  paroles  de  ma 
bouche  auront  aloi-s  de  quoi 
vous  plaire;  et  mon  cœur 
dans  sa  méditation  se  tiendra 
toujours  en  votre  présence. 

Seigneur,  vous  êtes  mon 
aide,  et  mon  rédempteur. 


Et  eruntut  complaceant 
eloquia  cris  mai;  et  me- 
ditatio  cordis  mai  in  con- 
spactu  tuo  semper. 


Domina,  adjutor  meus, 
at  radamptor  meus. 
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Qnl  fait  vivre  à  réternité  : 
Us  sont  tous  en  tous  lieux  justifiés  d'eux-mêmes, 

Tous  sont  la  même  vérité.  4  o 

L'or,  la  perle,  et  l'éclat  des  pierres  précieuses , 

Sont  beaucoup  moius  à  souhaiter; 
Et  les  douceurs  du  miel  les  plus  délicieuses 

Sont  bien  moins  douces  à  goûter. 

Aussi  ton  serviteur  avec  soin  les  observe  :  4  5 

Tu  le  sais,  ô  Dieu,  tu  le  vois. 
Ofa  !  que  grand  est  le  prix  que  ta  bonté  réserve 

Aux  âmes  qui  gardent  tes  lois  ! 

Mais  qui  connoît ,  Seigneur,  les  péchés  d'ignorance  ? 

Épure-m'en  dès  aujourd'hui  :  5o 

Pardonne  ceux  d'orgueil ,  de  propre  suffisance , 

Et  défends-moi  de  ceux  d'autrui. 

Si  je  pouvois  sur  moi  leur  ôter  tout  empire , 

Si  je  m'en  voyoîs  bien  purgé , 
Des  crimes  les  plus  grands  que  tout  l'enfer  inspire       5  5 

Je  m'esûmerois  dégagé. 

n  ne  sortiroit  lors  aucun  mot  de  ma  bouche 
Qui  ne  plût  au  grand  roi  des  cieux  : 

Je  ne  m'entretiendrois  que  de  ce  qui  le  touche. 

Je  l'aurois  seul  devant  les  yeux.  60 

Seignear,  qui  de  tous  maux  êtes  le  seul  remède. 

Et  de  tous  biens  l'unique  auteur. 
En  ces  pressants  besoins  prodiguez-moi  votre  aide. 

Et  soyez  mon  libérateui'. 
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Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  Gloria  Patri,  et  Filîo,  et 

et  au  Saint-Esprit!  Spiritui  sancto! 

Telle  qu*elle  étoit*,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimPHOHA.   Sicui  myrrluL   electOy  odorem   dedisti  suopitatiSf 
sancta  Dei  genitrtx, 

A:<TiPBOHA.   ^fite  torum, 

P9ALMUS     XXIII. 


La  terre  appartient  au  Sei- 
gneur, et  toute  sa  plénitude; 
le  globe  de  la  terre,  et  tous 
ses  habitants; 

Car  c'est  lui-même  qui  Ta 
fondée  au-dessus  des  mers,  et 
qui  Ta  préparée  au-dessus  des 
fleuves. 

Qui  montera  sur  la  mon- 
tagne du  Seigneur?  ou  qui 
demeurera  en  son  lieu  saint? 

Celui  qui  a  les  mains  inno- 
centes et  le  cœur  net ,  qui  n'a 
point  reçu  son  àme  en  vain, 
et  n'a  point  juré  en  fraude  à 
son  prochain. 

Celui-là  recevra  bénédiction 
du  Seigneur,  et  miséricorde 
de  Dieu ,  son  salutaire. 


Domini  est  terra,  et  ple- 
nitudo  ejus;  orbis  terra- 
mm,  et  universi  qai  habi- 
tant in  eo; 

Quia  ipse  super  maria 
fundavit  enm,  et  super  flo- 
mina  praeparaTit  eam. 

Quis  ascendet  in  mon- 
tem  Domini  aat  quis  sta- 
bit  in  loco  sancto  ejus? 

Innocens  manibus  et 
mondo  corde,  qui  non 
accepit  in  vano  animam- 
suam,  nec  juravit  in  dolo 
proxîmo  suo. 

Hic  accipiet  benedictio- 
nem  a  Domino,  et  miserî- 
cordiaro  a  Deo,  salutarisuo. 


Telle  est  la  génération  de  Haec  est  generalio  quae- 


X.  Ici  feulement  Tédition  originale  traduit  Sicut  erat  par  :  «  Telle  qoVlle 
étoit;  »  partgnt  ailleurs,  quand  rrat  est  rendu ,  c*est  par  :  c  a  été.  » 
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Gloire  au  Père  éternel^  la  première  des  causes  !  65 

Gloire  au  Fils,  à  rËsprit  divin  ! 
Et  telle  qu^elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Ajmnm.  Ainsi  que  la  myrrhe  choisie^  6  sainte  mère  de 
Dieuy  tH>us  avez  rendu  une  odeur  de  suavité. 

Ajnuncs.  Devant  la  couche, 

PSAUME   XXIII. 

La  terre  est  au  Seigneur,  et  toute  son  enceinte  : 
n  la  forma  lui-même  en  commençant  les  temps, 
Et  son  globe  appartient  à  sa  majesté  sainte. 
Ainsi  que  tous  ses  habitants. 

Tout  à  Tentour  des  mers  c'est  lui  qui  Ta  posée,  5 

Cest  lui  qui  Taffermit  au-dessus  de  tant  d'eaux, 
Cest  lui  qui  des  courants  dont  elle  est  arrosée 
L* élève  sur  tous  les  ruisseaux. 

Hais  comment  s'élever,  et  quel  chemin  se  faire 
A  la  sainte  montagne  où  brille  sou  palais  ?  10 

Et  qui  a^établira  dans  son  grand  sanctuaire. 
Pour  y  demeurer  à  jamais  ? 

L'homme  au  cœur  pur  et  droit,  à  l'innocente  vie. 
Qui  ii*a  point  de  son  Dieu  reçu  son  àme  en  vaiu. 
Qui  par  aucun  serment,  fourbe,  ni  calomnie,  i  S 

N'a  fait  injure  à  son  prochain. 

Le  Seigneur  à  jamais  bénira  sa  conduite. 

Le  Seigneur,  dont  il  prend  la  gloire  pour  seul  but  : 

Oui,  IKeu  lui  fera  grâce,  et  ses  bontés  ensuite 

L*admettront  au  port  de  salut.  a  » 

G^est  là  ce  qu'il  réserve  à  cette  heureuse  race. 
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ceux   qui    le    cherchent,    de      rentiam  eum,  qoaerentinm 
ceux  qui  cherchent  la  face  du      faciem  Dei  Jacob. 
Dieu  de  Jacob. 


Princes,  ouvrez  vos  portes  ; 
et  vous,  portes  étemelles,  éle- 
vez-vous ;  et  le  roi  de  gloire 
entrera. 

Qui  est  ce  roi  de  gloire? 
C'est  un  seigneur  fort  et  puis- 
sant, c'est  un  seigneur  puissant 
aux  combats. 


Attollite  portas,  prmci- 
pes,  vestras  ;  et  elevamini, 
portae  astemales;  etintroï- 
bit  rex  gloriae. 

Quis  est  iste  rex  gloriae? 
Dominos  fortis  et  potens, 
dominos  potens  in  praelio. 


Princes,  ouvrez  vos  poites  ; 
et  vous,  portes  éternelles,  éle- 
vez-vous ;  et  le  roi  de  gloire 
entrera. 

Mais  enfin  qui  est  ce  roi  de 
gloire?  C'est  le  Seigneur  des 
vertus  qui  est  lui-même  ce  roi 
de  gloire. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Attollite  portas,  princi- 
pes, vestras;  et  elevamini, 
portae  aeternales  ;  et  introï- 
bit  rex  gloriae. 

Qois  est  iste  rex  gloriae? 
Dominos  virtotom  ipse  est 
rex  gloriae. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritoi  sancto  ! 
Sicut  erat ,  etc. 


Artiphoiia.   Ante  torum  hujus  virginis  frequentate  nobis  dulcia 
cantica  dramatis, 

^.  Diffusa  est  graiia  in  Ushiis  tuis, 
^.  Propterea  benedixit  te  Deus  in  œterntun, 

Pater  nos  ter  y  etc.  (Secreto.) 


(Absoludo  et  lectlones  habentur  post  terdum  noctumani.) 
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Qui  ne  cherche  ici-bas  que  le  maître  du  ciel, 
Et  qm  marche  en  tous  lieux  comme  devant  la  fiice 
De  Tunique  Dieu  d'Israël. 

Ouvrez,  princes,  ouvrez  vos  portes  étemelles,  a  5 

Portes  du  grand  palais,  laissez-vous  pénétrer  : 
Laissez-en  Taccès  libre  aux  escadrons  fidèles. 
Le  roi  de  gloire  y  veut  entrer. 

Quel  est  ce  roi  de  gloire?  à  quoi  peut-on  connottre 
Où  s'étend  son  empire,  et  ce  ^"'^  ^'^"*  ^^'^n  bras?  3o 

Cest  un  roi  le  plus  fort  qu'01  naître, 

CTest  un  roi  puissant 

Ouvrez  encore  un  coup,  prii  'f  z  vos  portes; 

Portes  du  grand  palais,  laisse  létrer  : 

Laissez-en  r  accès  libre  aux  fi  :tes,  3  5 

Le  roi  de  gloire  y  vei 

Dites-nous  donc  enfin  quel  est  ce  roi  de  gloire, 
Quels  peuples,  quels  climats  sont  rangés  sous  sa  loi  : 
C'est  le  roi  des  vertus,  le  roi  le  la  victoire. 

C'est  Dieu  qui  lui-mé  ne  est  ce  roi.  40 

Gloire  an  Père  étemel,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses. 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

AjnmnB.  Devant  la  couche  de  cette  vierge^  chantez-nous 
soutint  de  doux  cantiques, 

y.  La  grâce  est  répandue  en  iH>s  lèvres. 
1^.  Cest  pourquoi  Dieu  uous  a  bénie  à  toute  éternité. 
Notre  Pèrcy  etc.  (Tout  ba».) 

(L'abtolntûm  et  les  trois  le^ns  sont  après  le  m.  nocturne  '.) 
I.  Toyex  â«eprès,  p.  iao-ii5. 
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AD  IL  NOCTURNUM. 

(IVes  psalmi  sequente*  dieuntor  feria  3.  et  6.) 

« 

AimPHoifA.  Specie  tua. 

P8ALMUS    XLIV. 


Mon  cœur  a  poussé  au  de- 
hors une  bonne  parole  :  je 
dédie  mes  œuvres  au  Roi. 


Eructa  vit  cor  meum  ver- 
bam  bonum  :  dico  ego 
opéra  mea  Régi. 


Ma  langue  est  comme  la  Lingua  mea  calamus 
plume  d*un  écrivain  qui  écrit  scribae  velociter  scriben- 
très- vite.  tis. 


Vous  êtes  beau  par-dessus 
les  fils  des  hommes;  la  grâce 
est  répandue  en  vos  lèvres  : 
c^est  pourquoi  Dieu  vous  a 
béni  à  toute  éternité. 


Speciosos  forma  prae  fi- 
liis  hominum;  diffusa  est 
gratia  in  labiis  tais  :  prop- 
terea  benedixit  te  Dens  in 
sternum. 


Ceignez  votre  glaive  sur  Accingere  gladio  tao 
votre  cuisse,  très-puissant  mo-  super  fémur  tuum ,  poten- 
narque.  tissime. 


Avec  votre  grâce  et  votre 
beauté,  formez  des  desseins, 
avancez  en  prospérité,  et  ré- 
gnez, 

A  cause  de  votre  vérité,  et 
de  votre  mansuétude,  et  de 
votre  justice;  voti*e  droite  vous 
conduira  partout  avec  des  mi- 
racles. 


Specie  tua  et  pulchrita- 
dine  tua,  intende,  prospère 
procède,  et  régna, 


Propter  veritatem ,  et 
mansuetudinem ,  et  jnsti- 
tiam;  et  deducet  te  mira- 
biliter  deztera  tua. 


Vos  flèches  sont  pointues,  Sagittae  tus  acutae,  po- 
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POUR  LE  II.  NOCTURNE. 
(Les  trois  pMomes  suirants  se  disent  le  mardi  et  le  Tendredi.) 

Ahthoti».  Auec  uotre  grâce. 

PSAUME   XLIY. 

Je  me  sens  tout  le  cœur  plein  de  grandes  idées, 
Je  les  sens  à  Tenvi  s* en  échapper  sans  moi, 
Je  les  sens  vers  le  Roi  d^elles-mémes  guidées  : 
Dédions-les  toutes  au  Roi. 

Ma  langue,  qui  s'empresse  à  chanter  son  mérite,  5 

Soit  plus  rapidement  TefTort  de  mon  esprit. 
Que  ne  court  une  plume  en  la  main  la  plus  vite 
Qui  puisse  tracer  un  écrit. 

Sa  beauté,  sans  égale  entre  les  fils  des  hommes, 
Mêle  une  grâce  infuse  à  ses  moindres  discours,  i  o 

Et  Dieu,  qui  Ta  béni  sur  tous  tant  que  nous  sommes. 
L'appuie,  et  F  appuiera  toujours. 

Grand  monarque,  dont  Tâme  est  sans  cesse  occupée 
A  bien  remplir  ce  rang  où  le  ciel  vous  a  mis. 
Vous  n'avez  qu'à  paroître  et  ceindre  votre  épée,  1 5 

Pour  confondre  vos  ennemis. 

Vos  attraits  sont  si  forts,  vos  actions  si  belles. 
Tant  de  gloire  et  d'amour  les  sait  accompagner. 
Que  chacun  se  déclare  et  pour  eux  et  pour  elles  ; 

Et  vous  faire  voir,  c'est  régner.  a  o 

La  justice  en  votre  âme  et  la  mansuétude 
Avec  la  vérité  font  un  accord  si  doux. 
Que  de  tant  de  vertus  la  sainte  plénitude 
Fait  partout  miracle  pour  vous. 

D'un  acier  pénétrant  la  pointe  de  vos  flèches  ^  ^ 

CouniLLS.  »  7 
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les   peuples    tomberont  sous      poli  siib  te  cadent,  in  corda 
vous,  et  elles  iront  dans  les     inimicomm  Régis, 
cœurs  des   ennemis  du  Roi. 


Votre  siège,  ô  Dieu,  durera 
au  siècle  du  siècle  :  le  sceptre 
avec  lequel  vous  régnez  est  un 
sceptre  de  droiture. 

Vous  avez  aimé  la  justice  et 
haï  riniquité  :  à  cause  de  cela 
Dieu  vous  a  oint  d'une  huile 
d allégresse,  par-dessus  tous 
ceux  de  votre  sorte. 


Sedes  tua ,  Dens,  in  sae- 
ctilum  saeculi  :  virga  direc- 
tionis,  virga  regni  toi. 


Dilexisti  justitiam ,  et 
odisti  iniqoitatem  :  prop- 
terea  onxit  te  Deus,  Deus 
tuus,  oleo  laetitise,  prae  con- 
sortibus  tais. 


Une  odeur  de  myrrhe,  d*a- 
loès  et  de  casse  aromatique 
s'exhale  de  vos  vêtements, 
qu'on  a  tirés  des  maisons 
d'ivoire,  desquelles  les  filles 
des  rois  sont  sorties  en  vo- 
tre honneur,  et  vous  ont 
agréé. 


La  Reine  a  paru  à  votre 
droite,  en  habit  d'or,  environ- 
née de  variété. . 


Myrrha,  et  gutta,  et  casia 
a  vestimentis  tuis,  a  domi- 
bus  eborneis,  ex  qoibus 
delectavenint  te  filis 
gum  in  honore  tuo. 


Adstitit  Regina  a  dextris 
tais,  in  vestitu  deaurato  , 
circamdata  varietate. 


Écoute,  ma  fille,  et  regarde, 
et  penche  ton  oreille;  et  oubUe 
ton  peuple,  et  la  maison  de 
ton  père; 


Audi ,  filia ,  et  vide  ,  et 
inclina  aurem  taam  ;  et 
obliviscere  popalumtanniy 
et  domam  patris  toi; 


Et  le  Roi  deviendra  épris  de         Et  concapiscet  Rex 
ta  beauté  ;  mais  n'oublie  pas     corem  taum,  quoniam  ipse 
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Percera  tous  les  cœurs  rebelles  à  leur  roi  ; 
En  voyant  ruisseler  leur  sang  par  tant  de  brèches, 
Les  peuples  tomberont  d'effroi. 

Comme  votre  grandeur  s*est  toujours  mesurée 
Sur  la  droiture  même  et  la  même  équité,  3o 

Votre  r^^e  n'aura  pour  borne  à  sa  durée  * 

Que  celle  de  l'éternité. 

La  haine  des  forfaits,  Tamour  de  la  justice, 
Font  de  tous  vos  desseins  les  sacrés  appareik  ; 
Et  Dieu  répand  sur  vous  une  onction  propice,  35 

Plus  qu'il  ne  fait  sur  vos  pareils. 

De  riches  vêtements  au  jour  de  votre  gloire, 
D'ambre,  aloès  et  myrrhe  embaumés  à  la  fois. 
Seront  tiréa  pour  vous  des  cabinets  d'ivoire 

Par  les  filles  des  plus  grands  rois.  40 

La  reine  votre  épouse,  à  votre  droite  assise. 
Brillera  d'une  auguste  et  douce  majesté  : 
Ses  habits  feront  voir  dans  leur  dorure  exquise 
Une  exquise  diversité. 

Hais  écoute,  ma  fille,  écoute,  et  considère  4  5 

Combien  en  sa  personne  éclatent  de  trésors  : 
Oublie  auprès  de  lui  la  maison  de  ton  père. 
Et  ce  cher  peuple  d'où  tu  sors. 

Plus  son  amour  pour  toi  se  fera  voir  extrême, 

Plus  tes  soumissions  le  doivent  honorer  ;  5  o 
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aussi  qu'il  est  ton  maître  et 
ton  Dieu,  et  que  les  peuples 
l'adoreront  ; 

Et  les  filles  de  Tyr  vien- 
dront avec  des  présents  :  tous 
les  riches  du  peuple  deman- 
deront instamment  à  voir  ton 
visage. 

Toute  la  gloire  de  cette  fille 
du  Roi  vient  du  dedans ,  bien 
que  ses  vêtements  soient  fran- 
gés d'or,  et  qu'elle  soit  envi- 
ronnée de  variétés. 

On  amènera  au  Roi  des  vier- 
ges à  sa  suite  :  ses  plus  proches 
vous  seront  apportées. 

Elles  seront  apportées  avec 
joie  et  exultation;  elles  se- 
ront amenées  dans  le  temple 
du  Roi. 

n  t'est  né  des  enfants  au 
lieu  de  tes  pères  :  tu  les  éta- 
bliras princes  par  toute  la 
terre. 


est  Dominus  Deus  tuus,  et 
adorabont  eum  ; 


Et  filiae  Tyri  in  munc- 
ribus  :  vultum  tuum  de- 
precabuntur  omnes  divites 
plebis. 


Omnis  gloria  ejus  filix 
Régis  ab  intas  :  in  fimbrils 
aurais  circumamicta  vaiie- 
tatibus. 


Adducentor  Régi  virgî- 
nes  post  eam  :  proximx 
ejus  afferentur  tibi. 

Afferentor  in  laeûtia  et 
exultatione;  adducentur'm 
templum  Régis. 


Pro  patrîbus  tais  nati 
sunt  tibi  filii  :  constitues 
eos  principes  super  omnem 
terram. 


Ils  conserveront  de  race 
en  race  la  mémoire  de  ton 
nom. 


Memores  erunt  nominii 
tui  in  omni  generatione  e 
generationem. 


A  cause  de  cela  les  peuples         Propterea  confitebonti) 


A  MATINES.  loi 

Car  enfin  c*est  ton  roi,  ton  seigneur,  ton  dieu  même, 
Qu^on  fera  gloire  d*adorer. 

Les  princesses  de  Tyr  te  rendront  leur  hommage, 
Avec  même  respect  qu'on  t*aura  tu  pour  lui  : 
Le  riche  avec  ses  dons  briguera  ton  suffrage ,  5  5 

Et  réclamera  ton  appui. 

Hais  si  Fâme  au  dedans  n'est  encor  mieux  ornée. 
Reine ,  ce  sera  peu  que  Tornement  du  corps , 
Bien  que  la  frange  d'or  en  fleuron  contournée 

Y  borde  cent  divers  trésors.  60 

De  cent  filles  d'honneur  tu  te  verras  suivie , 
Quand  il  faudra  paroître  aux  yeux  d'un  si  grand  roi  ; 
Et  tes  plus  proches  même  y  verront  sans  envie 
Qu'on  les  y  présente  après  toi. 

Toutes  en  montreront  une  allégresse  entière,  65 

Toutes  y  borneront  leurs  plus  ardents  souhaits. 
Toutes  estimeront  à  faveur  singulière 

Le  droit  d'entrer  en  son  palais. 

Pour  récompense  enfin  d'avoir  quitté  tes  pères, 
D  te  naîtra  des  fils  plus  grands,  plus  braves  qu'eux,     70 
Qui  feront  recevoir  tes  lois  les  plus  sévères 
Aux  peuples  les  plus  beUiqueux. 

La  terre  qu'on  verra  trembler  devant  leur  face 
Conservera  sous  eux  ton  digne  souvenir  ; 
Et  l'on  respectera  ton  nom  de  race  en  race ,  7  ^ 

Dans  tous  les  siècles  à  venir. 

Tontes  les  nations  en  ta  faveur  unies 
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te  loueront  à  toute  éternité ,      tibi  in  aeteranuiy  et  in 
et  jusqu'au  siècle  du  siècle.  calum  saeculi. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri^  et  Filio, 
et  Spirîtoi  sancto  ! 
Sicat  erat,  etc. 


AnnraoHA.  Specie  tua  et  pulckritudine  tua^  Entende^  prospère 
procède f  et  régna. 

ÂMmomk,  ddjuoabit  eam. 


PSALMUS   XLV. 


Notre  Dieu  est  notre  refuge 
et  notre  vertu:  il  est  notre  se- 
cours dans  les  tribulations  qui 
ne  nous  ont  trouvés  que  trop 
souvent. 


Deus  noster  refdgiom  et 
\irtiis  :  adjutor  in  tribula- 
donibos  quae  invenerunt 
nos  nimis. 


C'est  à  cause  de  cela  que 
nous  ne  tremblerons  point, 
quand  la  terre  sera  en  trou- 
ble, et  quand  les  montagnes 
seront  transportées  au  cœur 
de  la  mer. 


Propterea  non  tîmebi- 
mas,  dum  torbabitor  terra, 
et  transferentor  montes  in 
cor  maris. 


Leurs  eaux  ont  résonné 
avec  grand  bruit  et  en  ont 
été  troublées;  les  montagnes 
ne  l'ont  pas  moins  été,  quand 
il  a  montré  sa  force. 


Sonneilmt  et  torbataE» 
sont  aqnae  eoram;  contnr- 
bâti  sunt  montes  in  fortî* 
tudine  ejus. 


L  impétuosité     du     fleuve         Fluninis  impetus  laeti— 
donne  de  la  joie  à  la  cité  de     ficatdvitatem  Dei;  sancii* 


A  MATINES.  io3 

De  ce  nom  à  Fenvî  publieront  la  grandeur; 

Et  les  temps,  jusqu'au  bout  de  leurs  courses  finies , 

En  verront  briller  la  splendeur.  80 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu*eUe  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Aramm.  AifBC  votre  grâce  et  votre  becuité^  formez  des 
desseins  j  avancez  en  prospérité^  et  régnez. 

Aimnnn.  Dieu  F  assistera* 

PSAUME  XLV. 

Que  Dieu  nous  est  propice  à  tous  ! 
D  est  seul  notre  force ,  il  est  notre  refuge , 
D  est  notre  soutien  contre  le  noir  déluge 

Des  malheurs  qui  fondent  sur  nous. 

La  terre  aura  beau  se  troubler  :  5 

Quand  nous  verrions  partout  les  roches  ébranlées, 
Et  josqa^au  fond  des  mers  les  montagnes  croulées, 

Nous  n'aurions  point  lieu  de  trembler. 

Que  les  eaux  roulent  à  grand  bruit, 
Que  leur  foreur  éclate  à  Tégal  du  tonnerre, 
Que  les  champs  soient  noyés,  les  montagnes  par  terre , 

Que  Funivers  en  soit  détruit  : 

Leur  fière  impétuosité, 
Qui  comble  tout  d'horreurs,  comble  Sion  de  joie  , 


I  o 
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Dieu  ;  le  Très-Haut  a  sanctifié      ficavit  tabernaculam  sunin 
son  tabernacle.  Aldssimus. 


Dieu  est  au  milieu  d'elle, 
elle  ne  s'ébranlera  point  :  Dieu 
la  secourra  au  matin ,  dès  le 
point  du  jour. 

Les  nations  se  sont  trou- 
blées, et  les  royaumes  ont  été 
sur  leur  penchant  :  il  a  fait 
entendre  sa  voix,  et  la  terre 
s'est  émue. 


Deus  in  medio  ejns , 
non  commovebitur  :  adju- 
vabit  éam  Deos  mane,  di- 
luculo. 

Gonturbatae  sont  gentes, 
et  inclinata  sunt  régna  : 
dédit  voeem  suam,  et  mota 
est  terra. 


Le  Seigneur  des  vertus  est  Dominas  vîrtatom  no- 
avec  nous;  le  Dieu  de  Jacob  biscum;  susceptor  noster 
est  notre  protecteur.  Deus  Jacob. 


Venez,  et  voyez  les  œuvres 
du  Seigneur,  quels  prodiges 
il  a  faits  sur  la  terre,  en  exter- 
minant la  guerre  jusqu'à  ses 
extrémités. 

Il  brisera  l'arc,  et  rompra 
les  armes,  et  brûlera  les  bou- 
cliers avec  du  feu. 

Quittez  vos  travaux ,  et 
voyez  que  je  suis  Dieu  :  je  se- 
rai exalté  parmi  les  gentils,  et 
serai  exalté  par  toute  la  terre. 


Venite,  et  videte  opéra 
Domini ,  qaae  posait  pro- 
digia  super  terram,  aafe- 
rens  bella  usque  ad  finem 
terrae. 

Arcom  conteret,  et  con- 
fringet  arma,  et  scuta 
comburet  igni* 

Vacate,  et  videte  quo- 
niam  ego  sam  Deus  :  exal- 
tabor  in  gentibus,  et  exal- 
tabor  in  terra. 


Le  Seigneur  des  vertus  est  Dominus  virtatum   no- 


A  matines;  io5 

Et  ne  fait  qu'arroser,  alors  que  tout  se  noie ,  x  5 

Les  murs  de  la  sainte  cité. 

Dieu  fait  sa  demeure  au  milieu , 
Dieu  lui  donne  un  plein  calme  en  dépit  des  orages  ; 
Et  dès  le  point  du  jour,  contre  tous  leurs  ravages 

Elle  a  le  secours  de  son  Dieu.  ao 

On  a  vu  les  peuples  troublés , 
Les  trônes  chancelants  pencher  vers  leur  ruine  : 
Dieu  n^a  fait  que  parler,  et  de  sa  voix  divine 

Ils  ont  paru  tous  accablés. 

Invincible  Dieu  des  vertus ,  a  5 

Que  ta  protection  est  un  grand  privilège  ! 
Quels  que  soient  les  malheurs  dont  Tamas  nous  assiège, 

Nous  n'en  serons  point  abattus. 

Venez,  peuples,  venez  bénir 
Les  prodiges  qn  il  fait  sur  la  terre  et  sur  Tonde  :  3  o 

La  guerre  désoloit  les  quatre  coins  du  monde , 

Et  ce  Dieu  Ten  vient  de  bannir. 

Il  a  brisé  les  arcs  d'acier. 
Tous  les  dards,  tous  les  traits,  tous  les  chars  des  gendarmes  * , 
Et  jeté  dans  le  feu ,  pour  finir  vos  alarmes ,  3  5 

Et  Fépée  et  le  bouclier. 

Calmez  vos  appréhensions, 
Voyez  bien  qu'il  est  Dieu ,  qu'il  est  Tunique  mattre , 
Et  que  malgré  l'enfer  sa  gloire  va  parottre 

Parmi  toutes  les  nations.  40 

Encore  un  coup,  Dieu  des  vertus, 

I.  Tdle  est  id  Torthographe  de  ce  mot;  nou  «Tons  m  zVleangêiudarmes, 
Vojcx  le  Lexique. 
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avec  nous;  le  Dieu  de  Jacob     biscum;  sasceptor  noster 
est  notre  protecteur.  Deos  Jacob. 

* 

Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio, 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritai  sancto  ! 

TeUe  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimpHOHA.  Adjuvabit  eam  Deus  vultu  suo  :  Deits  in  medio 
ejus^  non  commovebitur, 

AimPBoiiA.  Sîcia  Imtantium, 

PSALMUS   LXXXTI. 


Ses  fondements  sont  dans 
les  saintes  montagnes  :  Dieu 
chérit  les  portes  de  Sion  par- 
dessus tous  les  tabernacles  de 
Jacob. 


Fnndamenta  ejus  in 
montibas  sanctis  :  diligit 
Dominus  portas  Sion  su- 
per ômnia  tabemacula  Ja- 
cob. 


On  a  dit  des  choses  glo-  Gloriosa  dicta  sunt  de 

rieuses  de  toi,  cité  de  Dieu,  te,  civitas  Dei. 

Je  me  souviendrai  de  Rahab  Memor  ero   Rahab    et 

et  de  Babylone,  qui  me  con-  Babylonis,  scienûum  me. 
noissent. 


Voici  les  étrangers,  et  Tyr, 
et  les  peuples  d'Ethiopie  :  tous 
ces  gens  ont  été  là. 

Sion  ne  dira-t-elle  pas 
qu'un  honune,  et  un  homme 
est  né  en  elle,  et  que  le  Très- 
Haut  Ta  fondée? 


-  Ecce  alienigenae,  et  Ty- 
rus,  et  populus  ^thiopum  : 
hi  fiierunt  illic. 

Numqnid  Sion  dicet  : 
«  Homo,  et  homo  natus  est 
in  ea ,  et  ipse  fîmdavit  eam 
Altissimus?  » 


A  MATINES.  107 

Que  ta  protection  est  un  grand  privilège  ! 
Qaeb  que  soient  les  malheurs  dont  Tamas  nous  assise, 
Nous  n^en  serons  point  abattus. 

Gloire  aux  Trois  dont  Fétre  est  divin  !  45 

Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence  ! 
Et  telle  qu^elle  étoit  lorsque  tout  prit  naissance, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

ivmnn.  Dieu  F  assistera  par  ses  regards  :  Dieu  est  au 
milieu  ielle^  elle  m  s^ ébranlera  point» 

AmERiix.  Tels  que  sont  des  gens, 

PSAUME   LXXXVI. 

Le  Seigneur  a  fondé  sur  les  saintes  montagnes 
Ce  temple  et  ce  palais  qui  s^élèvent  aux  cieux, 
Et  tout  ce  qu'Israël  a  peuplé  de  campagnes 
N'a  rien  de  si  cher  à  ses  yeux. 

Gté  du  Dieu  vivant ,  cité  pleine  de  gloire ,  5 

Son,  où  TEtemel  daigne  dicter  sa  loi , 
Que  pour  faire  à  jamais  honorer  ta  mémoire 
On  dit  partout  de  bien  de  toi  ! 

On  j  vient  de  Rahab,  on  vient  de  Babylone, 
Apprendre  dans  tes  murs  quelles  sont  ses  bontés,       i  o 
Et  les  rois  quitteront  les  douceurs  de  leur  trône, 
Pour  mieux  y  voir  ses  vérités. 

Elles  y  sont  aussi  toutes  comme  en  leur  source; 
Et  des  bords  étrangers ,  et  du  milieu  de  Tyr, 
Et  de  rÉthiopie,  où  le  Nil  prend  sa  course,  1 5 

Us  y  viennent  se  convertir. 

Ston,  qui  les  voit  tous  s'habituer  chez  elle, 
Et  comme  nés  chez  elle  aime  à  les  regarder, 
Fait  de  son  peuple  et  d'eux  une  cité  fidèle , 

Qu'au  Très-Haut  il  platt  de  fonder.  «  o 
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Le  Seigneur,  dans  les  rc-  Dominus    narrabit     in 

gistres  qu'il  tient  des  peuples  scripturis    populorum    et 

et  des  rois,  parlera  de  ceux  qui  principum,  horam  qui  fue- 

ont  été  chez  elle.  ruut  in  ea. 

Tous  ceux  qui  demeurent         Sicutlaetantium  omnium 
en  toi  sont  comme  des  gens     babitatio  est  in  te. 
comblés  de  joie. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio, 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancto  1 

Telle  qu  elle  a  été,  etc.  Sicut  erat ,  etc. 

AimFHoifA.  Sicut  Imtantium  omnium  habitatio  est  in  te^  sancta 
Dei  genitrix, 

f.  Diffusa  est  gratta  in  labiis  tuis. 

IE).  Propterea  henedixit  te  Deus  in  seternum. 

Pater  noster^  etc.  (Secreto.) 
(Àbtolatio  et  lecdones  habentar  post  tertinm  nocturnam.) 


AD  IIL  NOCTURNUM. 

fTres  psabni  seqnentes  dicantnr  ferla  4*  «^  aabbato.) 

AifTiPBoivA.  Gaude^  Maria  virgo, 

PSALMUS    XCV. 

Chantez  un  nouveau  canti-  Cantate  Domino  canti- 
que au  Seigneur  :  que  toute  la  cum  novum  :  cantate  I>o- 
terre  chante  à  la  gloire  du  Sei-  mino,  omnis  terra, 
gneur. 


A  MATINES.  109 

Dieu  les  écrira  tous  en  son  livre  de  vie  : 
Ils  ne  mourront  ici  que  pour  revivre  mieux  ; 
Et  cette  heureuse  loi  qu'en  terre  ils  ont  suivie 
Les  réunira  dans  les  cieux. 

Du  Seigneur  cependant  attachés  à  la  voie ,  a  5 

Dans  les  glorieux  murs  de  la  sainte  cité , 
Tous  marquent  à  Tenvi  par  Texcès  de  leur  joie 
Celui  de  leur  félicité. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  TEsprit  divin  !  3o 

Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses  ^^ 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

AirmaKB.  Tels  que  des  gens  tous  comblés  de  joie ^  tels 
sont  ceux  qui  demeurent  en  çouSy  sainte  mère  de  Dieu. 

f.  La  grasse  est  répandue  en  vos  lèi^res» 

^.  C'est  pourquoi  Dieu  cous  a  bénie  à  P éternité. 

Notre  Père^  etc.  (Tout  bas.) 

(L*alMoliitioii  et  les  trois  levons  sont  après  le  troisièiiie  nocturne  ^) 

POUR  LE  III.   NOCTURNE. 
(Les  trois  psaumes  suiTants  se  disent  le  mercredi  et  le  samedi.) 

AHTOorai.  Réjouissez^çous j  vierge  Marie. 

PSAUMB   XCV. 

Qu'on  fasse  résonner  dans  un  nouveau  cantique 

Les  éloges  du  roi  des  rois  : 
Formez,  terre,  à  sa  gloire  un  concert  magnifique, 

Unissez-y  toutes  vos  voix.  " 

I.  Voyei  d-après,  p.  lao-iaS. 
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Chantez  aa  Seigneur,  et  bé- 
nissez son  nom  :  annoncez  de 
jour  en  jour  son  salutaire. 


Annoncez  sa  gloire  parmi 
les  nations,  et  ses  merveilles 
parmi  tous  les  peuples. 

Car  le  Seigneur  est  grand 
et  digne  d*une  louange  infinie  ; 
il  est  à  craindre  par-dessus 
tous  les  dieux  : 

Parce  que  tous  ces  dieux  des 
gentils  ne  sont  que  démons; 
mais  c'est  le  Seigneur  qui  a 
fait  les  cieux  : 

La  louange  et  la  beauté  se 
trouvent  toujours  en  sa  pré- 
sence ;  la  sainteté  et  la  magni- 
ficence sont  les  ornements  de 
son  sanctuaire. 


Cantate  Domino,  et  bé- 
nédicité nomini  ejus  :  an- 
nuntiate  de  die  in  diem  sa- 
Intare  ejus. 

Annuntiate  inter  gentes 
gloriam  ejus,  in  omnibus 
populis  mirabilia  ejus. 

Quoniam  magnus  Domi- 
nas, et  laudabilîs  nimis; 
terribilis  est  super  omnes 
deos  : 

Quoniam  omnes  dii  gen- 
tium  daemonia  ;  Dominus 
autem  cœlos  fecit. 


Confessio  et  pulchritudo 
in  conspectu  ejas^  sancti- 
monia  et  magnificentia  in 
sanctîficatione  ejus. 


Apportez ,  provinces  des 
gentils,  apportez  de  Tbonneur 
et  de  la  gloire  au  Seigneur  : 
apportez  au  Seigneur  de  la 
gloire  pour  son  nom. 

Prenez  des  hosties  et  entrez 
en  son  temple  :  adorez  le 
Seigneur  dans  son  saint  par- 
vis. 


Afferte  Domino ,  patriae 
gentiom,  afierte  Domino 
gloriam  et  honorem  :  af- 
ferte Domino  gloriam  no- 
mini ejus. 

Tollite  hostias,  et  in- 
troile  in  atria  ejos  :  ado- 
rate  Dominom  in  atrio 
sancto  ejus. 


A    MATINES.  , 

Exaltez  son  grand  nom ,  vantez  ce  qu'il  opère , 

Faites-le  bénir  hautement  : 
AuDODcez  cliaque  jour  son  digne  salutaire, 

Annoucez-le  chaque  moment. 

Que  toutes  nations  apprennent  de  vos  bouches 

Ses  merveilles  et  ses  grandeurs; 
Qu'il  ne  soit  cœurs  si  durs,  ni  peuples  si  farouches 

Qui  n'en  adraireni  les  splendeurs. 

A  sa  juste  louange  aucun  ne  pt  ndre, 

Aucun  la  porter  assez  1 

Par-dessus  tous  les  dieux  il  esl  '  -raindre. 

Seul  tout-puissant,  seu  t. 

Ce  ne  sont  que  démons,  que  le  adorent 

Sous  un  litre  usurpé  de  ; 

El  c'est  l'unique  Dieu  que  nos  he^ioius  implorent, 

Qui  d'un  mot  a  fait  tous  les  cieux. 

La  gloire  et  la  beauté  qui  suivent  sa  présence 

Couronnent  ses  perfections  ; 
la  sainteté  suprême  et  la  magnificence 

Parent  toutes  ses  actions. 

Portez  donc  an  Seigneur,  gentils,  portez  vous-mêmes    -. 

De  quoi  lui  rendre  un  plein  honneur  : 
Exaltez  son  grand  nom  par  des  respects  suprêmes  , 

Portez-y  la  bouche  et  le  cœur. 

Entrez  dedans  son  temple,  et  prenez  des  victimes , 

Pour  les  immoler  au  vrai  Dieu  : 
Adorez  avec  nous  de  ses  grandeurs  sublimes 

Le  saint  éclat  en  ce  saint  lieu. 
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Que  toute  la  terre  s^émeuve  Gommoveatar    a    facie 

devant  sa  face  :  dites  par  toutes  ejus  unîversa  terra  :  dicite 

les  nations  que  le  Seigneur  in  genûbos  quia  Dominus 

a  régné;  regnavit; 


Car  c*est  lui  qui  a  corrigé 
rinstabilité  du  globe  de  la 
terre,  qui  ne  s'ébranlera 
plus  :  il  jugera  les  peuples  en 
équité. 

Que  les  cieux  s'en  réjouis- 
sent, et  que  la  terre  en  montre 
entière  allégresse  ;  que  la  mer 
en  fasse  voir  des  émotions  de 
joie  en  toute  sa  plénitude  ;  les 
campagnes  et  tout  ce  qui  les 
habite  en  auront  même  ravis- 
sement. 


Etenim  correxit  orbem 
terrae,  qui  non  commove- 
bitur  :  judicabit  populos 
in  aequitate. 


Laetentor  cœli ,  et  exal- 
tât terra  ;  commoveatur 
mare  et  plénitude  ejus  ; 
gaudebontcampi,  etomnia 
qaae  in  eis  sunt. 


Tous  les  arbres  des  forêts 
feront  éclater  leur  allégresse 
à  la  face  du  Seigneur,  parce 
qu'il  vient,  et  surtout  parce 
qu'il  vient  juger  la  terre. 

Il  jugera  toute  la  terre  en 
équité,  et  les  peuples  en  sa  vé- 
rité. 


Tune  exultabont  omnia 
ligna  silvaram  a  facie  Do- 
mini,  quia  venit,  quoniam 
venit  jadicare  terram. 


Judicabit  orbem  terrae 
in  aequitate ,  et  populos  in 
veritate  sua. 


Gloire  au  Père,  etc. 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri ,  etc. 
Sicut  erat,  etc. 


AHTiPBoifA.  Gcuidcy  Maria  virgo  :  cunctas  hareses  sola  iniere- 
misti  in  universo  mundo» 
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Qae  la  terre  s^émeuve  à  1* aspect  de  sa  face  y 

De  TuQ  jusques  à  Fautre  boat; 
Et  qu'elle  fasse  dire  à  toute  votre  race  3  5 

Que  le  Seigneur  règne  partout. 

Le  monde  qu*îl  corrige  et  remet  dans  la  voie 

N'aura  plus  d'instabilité  ; 
Et  quelques  jugements  que  sur  tous  il  déploie, 

Ils  n  auront  que  de  l'équité.  io 

Qa*nne  allégresse  entière  en  tous  lieux  épandue 

Remplisse  la  terre  et  les  mers  ; 
Qae  tout  le  ciel  Tétale  en  sa  yaste  étendue; 

Que  tous  les  champs  en  soient  couverts. 

Des  bois  même,  des  bois  Técorce  et  les  feuillages         4  5 

Marqueront  leurs  ravissements, 
Comme  8*ils  avoieut  part  à  ces  hauts  avantages 

Qui  naissent  de  ses  jugements. 

Ansâ  jugera-t-il  les  vertus  et  les  vices 

Selon  la  suprême  équité ,  5  o 

Et  pas  un  ne  doit  craindre  aucunes  injustices 

Des  règles  de  sa  vérité  • 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  T Esprit  divin  I 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses,  5  5 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Amma.  RéjouisseZ'9ous ^  6  vierge  Marte^  vous(wez  dé" 
truU  inmê  seule  toutes  les  hérésies  dans  tout  le  monde. 

■ 
CuHSEfLLK.    IX  8 
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ARTiraoHA.  Dignare  me* 


PSALMUS    XCVI. 


Le  Seigneur  a  régné  :  que  la 
terre  en  ait  du  ravissement; 
et  que  toutes  les  tles  s*en  ré- 
jouissent. 

n  a  des  nuages  et  de  Tobs- 
curité  tout  à  Tentour  de  lui  ; 
la  justice  et  le  jugement  sont 
les  règles  du  trône  où  il  se 
sied. 

Le  feu  marchera  devant  lui, 
et  embrasera  ses  ennemis  tout 
alentour. 

Ses  éclairs  ont  brillé  par 
toute  la  terre  :  la  terre  les  a 
vus,  et  en  a  frémi. 

Les  montagnes  ont  fondu 
devant  sa  face  comme  la  cire  : 
toute  la  terre  a  fondu  devant 
sa  face. 


Dominus  regnavit  :  exul- 
tât terra;  laetentur  insolae 
multae. 


Nabes  et  caligo  in  cîr- 
ciiita  ejus  ;  juslitîa  et  judi- 
cium  correctio  sedis  ejus. 


Ignis  ante  ipsum  prae- 
cedet,  et  inflammabit  in 
circuitu  inimicos  ejus. 

lllnxerunt  fulgura  ejus 
orbi  terrae  :  vidit,  et  com- 
mota  est  terra. 

Montes  sicat  cera  flme- 
runt  a  facie  Domîni  :  a  fa- 
cie  Domini  oiiinis  terra. 


Les  cieux  ont  annoncé  sa 
justice ,  et  tous  les  peuples  ont 
vu  sa  gloire. 

Que  tous  ceux  qui  adorent 
les  idoles  soient  confondus, 
et  tous  ceux  qui  se  glorifient 
en  leurs  simulacres. 


Annuntiaverant  cœli 
justitiam  ejus,  et  viderunt 
onmespopuli  gloriam  ejus. 

Confundantur  omnes 
qui  adorant  sculptilia  ,  et 
qui  glorîantur  in  simula- 
ens  suis. 
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ÂiiTuifm.  Ayez  agréable. 

PSAUME   XGVI. 

Enfin  le  Seigneur  règne,  enfin  il  a  fait  voir 

Son  absolu  pouvoir  : 
Terre ,  fais  voir  ta  joie  en  tes  cantons  fertiles. 

Et  toi,  mer,  en  tes  îles. 

Quelque  nuage  épais  qui  de  sa  majesté  5 

Ck>uvre  l'immensité , 
L'beureux  prix  des  vertus  et  la  peine  du  vice 

Font  briller  sa  justice. 

Le  feu  qui  le  précède  et  partout  lui  fait  jour 

Se  répand  tout  autour,  i  o 

Et  de  ses  ennemis  qu'enveloppe  sa  flamme 
n  brûle  jusqu'à  Tàme. 

Ses  foudres  éclatants  ont  semé  Tunivers 

De  prodiges  divers  : 
Od  les  vit  sur  la  terre,  on  en  vit  ébranlées  x  5 

Montagnes  et  vallées. 

Les  rochers  les  plus  hauts  fondirent  devant  Dieu , 

Comme  la  cire  au  feu , 
El  virent  sous  le  bras  qui  lançoit  le  tonnerre 

Trembler  toute  la  terre.  a  o 

Le  ciel  annonça  lors  à  tous  les  éléments 

Ses  justes  jugements  ; 
Et  les  peuples  voyant  ce  qu'ils  n'auroient  pu  croire , 

Reconnurent  sa  gloire. 

Soient  confus  à  jamais  les  vains  adorateurs  ^  ^ 

Du  travail  des  sculpteurs , 
Et  cet  impie  orgueil  qui  rend  de  vrais  honunages 

A  de  fausses  images  ! 
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ÂDges  du  Seigneur,  adorez-  Adorate  eam ,  omnes 
le  tous  :  Sion  l'a  entendu,  et  angeli  ejas  :  audivit ,  et 
s^en  est  réjouie  ;  laetata  est  Sion; 


Et  les  filles  de  Juda  en  ont 
été  toutes  ravies ,  et  c'a  été, 
Seigneur,  à  cause  de  vos  juge- 


Et  exultaverant  filiae 
Jadae ,  propter  judicia  tua, 
Domine; 


ments: 


Parce  que  vous  êtes  le  Très- 
Haut  sur  toute  la  terre,  et  que 
vous  êtes  infiniment  élevé  par- 
dessus tous  les  dieux. 

Vous  qui  aimez  le  Seigneur, 
haïssez  le  mal  :  le  Seigneur 
garde  les  âmes  de  ses  saints  ; 
il  les  délivrera  de  la  main  du 
pécheur. 

La  lumière  s'est  levée  pour 
le  juste,  et  la  joie  s'est  répan- 
due sur  les  honmies  droits  de 
cœur. 

Justes,  réjouissez-vous  au 
Seigneur;  et  donnez  des  louan- 
ges à  la  mémoire  de  sa  sanc- 
tification. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Quoniam  tu  Dominus 
altissimus  super  omnem 
terram  :  nimis  exaltatus  es 
super  omnes  deos. 

Qui  diligitis  Dominnm , 
odite  malam  :  custodit  Do- 
minus animas  sanctorum 
suorum;  de  manu  pecca- 
toris  liherabit  eos. 

Lux  orta  est  josto,  et 
réélis  corde  laetitîa. 


Laetamini ,  justî ,  in  Do- 
mino; et  confîtemini  mé- 
morise sanctificationis  ejus. 


Gloria  Patri ,  et  Filio , 
et  Spiritoi  sancto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


ArriraoïfA.  Dignare  me  laudare  te^  Virg^  sacrata  :  da  mihi 
virttUem  contra  hostes  tuos. 
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Anges,  que  dans  le  ciel  vous  vous  faites  d'honneur 

D'adorer  le  Seigneur  !  3  © 

Sion,  que  de  douceurs,  sitôt  que  ses  merveilles 
Frappèrent  tes  oreilles! 

Les  filles  de  Juda  dans  toutes  leurs  cités 

Bénirent  ses  bontés; 
Et  tous  ses  jugements  à  leurs  âmes  ravies  3  5 

Semblèrent  d'autres  vies. 

Aussi,  Seigneur,  aussi  vous  êtes  le  Très-Haut, 

Et  le  seul  sans  défaut  : 
Tous  les  dieux  près  de  vous  sont  dieux  aussi  frivoles 

Que  leurs  froides  idoles.  40 

Vous  qui  de  son  amour  portez  un  cœur  touché. 

Haïssez  le  péché  : 
Dieu,  qui  hait  les  pécheurs,  garantit  Tàme  sainte 

De  leur  plus  rude  atteinte. 

Sa  bonté  pour  le  juste  aime  à  se  déclarer,  4  5 

Elle  aime  à  Téclairer; 
Et  sur  rhomme  au  cœur  droit  les  grâces  qu'il  déploie 

Ne  répandent  que  joie. 

Justes,  prenez  en  lui,  prenez  incessamment 

Un  plein  ravissement;  5o 

Et  de  sa  sainteté  consacrez  la  mémoire 
Par  des  chants  à  sa  gloire. 

Gloire  au  Père  étemel,  au  Fils,  à  l'Esprit  saint, - 

Que  tout  adore  et  craint! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  l'ange  rebelle ,  5  5 

Telle  à  jamais  soit-elle! 

Aaman.  jijrez  agréable^  Vierge  sacrée ^  ^^^  J^  publie 
vos  louanges  :  dormez-'inoi  de  la  t^ertu  contre  vos  ennemis. 
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AimraoïrA.  Post  portum* 


PSALMUS    XGVII. 


Chantez  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau ,  car  il  a  fait  des 
choses  merveilleuses. 


Cantate  Domino  canti- 
cam  novum,  quia  mira- 
biiia  fecit. 


Sa  dextre  nous  a  sauvés 
pour  lui,  et  son  bras  saint  nous 
a  défendus. 


Salyavit  sibi  dextera 
ejus ,  et  brachiam  sanctum 
ejus. 


Le  Seigneur  a  fait  connoître 
son  salutaire  :  il  a  révélé  sa 
justice  à  la  vue  des  nations. 


Notum  fecit  Dominus 
salutare  suiim  :  in  con- 
specta  gentium  revelavit 
justitiam  suam. 


U  s^est  souvenu  de  sa  misé- 
ricorde et  de  sa  vérité,  en  fa- 
veur de  la  maison  d'Israël. 


Recordatus  est  miseri- 
cordiae  suae,  et  veritatis 
suae,  domui  Israël. 


Tous  les  cantons  de  la  terre         Viderunt  omnes  tennini 
ont  vu  le  salutaire  de  notre      terrae  salutare  Deî  nostri. 
Dieu. 


Que  toute  la  terre  applau- 
disse à  Dieu  par  des  cris  de 
joie  :  qu'elle  chante,  qu'elle 
psalmodie,  et  fasse  éclater  ses 
ravissements. 


Jubilate  Dec ,  omnis 
terra  :  cantate,  et  exnl- 
tate ,  et  psallite* 


Psalmodiez  à  la  gloire  du 
Seigneur  avec  la  harpe  :  joi- 
gnez à  la  harpe  les  voix  de  la 


Psallite  Domino  in  ci— 
thara  :  in  cîthara ,  et  voce 
psalmi,    in    tubis    ducti* 
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Aurnonii.  Après  F  enfantement. 

PSAUMB   XCVII. 

Sion ,  encore  un  coup ,  par  un  nouveau  cantique 
Des  bontés  du  Seigneur  bénis  les  bauts  effets  : 
Fais  régner  en  tes  murs  Fallégresse  publique, 
Pour  les  miracles  qu'il  a  faits. 

Rien  n^a  pu  te  sauver  que  sa  dextre  adorable,  5 

Qui  t*a  fait  un  triomphe  après  tant  de  combats; 
Et  tu  n'en  dois  enfin  Touvrage  incomparable 
Qu^à  la  sainteté  de  son  bras. 

Son  divin  salutaire  a  paru  dans  le  monde, 
Et  dégagé  la  foi  des  révélations  :  i  o 

Lui-même  a  dévoilé  sa  justice  profonde 
A  la  face  des  nations. 

D  n'a  point  oublié  quelle  miséricorde 
Aux  enfants  d^Israël  promit  sa  vérité  : 
L'effet  à  la  promesse  heureusement  s*accorde^  x  6 

On  voit  ce  qu*on  a  souhaité. 

Oui,  tout  ce  qu*a  de  bords  Tun  et  Tautre  hémisphère, 
Ceux  où  règne  le  jour,  ceux  où  règne  la  nuit, 
Tout  a  TU  du  grand  Dieu  le  sacré  salutaire, 

Et  les  merveilles  qu'il  produit.  a  o 

Chantez,  peuples,  chantez,  et  par  toute  la  terre 
Exaltez  la  vertu  de  son  bras  tout-puissant: 
Montrez  par  votre  joie  au  maître  du  tonnerre 
L  effort  d'un  cœur  reconnoissant. 

N'épargnez  point  les  luths  à  votre  psalmodie;  «  ^ 

De  la  plus  douce  harpe  ajustez-y  les  tons  ; 
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psalmodie;     accordez -y    les      llbus,  et  voce  tuba  cor- 
trompettes  d*airain  et  le  son      neae. 
des  cornets. 


Montrez  une  pleine  allé- 
gresse en  la  présence  du  Sei- 
gneur :  que  la  mer  s'en  émeuve, 
et  toute  sa  plénitude  ;  le  globe 
de  la  terre,  et  tous  ceux  qui 
rhabitent. 


Jabilate  in  conspectu 
régis  Domini  :  moveatnr 
mare,  et  plenitudo  ejus; 
orbis  tcrrarum,  et  universî 
qui  habitant  in  eo. 


Les  fleuves  battront  des 
mains  ;  et  en  même  temps  les 
montagnes  feront  éclater  leur 
joie  en  la  présence  du  Sei- 
gneur, parce  qu'il  vient  juger 
la  terre. 


Flumina  plaudentmanu; 
simul  montes  exultabunt 
a  conspectu  Domini,  quo- 
niam  venit  judicare  ter- 
ram. 


Il  jugera  tout  le  tour  de  Judicabit  orbem  terra- 
la  terre  avec  justice,  et  les  rum  in  justitia ,  et  populos 
peuples  avec   équité.  inaequitate. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  Gloria  Patri ,  et  Filio , 

et  au  Saint-Esprit!  et  Spiritui  sancto! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimpHOHA.  Post  partum  pïrgo  inviolata  permcmsisti  :  Dei  gr- 
nitrixy  intercède  pro  nobis, . 

^.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis, 

^.  Propterea  benedixit  te  De  us  in  xternum. 

Pater  noster^  etc.  (Secreto.) 


ABSOLUTIO. 


Preeibus  et  meritis  beat»  Maris  semper  çirginis^  et  om^ 
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Jœgnez-y  réclatante  et  forte  mélodie 
Des  trompettes  et  des  clairons. 

A  Taspect  du  Seigneur  éclatez  d'allégresse: 
Qae  la  mer  en  résonne  en  tout  son  vaste  enclos;  3o 

Et  que  la  terre  entière  avec  chaleur  s'empresse 
A  mieux  retentir  que  ses  flots. 

Les  fleuves  suspendront  leurs  courses  vagabondes, 
Pour  applaudir  au  roi  qui  nous  vient  protéger  ; 
Les  montagnes  suivront  l'exemple  de  tant  d'ondes ,     3  5 
Yoyant  comme  il  vient  tout  juger. 

Aussi  jagera-t-il  les  vertus  et  le  vice 

Sur  la  justice  même  et  la  même  équité , 

Sans  faire  soupçonner  de  la  moindre  injustice 

Sa  plus  haute  sévérité.  40 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

▲mona.  Apres  Venfantement  cous  êtes  demeurée  vierge 
sans  tache  :  mère  de  Dieu  y  intercédez  pour  nous. 

f.  La  grâce  est  répandue  en  vos  lèvres. 

%.  C^ est  pourquoi  Dieu  vous  a  bénie  à  toute  éternité. 

Notre  Père^  etc.  (Tout  bas.) 

ABSOLUTION. 

Que  par  les  prières  et  les  mérites  de  la  bienheureuse 


laa        L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

nium  tanctorum,  perducat  nos  Dominus  ad  régna  ccdorum, 
i).  Amen. 

^,  Jube^  Domne,  benedicere, 

BufiDicno.  Nos  cum  proie  piabenedi'catptrgo  Maria,  ]Ê^.  Amen. 

LBGTIO  I.  (Ecdesiattici  zxiT.) 

In  omnibus  requiem  quaesivi,  et  in  haereditate  Domini  mo- 
rabor.  Tune  prsecepit  et  dixit  mihi  creator  omnium,  et  qui 
créa  vit  me  requievit  in  tabernaculo  meo,  et  dixit  mihi  :  c  In 
Jacob  inhabita,  et  in  Israël  haereditare,  et  in  electis  meis 
mitte  radiées.  »  Tu  autem,  Domine,  miserere  nobis.  ]^.  Deo 
gratias. 

]Ê^.  Sancta  et  immojculata  virginitaSj  quitus  te  laudibus  effe^- 
ram  nescio  :  Quia  quem  cœli  capere  non  poterant^  tuo  gremio 
contulisti, 

f.  Benedicta  tu  in  mulieribuSy  et  benedictus  fructus  peu- 
tris  lui  :  Quia  quem  cœli  capere  non  poterant^  tuo  gremio  con^ 
tuiisti, 

f,  /ubéf  Domne,  benedicere» 

BncDicno.  Ipsa  virgo  virginum  intercédât  pro  nobis  ad  Domi^ 
num,  ^.  Amen. 

LBCTIO    II. 

Et  sic  in  Sien  firmata  sum ,  et  in  civitate  sanctificata  simili- 
ter  requievi,  et  in  Jérusalem  potestas  mea;  et  radicayi  in  po> 
pulo  honorificato  ;  et  in  parte  Dei  mei  haereditas  illius,  et  in 
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Marie  toujours  cierge^  et  de  tous  les  saints^  le  Seigneur 
nous  fasse  parvenir  au  royaume  des  cieux.  ^.  Ainsi 
soU-il. 

f,  Donnez^moi  votre  bénédiction. 
BiirfDicnos.  Que  la  vierge  Marie  avec  son  fils  tout  dé-' 
bonnaire  nous  bénisse.  1^.  Ainsi  soit'-il. 

LEÇON  !•  (En  rEcdésiudqiie,  xxnr.) 

Tai  cherché  le  repos  partout,  et  résolu  d* arrêter  ma 
demeore  en  l'héritage  du  Seigneur.  Alors  le  créateur  de 
tous  m'a  honorée  de  ses  commandements  et  de  son  entre- 
tien, et  celui-là  même  qui  m*a  créée  s'est  reposé  en  mon 
tabemade,  et  m'a  dit  :  «  Habitez  au  dedans  de  Jacob, 
prenez  votre  partage  héréditaire  en  Israël,  et  enracinez- 
Yous  parmi  ceux  que  j'ai  choisis.  »  Quant  à  vous,  Sei- 
gnear,  ayez  pitié  de  nous.  ^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

1^.  Sainte  et  immaculée  virginité ^  Je  ne  sais  point  de 
louanges  assez  hautes  pour  vous  honorer  :  Car  vous  avez 
porté  dans  votre  sein  celui  que  les  cieux  ne  pouvoient 
contenir. 

y.  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes^  et  le  fruit 
de  votre  ventre  est  béni  :  Car  vous  avez  porté  en  votre  sein 
celui  que  les  cieux  ne  pouvoient  contenir. 

y.  Donnez-moi  voire  bénédiction. 
HiiiiiHcriuiT.  Que  la  vierge  des  vierges  intercède  elle-- 
même  pour  nous*  t^.  Ainsi  soit-iL 

LKÇOH  II. 

G*est  ainsi  que  je  me  suis  affermie  en  Sion,  et  c'est 
en  cette  manière  que  j'ai  pris  mon  repos  en  la  ville  sanc- 
tifiée, que  ma  puissance  est  en  Jérusalem,  et  que  j'ai  pris 
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plenttudîne  sanctomm  detentio  mea.  Tu  antem,  Domine,  mise* 
rere  nobis.  ^.  Deo  gratias. 

^.  Beata  es  y  virgo  Maria,  qus  Domimim  portasti  créa-- 
iorem  mundi  :  Genuisti  qui  te  fecit^  et  in  «ternwn  permanes 
pirgo, 

f,  Ave^  Maria^  gratia  plena.  Dominas  tecum  !  Germisti  qui 
te  fecity  et  in  xternum  permanes  virgo, 

Gloria  Patri,  et  FiliOy  et  Spiritui  sanctoî  Genuisti  qui  te 
fecit^  et  in  «ternum  permanes  virgo. 

m 

f,  Jube^  Damne  ^  benedicere. 

BsNEDicno.  Per  virginem  matrem  concédât  nobis  Dominus 
salutem  et  pacem.  ^.  Amen, 


LBCTIO   III. 


Quasi  cedrns  exaltata  sum  in  libano ,  et  quasi  cypressus  in 
monte  Sion.  Quasi  palma  exaltata  sum  in  Cades,  et  quasi  plan- 
tatio  rosae  in  Hierîcho.  Quasi  oliva  speciosa  in  campis,  et  quasi 
platanus  exaltata  sum  juxta  aquas.  In  plateis  sicut  cinnamo- 
mum  et  balsamum  aromatizans  odorem  dedi.  Quasi  myrrha 
electa  dedi  suavitatem  odoris.  Tu  autem.  Domine,  miserere 
nobb.  ]Ê^.  Deo  gratias. 
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racine  chez  un  peuple  comblé  d*honnear  ;  son  héritage 
est  du  partage  de  mon  Dieu,  et  ma  demeure  est  en  la 
plénitude  des  saints.  Quant  à  vous,  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous.  ^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

^.  F'ous  êtes  bienheureuse  j  cierge  Marie  ^  qui  avez 
porté  le  Seigneur  qui  a  créé  le  monde  :  Vous  asfez  en- 
gendré celui  qui  i^ous  a  faite^  et  demeurez  ifierge  à  toute 
éternité, 

f»  Je  \H)us  salue^  MariCy  pleine  de  grâce j  le  Seigneur 
est  avec  vous  :  Vous  avez  engendré  celui  qui  vous  a  faite^ 
et  demeurez  vierge  à  toute  éternité. 

Gloire  soit  au  Pèrcj  et  au  Filsy  et  au  Saint-Esprit! 
Fous  avez  engendré  celui  qui  vous  a  faite^  et  demeurez 
vierge  à  toute  éternité. 

^.  Donnez^moi  votre  bénédiction. 
BÉHXDicnoH.  Que  le  Seigneur  nous  donne  le  salut  et  la 
paix  par  la  vierge  mère.  ^.  Ainsi  soit'iL 

LEÇON   III. 

J^ai  crû  aussi  haut  qu'un  cèdre  au  Liban ,  et  qu^un 
cyprès  en  la  montagne  de  Sion.  J'ai  crû  comme  un 
palmier  en  Gadès,  et  comme  un  plant  de  roses  en 
Hiérico.  J'ai  crû  comme  les  plus  beaux  oliviers  en  la  cam- 
pagne, et  comme  un  plane*  sur  le  bord  des  eaux.  Dans  les 
places  publiques  j'ai  rendu  une  odeur  pareille  à  celle  de 
la  cannelle  et  du  baume  aromatique,  et  répandu  une 
senteur  aussi  agréable  que  celle  de  la  myrrhe  choisie. 
Quant  à  vous.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  ^.  Rendons 
grâces  à  Dieu. 
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HTMNUS   SANCTORUM    AMBROSII    ET   AUGUSTINI. 

Te  Deum  landamns  :  te  Dominum  confitemar. 
Te  aetemum  Patrem  omnis  terra  veneratur. 

Tibi  omnes  angeli,  tibi  cœli,  et  univers»  Potestates, 
Tibi  Gherubin  et  Séraphin  incessabili  voce  proclamant  : 
<  Sanctas,  sanctus,  sanctus  Dominus,  Deus  Sabaoth  !  > 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  majestatis  gloris  tn». 
Te  gloriosus  apostolorum  choms. 
Te  prophetamm  laadahilis  numerus , 
Te  martynun  candidatas  laudat  exercitus. 

Te  per  orbem  terraram  sancta  confitetur  Ecclesia, 
Patrem  immensae  majestatis, 
Venerandum  tuam  venim  et  unicum  Filium, 
Sanctum  qaoque  Paraclitum  Spiritum. 

Ta  rex  gloriae,  Christe, 
Tu  Patris  sempitemus  es  filius , 

Tu  ad  liberandum  suscepturus  hominem  ,  non  hdrruisti  virgî- 
nis  nterum; 


Tu  devicto  mortis  aculeo,  apernisti  credentibus  régna   cœ- 

lorum. 
Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  in  gloria  Patris . 
Judex  crederis  esse  venturus. 


Te  ergo  quaesumus,  famulis  tuis  subvenir  quos  pretioso  san- 
guine redemisti  ; 
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HTMlfB    DB  SÀIIIT  AMBROISB  ET  DB  BJLTNT  AUGUSTIN. 

Nous  te  louons,  Seigneur,  nous  t'avouons  pour  maître; 
La  terre  en  fait  autant  de  Tun  à  Tautre  bout, 
T*adore  comme  auteur  et  soutien  de  son  être , 
Conmie  père  étemel,  et  créateur  de  tout. 

Les  amoureux  concerts  de  la  troupe  angélique ,  5 

Les  Puissances  des  cieux  ne  chantent  que  ce  mot, 
Chérubins,  Séraphins  n*ont  que  cette  musique  : 
7  Saint,  saint,  et  trois  fois  saint  le  Dieu  de  Sabaoth  !  » 

Ta  gloire  ainsi  sur  terre  et  dans  le  ciel  résonne. 
Apôtres  et  martyrs,  qu'en  revêt  un  rayon ,  x  o 

Prophètes,  confesseurs,  que  ta  main  en  couronne, 
Tout  bénit  à  Tenvi,  tout  exalte  ton  nom. 

Ton  Église  ici-bas,  une,  sainte,  infaillible. 

Et  du  Père ,  et  du  Fils ,  et  de  l'Esprit  divin 

Vante  Tinmiensité ,  Tessence  indivisible ,  x  5 

Le  pouvoir  sans  limite,  et  le  règne  sans  fin. 

0  Jésus,  roi  de  gloire  et  rédempteur  du  monde , 

Fils  avant  tous  les  temps  de  ce  Père  éternel , 

Qui  t^enfermas  au  sein  d'une  vierge  féconde , 

Pour  rendre  Tinnocence  à  Thomme  ciîminel;  ao 

L'aiguillon  de  la  mort  brisé  par  ta  victoire 
Ta  laissé  nous  ouvrir  les  royaumes  des  cieux. 
A  la  dextre  du  Père  on  t'y  voit  dans  ta  gloire , 
D'où  tu  viendras  un  jour  juger  tous  ces  bas  lieux . 

Daigne  donc  secourir  ces  foibles  créatures ,  a  5 

Qu'il  t'a  plu  sur  la  croix  racheter  de  ton  sang; 
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JËterna  fac  cam  sanctb  tuis  gloria  munerari. 


Salvum  fac  populum  tuum,  Domine,  et  benedic  haereditaSi 

tuae; 
Et  rege  eos,  et  extoUe  illos  usqae  in  aetemam. 


Per  singulos  dies  benedicimus  te  ; 

Et  laudamus  nomen  tuum  in  saBculum,    et  in  saeciilnm  sae- 
culi. 


Dignare ,  Domine,  die  isto,  sine  peccato  nos  custodire. 
Miserere  nostri,  Domine,  miserere  nostri. 


Fiat  misericordîa  tua,  Domine,  super  nos,  qaemadmodom 

speravimos  in  te. 
In  te.  Domine,  speravi  :  non  confundar  in  aeternum. 


A  MATINES.  129 

Et  dans  le  clair  séjour  de  tes  lumières  pures    - 
Fais-leur  parmi  tes  saints  mériter  quelque  rang. 

Sauveur,  sauve  ton  peuple,  et  sur  ton  héritage 
Verse  à  larges  torrents  tes  bénédictions  ;  3  o 

Gouverne,  guide,  élève  à  Fétemel  partage 
Nospensers,  nos  discours,  nos  vcbux,  nos  actions. 

Chaque  jour  nous  t'offrons  un  tribut  de  louanges  : 
C'est  pour  les  entonner  qu'on  nous  voit  nous  unir, 
Cest  pour  bénir  ton  nom  :  souffre  qu'avec  tes  anges  35 
A  toute  éternité  nous  puissions  le  bénir. 

Sortout,  durant  le  cours  de  toute  la  journée , 
Préserve-nous  de  tache,  et  tiens-nous  sans  péché. 
Prends  pitié  des  malheurs  dont  notre  âme  est  gênée , 
Prends  pitié  des  périls  où  Thomme  est  attaché.  40 

Fais  que  cette  pitié  réponde  à  l'espérance 
Qa'a  mise  en  tes  bontés  notre  esprit  éperdu  : 
Seigneur,  j'y  mets  encor  toute  mon  assurance, 
Et  quiconque  l'y  met  n'est  jamais  confondu. 


GoumixB.    X 
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AD  LAUDES. 

Mon  Dieu,  venez  à  mon         Deas,    in    adjutorium 
aide,  etc/.  menm  intende,  etc. 

Gloire  soit  an  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit!  etc.       Spiritui  sanctol  etc. 

Alléluia, 


AimpBONA.  Assumpta  est  Mcaria, 
PSALMUS    XCII. 

Le  Seigneur  a  régné,  il  s'est  Dominas  regnavit ,  dé- 
vêtu de  beauté  :  le  Seigneur  corem  indutus  est  :  indatas 
s'est  vêtu  de  force,  il  s'en  est  est  Dominas  fortitudinem, 
ceint  et  environné.  et  praecinxit  se; 

Il  a  afTermi  le  globe  de  la  Etenim  firmavit  orbem 

terre ,     qui    ne    sera     point      terrae,  qui  non  commove- 
ëbranlé.  bitur. 


Votre  siège  a  été  préparé  ParaU  sedes  tua,  Deus, 

dès  lors  :  vous  êtes  de  toute      ex  tnnc  :  a  sseculo  ta  es, 
éternité. 


I.  Voyes  d-dessat,  p.  76. 
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A    LAUDES. 
O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 

Gloire  au  Père,  souverain  maître,  etc. 
Louez  le  Seigneur. 

AjrrnHsoi.  Marie  est  éleçée* 

PSAUME   XCII. 

I^  Seigneur  pour  régner  s'est  voulu  rendre  aimable  ; 

n  s'est  revêtu  de  beauté  : 
D  s'est  armé  de  force  en  prince  redoutable , 

Ceint  de  gloire  et  de  majesté. 

> 

Ses  ordres  sur  un  point  ont  affermi  la  terre,  5 

Pour  y  répandre  son  pouvoir  ; 
Et  s'il  veut  qu'elle  tremble  à  Téclat  du  tonnerre , 

II  lui  défend  de  se  mouvoir. 

D  prépara  pour  siège  à  sa  grandeur  suprême 

Dès  lors  ces  globes  éclatants ,  x  o 

D'où,  comme  avant  les  temps  il  régnoit  en  lui-même , 
n  voulut  régner  dans  les  temps. 

I.  Voyc*  à-dcsMui,  p.  77. 
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Les  fleuves  ont  élevé,  Sei-  Elevaverant  flumina, 
gneur,  les  fleuves  ont  élevé  Domine,  elevaveruDt  Au- 
leurs  voix.  mina  vocem  suam. 


Les  fleuves  ont  élevé  leurs  Elevaverunt  flumina  fla- 
vagues,  avec  les  voix  de  quan-  ctus  snos,  a  vocibus  aqua- 
tité  d'eaux.  rom  multarum. 


Les  élévations  de  la  mer 
sont  merveilleuses  :  le  Sei- 
gneur est  admirable  dans  tout 
ce  qu'il  y  a  de  haut. 


Mirabiles  elationes  ma- 
ris :  mirabilis  in  alds  Do- 
minus. 


Vos  témoignages  sont  de- 
venus trop  croyables  :  votre 
maison  doit  être  ornée  de 
sainteté  dans  toute  la  lon- 
gueur des  jours. 


Testimonia  tua  credibilia 
facta  sunt  nimis  :  domom 
tnam  decet  sanctitudo,  Do- 
mine, in  longitudinem  die- 


rum. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


AimmoHA.   Assumpta  est  Maria;  in  cœlum  gaudent  angeii  ^ 
iaudantes  benedicunt  Dominum, 


AnnraoRA.  Maria  virgo» 


PSALMUS    XGIX. 


Que  toute  la  terre  applau- 
disse à  Dieu  par  des  chants  de 
joie  :  servez  le  Seigneur  avec 
allégresse. 


JubilateDeo,  omnis  ter- 
ra :  servite  Domino  in  lae-> 
titia. 
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Tous  les  fleuves  dès  lors  lui  rendirent  hommage , 

Ds  élevèrent  tous  la  voix  : 
Tous  les  fleuves  dès  lors  par  un  commun  sufirage         1 5 

Acceptèrent  toutes  ses  lois. 

Pour  le  voir  de  plus  près,  de  leurs  grottes  profondes 

Tous  surent  élever  leurs  flots  : 
Tous  surent  applaudir  par  le  bruit  de  leurs  ondes 

A  qui  les  tiroit  du  chaos.  ao 

Les  enflures  des  mers  sont  autant  de  miracles 

Qu^enfante  leur  sein  orgueilleux  ; 
Et  ce  maître  de  tout  dans  ses  hauts  tabernacles 

Se  montre  encor  plus  merveilleux. 

Tes  paroles ,  Seigneur,  n'en  sont  que  trop  croyables  ;  a  5 

Et  tant  que  dureront  les  jours, 
La  sainteté  doit  luire  en  ces  lieux  vénérables 

Où  nous  implorons  ton  secours. 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils ,  à  TEsprit  divin  !  3  o 

Et  telle  qu^elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 

TeUe  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Avnxnn.  Marie  est  iletfée  dans  le  ciel;  les  anges  s'en 
réjouissent^  ils  en  louent  et  en  bénissent  le  Seigneur. 

AmmiB.  La  vierge  Marie. 

PSAUMB     XGIX. 

Terre,  que  ton  enclos  tout  entier  retentisse 

Des  louanges  de  ton  Seigneur  : 

Ne  songe  à  lui  rendre  service 
Que  l'hymne  dans  la  bouche,  et  Tallégresse  au  coeur. 
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Entrez  en  sa  présence,  avec         Introite    in    conspecta 
des    transports    de    conten-     ejus,  in  exulutîone. 
tement. 


Sachez  que  le  Seigneur  est 
le  vrai  Dieu  :  c*est  lui-même 
qui  nous  a  faits,  et  non  pas 
nous-mêmes. 


Scitote  quoniam  Domi- 
BUS  ipse  est  Deus  :  ipse 
fecit  nos,  et  non  ipsî  nos. 


Nous  sommes  son  peuple, 
et  les  brebis  de  ses  pâturages; 
entrez  dans  ses  portes  en  le 
louant,  entonnez  des  hymmes 
en  entrant  dans  son  temple, 
et  chantez  sa  gloire. 

Louez  son  nom,  parce  qu'A 
est  la  douceur  même  :  sa  mi- 
séricorde durera  à  Tétemité, 
et  sa  vérité  subsistera  de  géné- 
ration en  génération. 


Populas  ejas,  et  oves 
pascuae  ejus ,  introite  por- 
tas ejus  in  confessione, 
atria  ejus  in  hymnis  :  con- 
fitemini  illi. 


Laudate  nomen  ejus , 
quoniam  suavis  est  Domi- 
nas :  in  aetemum  miseri- 
cordia  ejus,  et  usque  in 
generationem  et  geoeratio- 
nem  veritas  ejus. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  Spiritoi  sancto! 

Telle  qu'dle  a  été,  etc.  Sicuterat,etc. 

AimraovA.  Maria  virgo  assumpta  est  ad  xthereum  thakunum^ 
in  quo  rex  regum  stellato  sedet  solio, 

AxTiPHORà.  In  odorem, 

PSALMUS    LXII. 

O  Dieu  qui  êtes  mon  Dieu,  Deus,  Deus  mens,  ad  te 

je    m*éveille   pour   penser   à     de  lace  vigilo. 
vous  dés   le  point  du  jour. 
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Paroître  en  le  servant  chagrin  devant  sa  face ,  5 

C*est  ne  le  servir  qu'à  regret  : 

Entrons ,  et  que  la  joie  efface 
Ce  qu'attire  d'ennuis  le  mal  le  plus  secret. 

Vous,  son  peuple,  appr|pez  qu'il  est  roi,  qu'il  est  maître, 
Que  tout  empire  est  sous  le  sien  ;  i  o 

Qu'à  tous  il  nous  a  donné  l'être , 

Et  que  sa  main  sans  nous  nous  a  formés  de  rien. 

Nous  sommes  ses  brebis ,  à  qui  ses  pâturages 
En  tous  lieux  sont  toujours  ouverts  : 
Portons  chez  lui  de  saints  hommages ,  1 5 

Et  courons  dans  son  temple  entonner  nos  concerts. 

Adorons  tous  son  nom  :  sa  douceur  adorée 

Fait  revivre  à  l'éternité  ; 

Et  telle  sera  la  durée 
De  sa  miséricorde  et  de  sa  vérité. 
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Gloire  au  Père  étemel!  gloire  au  Verbe  inefiable ! 

Gloire  à  l'Esprit  leur  pur  amour  ! 

Telle  à  tout  jamais  perdurable 
Qu'elle  étoit  en  tous  trois  avant  le  premier  jour  ! 

imnni.  La  vierge  Marie  est  élevée  h  un  céleste  appar- 
tement j  ou  le  roi  des  rois  est  assis  en  un  trône  étoile. 

ktmanoL.  C*est  après  Vodeur, 

PSAUME    LXII. 

Dieu,  que  je  reconnois  pour  l'auteur  de  mon  être, 

De  qui  dépend  mon  avenir, 
Sitôt  que  la  lumière  a  commencé  de  naître. 

Je  m^éveille  pour  te  bénir. 
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Mon  âme  sent  une  ardente 
soif  de  vous  posséder  ;  et  ma 
chair  est  pressée  de  cette 
même  soif  en  bien  des  ma- 
nières. 


Sitivit  io  te  anima  mea  ; 
qoam  maltipliciter  tibi 
caro  meal 


En  cette  terre  déserte,  sans 
voie  et  sans  eau,  je  me  suis 
présenté  devant  vous  comme 
en  un  lieu  saint,  pour  y  voir 
votre  vertu  et  votre  gloire. 

Parce  que  votre  miséricorde 
vaut  mieux  que  toutes  les  vies, 
mes  lèvres  chanteront  vos 
louanges. 

Ainsi  je  vous  bénirai  toute 
ma  vie,  et  je  lèverai  mes  mains 
en  votre  nom. 


^  In  terra  déserta,  et  invia, 
et  inaquosa,  sic  in  sancto 
appanii  tibi,  ot  viderem 
virtutem  tnam  et  gloriam 
tuam. 

Quoniam  melior  est  mi- 
sericordia  tua  saper  vitas, 
labia  mea  laudabont  te. 


Sic  benedicam  te  in  vita 
mea,  et  in  nomine  tuo  le- 
vabo  manas  meas. 


Que  mon  âme  se  remplisse 
conmie  de  graisse  et  d*embon- 
point,  et  ma  bouche  vous 
louera  avec  des  lèvres  d'exul- 
tation. 


Sicut  adipe  et  pingue- 
dine  repleator  anima  mea, 
et  labiis  exultatîonis  laa- 
dabit  os  meum. 


Si  je  me  suis  souvenu  de 
vous  sur  mon  lit  durant  les 
ténèbres,  je  ne  penserai  pas 
moins  à  vous  dès  le  matin, 
parce  que  vous  avez  été  mon 
aide. 


Si  memor  fui  tui  super 
stratom  meam ,  in  matati- 
nis  meditabor  in  te,  quia 
foisti  adjator  meus. 


Et  j'aurai  des  ravissements  Et  in  velamento  alarum 
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Pour  apaiser  Tardeur  qui  dessèche  mon  âme,  5 

Sa  soif  n  a  de  recours  qu^à  toi  ; 
Et  ma  chair,  que  dévore  une  pareille  flamme , 

Se  fait  une  pareille  loi. 

Dans  un  climat  sans  eaux ,  sans  habitants ,  sans  voie , 

Devant  toi  je  me  suis  offert ,  x  o 

Pour  mieux  voir  les  vertus  que  ta  bonté  déploie, 
Et  ta  gloire  dans  ce  désert. 

Cette  bonté.  Seigneur,  vaut  mieux  que  mille  vies, 

Que  mille  empires  à  la  fois  : 
Nous  t'en  devons  louer,  et  nos  âmes  ravies  i  s 

Y  vont  unir  toutes  nos  voix. 

Puissé-je  de  mes  jours  n'employer  ce  qui  reste 

Qu'aux  éloges  d'un  Dieu  si  bon. 
Et  n'élever  les  mains  vers  la  voûte  céleste 

Que  pour  en  exalter  le  nom  !  a  o 

Se  puisse  ainsi  mon  âme  enivrer  de  ta  grftoe 

Et  s'enrichir  de  tes  présents, 
Que  ma  joie  à  ma  langue  en  confiera  l'audace 

Jnsques  à  la  fin  de  mes  ans  ! 

Au  milieu  de  la  nuit,  dans  le  fond  de  ma  couche,  ^  5 

J'en  veux  prendre  un  soin  amoureux, 

Et  dès  le  point  du  jour  mon  esprit  et  ma  bouche 
Béniront  ton  secours  heureux. 


En  l'appui  de  ton  bras,  sous  l'ombre  de  tes  ailes. 
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de  joie  sous  le  voile  de  vos  tnaram  exaltabo  :  adbaesit 

ailes  :  mon  âme  s*  est  attachée  anima  mea  post  te  ;  me 

à  courir  après  vous  ;  et  voti-e  sascepit  dextera  tua. 
dextre  m.'a  reçu. 


Mais  quant  à  mes  ennemis, 
ils  ont  cherché  mon  âme  en 
vain  ;  ils  entreront  au  plus  bas 
de  la  terre  :  ils  seront  livrés 
en  la  main  du  glaive  ;  ils  se- 
ront le  partage  des  renards. 

CependantleRoi  se  réjouira 
en  Dieu  ;  tous  ceux  qui  jurent 
en  lui  recevront  des  louanges, 
parce  que  ceux  qui  ne  parlent 
qu'iniquité  ont  la  bouche  fer- 
mée. 


Ipsi  vero  in  vanmn  quas- 
sierunt  animam  meam;  in- 
troibuntin  inferioratenrae: 
tradentur  in  manus  gladii  ; 
partes  vulpium  eront. 


Rex  vero  laetabitur  in 
Dec;  laudabuntor  onmes 
qui  jurant  in  eo ,  quia  ob- 
structum  est  os  loquentium 
iniqua. 


PSALMUS    LXVI. 


Que  Dieu  prenne  pitié  de 
nous,  et  nous  bénisse;  qu'il 
fasse  resplendir  son  visage  sur 
nous,  et  en  prenne  pitié  : 

Afin  que  nous  connoissions 
votre  voie  en  terre,  et  votre 
salutaire  parmi  toutes  les  na- 
tions. 


Deus  misereatur  nostri, 
et  benedicat  nobis;  illu- 
minet  vultum  sunm  super 
nos,  et  misereatar  nostri  : 

Utcognoscamus  in  terra 
viam  tuam,  in  onmibus 
gentibus  salutare  taum. 


Que  les  peuples  vous  louent, 
6  Dieu  :  que  tous  les  peuples 
vous  louent. 


Confiteantur  tibî  populi, 
Deus  :  confiteantur  dbi  po- 
puli onmes. 


Que  les  nations  se  réjouis-         Laetentur    et    exultent 
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J*ai  mis  mon  bonheur  souverain  ;  3  o 
Et  mon  âme  attachée  à  tes  lois  éternelles 
A  reçu  Taide  de  ta  main. 


Mes  ennemis  ont  yu  dissiper  leur  poursuite  : 

Leur  sang  coulera  sous  Tacier; 
Dans  le  sein  de  la  terre  ils  cacheront  leur  fuite,  3  5 

Ainsi  que  renards  au  terrier. 

Mon  trône  est  raffermi,  ma  joie  est  ranimée, 

Et  tes  humbles  adorateurs 
Feront  gloire  de  voir  la  bouche  ainsi  fermée 

Aux  lâches  calonmiateurs.  4o 


PSAUME    LXVI. 


lette  un  ceil  de  pitié  sur  toute  notre  race  ; 
Seigneur,  pour  la  bénir  désarme  ton  courroux; 
Laisse  briller  sur  elle  un  rayon  de  ta  face, 
Et  fais-nous  grâce  à  tous  : 

Afin  qae  nous  puissions  connottre  ici  ta  voie,  5 

Qu'elle  y  puisse  régler  nos  pas,  nos  actions, 
Et  que  ton  salutaire  y  répande  la  joie 
En  toutes  nations. 

Qae  des  peuples  unis  Thumble  reconnoissance 
Fasse  voir  en  tous  lieux  ton  saint  nom  applaudi  :         lo 
Du  levant  au  couchant  qu'aucun  ne  s'en  dispense, 
Ni  du  nord  au  midi. 

Qu'en  ces  peuples  divers  règne  même  allégresse. 
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sent,  et  soient  ravies  de  ce  que 
vous  jugez  les  peuples  dans 
réquité,  et  dirigez  les  nations 
sur  la  terre. 


gantes  y  quoniam  jadicas 
populos  in  sequitate,  et 
gentes  in  terra  dirigis. 


Que  les  peuples  vous  louent, 
6  Dieu  ;  que  tous  les  peuples 
vous  louent  :  la  terre  a  donné 
son  fruit. 

Que  Dieu,  que  notre  Dieu 
nous  bénisse  :  que  Dieu  nous 
bénisse,  et  que  toutes  les  ex- 
trémités de  la  terre  le  crai- 
gnent. 


Confiteantur  tibi  popoli, 
Deus;  confiteantur  tibi  po- 
pali  omnes  :  terra  dédît 
fructom  saum. 

Benedicat  nos  Deus , 
Deas  noster  :  benedicat  nos 
Deos ,  et  metuant  eam  om- 
nes fines  terrae. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filîo,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  Spiritui  sancto  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicat  erat,  etc. 

AimraoRA.  In  odorem  unguentorum  trtorum  currimus  :  adoles^ 
eentuUs  dilexerunt  te  nimis. 

Amtiphoha.  Benedicta^  filia, 

CANTICUM   TRIUM    PUBRORUM.    (DanieUi  m.) 


Que  tous  les  ouvrages  du 
Seigneur  bénissent  le  Sei- 
gneur; qu'ils  le  louent  et  le 
surexaltent  en  tous  les  siècles. 

Anges  du  Seigneur,  bénis- 
sez le  Seigneur  ;  cieux,  bénis- 
sez le  Seigneur. 


Benedicite,  omnia  opéra 
Domini,  Domino;  landate 
et  superexaltate  eum  in 
s»cula. 

Benedidte,  angeli  Do— 
mini,  Domino  ;  benedicite, 
cœli.  Domino. 


Que  toutes  les  eaux  qui  sont         Benedicite,  aquae  omnes 
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Qn'à  Tenvi  sous  tes  lois  Ils  courent  se  ranger, 
Tes  lois  dont  Téquité  les  juge  avec  tendresse,  x  5 

Et  les  sait  diriger. 

Une  seconde  fois,  que  leur  reconnoissance 

Fasse  éclater  ta  gloire,  en  tous  lieux,  à  grand  bruit  : 

Une  terre  stérile  a  produit  Tabondance, 

Et  nous  donne  son  fruit.  ao 

Qn^en  tous  lieux  à  jamais  ce  grand  Dieu  nous  bénisse, 
Qu'en  tous  lieux  à  jamais  il  nous  protège  en  Dieu  : 
Qu'en  tous  lieux  à  jamais  sa  gloire  retentisse. 
Qu'on  le  craigne  en  tout  lieu. 

Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes  !  a  5 

Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  t 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

AirnDiH».  C^est  après  V  odeur  de  vos  parfums  que  nous 

courons  :  les  jeunes  filles  cous  ont  extraordinaire  ment 

aimée, 

Aimmicm.  Fille^  COUS  êtes  bénie, 

CANTIQUE   DBS  TROIS    ENFANTS.    (En  Danid,  m.) 

Ouvrages  du  Très-Haut,  effets  de  sa  parole, 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Et  jusqu'au  bout  des  temps,  de  l'un  à  l'autre  pôle. 

Exaltez  sa  grandeur. 

Anges,  qui  le  voyez  dans  sa  splendeur  entière,  5 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Qeux,  qu'il  a  peints  d'azur  et  revêt  de  lumière. 

Exaltez  sa  grandeur. 

Eaux  sur  le  firmament  par  sa  main  suspendues. 
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sur  les  cieux  bénissent  le  Sei-  quae  super  cœlos  sunt,  Do- 

'  gneur;   que  toutes  les  vertus  mino;  benedicite,  omnes 

du  Seigneur  bénissent  le  Sei-  virtutes  Domini,  Domino, 
gneur. 


Soleil  et  lune,  bénissez  le 
Seigneur  ;  étoiles  du  ciel,  bé- 
nissez le  Seigneur. 

Que  toute  pluie  et  rosée 
bénisse  le  Seigneur  ;  (jue  tous 
les  esprits  de  Dieu  bénissent 
le  Seigneur. 

Feu  et  chaleurs  étouffantes, 
bénissez  le  Seigneur;  froids 
perçants ,  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

Rosées  et  bi-uines,  bénissez 
le  Seigneur;  gelée  et  froi- 
dures, bénissez  le  Seigneur. 

Glaces  et  neiges,  bénissez 
le  Seigneur;  nuits  et  jours, 
bénissez  le  Seigneur. 

Lumière  et  ténèbres,  bénis- 
sez le  Seigneur  ;  éclairs  et 
nuées,  bénissez  le  Seigneur. 


Benedicîte,  sol  et  luna, 
Domino;  benedicite,  stel- 
lae  cœli.  Domino. 

Benedicite,  omnis  imber 
et  ros,  Domino;  benedi- 
cite, omnes  spiritus  Dei, 
Domino. 

Benedicite,  ignis  et  aes- 
tus.  Domino;  benedicite, 
frigos  et  aestus,  Domino. 


Benedicite,  roreset  pmi- 
na.  Domino;  benedicite, 
gelu  et  frigus.  Domino. 

Benedicite,  glacies  et  ni- 
ves ,  Domino  ;  benedicite, 
noctes  et  dies.  Domino. 

Benedicite,  lux  et  tene- 
brse  ,  Domino  ;  benedi- 
cite,  fulgura  et  nubes. 
Domino. 


Que  la  terre  bénisse  le  Sei-  Benedicat  terra  Domi- 
gneur;  qu*elle  le  loue  et  le  nom;  laudet  et  superexal- 
surexalte  en  tous  les  siècles.      tet  eum  in  sœcula. 
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Bénissez  le  Seigneur  ;  i  o 

Vertus  par  sa  clémence  en  tous  lieux  répandues, 
Exaltez  sa  grandeur. 

Soleil,  qui  fais  le  jour,  lune,  qui  perces  Tombre, 

Bénissez  le  Seigneur; 
Etoiles,  dont  mortel  n'a  jamais  su  le  nombre,  1 5 

Exaltez  sa  grandeur. 

Féconds  épanchements  de  pluie  et  de  rosée, 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Vents,  à  qui  la  nature  est  sans  cesse  exposée. 

Exaltez  sa  grandeur.  a  o 

Feux,  dont  la  douce  ardeur  ouvre  et  pare  la  terre, 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Froids,  dont  Tâpre  rigueur  la  ravage  et  resserre, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Incommodes  brouillards,  importunes  bruines,  a  5 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Frimas^  triste  gelée,  effroyables  ravines, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Admirables  trésors  de  neiges  et  de  glaces, 

Bénissez  le  Seigneur;  3o 

Jour,  qui  fais  la  couleur,  et  toi,  nuit,  qui  Teffaces, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Ténèbres  et  clarté,  leurs  étemels  partages, 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Armes  de  sa  colère,  éclairs,  foudres,  orages ,  3  5 

Exaltez  sa  grandeur. 

Terre,  que  son  vouloir  enrichit  ou  désole. 

Bénissez  le  Seigneur; 
Et  jusqu^au  bout  des  temps,  de  Tun  à  l'autre  pôle, 

Exaltez  sa  grandeur.  40 
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Montagnes  et  collines,  bé- 
nissez le  Seigneur;  que  tout 
ce  qui  germe  en  la  terre  bé- 
nisse le  Seigneur. 

Fontaines,  bénissez  le  Sei- 
gneur; mers  et  fleuves,  bénis- 
sez le  Seigneur. 

Baleines,  et  tout  ce  qui  se 
meut  en  la  mer,  bénissez  le 
Seigneur;  oiseaux  du  ciel,  bé- 
nissez tous  le  Seigneur. 


Benedicite ,  montes  et 
colles,  Domino  ;  benedi- 
cite, uni  versa  germinantia 
in  terra,  Domino. 

Benedicite,  fontes,  Do- 
mino ;  benedicite ,  maria 
et  flumîna.  Domino.* 

Benedicite,  cete  et  om- 
nia  quae  moventur  in  aquis. 
Domino;  benedicite,  om- 
nés  volucres  cœli,  Do- 
mino. 


Que  toutes  les  bétes  et  les 
troupeaux  bénissent  le  Sei- 
gneur; fils  des  hommes,  bé- 
nissez le  Seigneur. 

Qulsraël  bénisse  le  Sei- 
gneur; qu*il  le  loue  et  le 
surexalte  en  tous  les  siècles. 


Benedicite,  omnes  be- 
stiae  et  pecora,  Domino; 
benedicite,  filii  hominam, 
Domino. 

Benedicat  Israël  Domi- 
num  ;  laudet  et  saperexal- 
tet  eum  in  saecula. 


Prêtres  du  Seigneur,  bénis- 
sez le  Seigneur;  serviteurs 
du  Seigneur,  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

Esprits  et  âmes  des  justes, 
bénissez  le  Seigneur;  saints 
et  humbles  de  cœur,  bénissez 
le  Seigneur. 


Benedicite ,  sacerdotes 
Domini,  Domino;  bene- 
dicite, servi  Domini,  Do- 
mino. 

Benedicite,  spiritns  et 
animae  justonim,  Domino  ; 
benedicite,  sancti  et  humi- 
les  corde,  Domino. 
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Monts  sourcilleux  et  fiers,  agréables  collines, 

Bénissez  le  Seigneur; 
Doux  présents  de  la  terre,  herbes,  fruits  et  racines, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Délicieux  ruisseaux,  inépuisables  sources,  4  5 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Fleunes,  et  vastes  mers  qui  terminez  leurs  courses, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Poissons,  qui  sillonnez  la  campagne  liquide. 

Bénissez  le  Seigneur;  5o 

Hôtes  vagues  des  airs,  qui  découpez  leur  vide. 
Exaltez  sa  grandeur. 

Animaux,  que  son  ordre  a  mis  sous  notre  empire. 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Hommes,  qu*il  a  faits  ^  rois  de  tout  ce  qui  respire,        5  5 

Exaltez  sa  grandeur. 

Israël,  qu^il  choisit  pour  unique  héritage. 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Et  d*un  climat  à  Tautre,  ainsi  que  d'âge  en  âge. 

Exaltez  sa  grandeur.  60 

Prêtres,  de  ses  secrets  sacrés  dépositaires. 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Dd  monarque  étemel  serviteurs  exemplaires, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Ames  justes,  esprits  en  qui  la  grâce  abonde,  6  5 

Bénissez  le  Seigneur; 
Humbles,  qu'un  saint  orgueil  fait  dédaigner  le  monde. 

Exaltez  sa  grandeur. 

I.  L'éditioii  origûale  porte  :  qu'il  ajait. 

CounnxB.  ix  10 
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Ananie,  Azarie,  et  Misaël,         BenediâteyAiiamA,Aza- 

bénissez  le  Seigneur  :  louez-le  ria,  Misaël,  Domino  :  lan- 

et  le   surexaltez  en  tous  les  date  et  superexaltate  eom 

siècles.  in  saecula. 


Bénissons  le  Père,  et  le  Fils, 
et  le  Saint-Esprit  :  louons-le 
et  le  surexaltons  en  tous  les 
siècles. 


Benedîcamns  Patrem  et 
Filiam,  cum  sanclo  Spi- 
ritn  :  laudemus  et  super- 
exaltemus  eum  in  saecola. 


Seigneur,  vous  êtes  béni 
dans  le  firmament  du  ciel  : 
vous  êtes  louable  et  plein  de 
gloire,  et  surexalté  dans  tous 
les  siècles. 


Benedictns  es,  Domine, 
in  firmamento  cœli,  et  laa- 
dabilis  y  et  gloriosus ,  et 
superexaltalus  in  saecala. 


Antipbona.  Benedicta^  fi^^^i  '"  ^  Domino ^  quia  per  te  fructum 
i'icx  communicavimus , 


AimPHONA.  Pulchra  es. 


PSALMUS    CXLVIII. 


Louez  du  milieu  des  cieux 
le  Seigneur  :  louez-le  dans  le 
plus  haut  du  firmament. 

Que  tous  ses  anges  le  louent  : 
que  toutes  ses  vertus  le  glori- 
fient. 


Laudate  Dominnm  de 
cœlis  :  laudate  eum  in  ex- 
celsis. 

Laudate  eum,  omnes  an- 
geli  ejus  :  laudate  eum , 
omnes  virtutes  ejus. 


Louez-le,    soleil   et  lune;  Laudate    eum,    sol     et 
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Mais  sur  tous,  Misaël,  Ananie,  Azarie, 

Bénissez  le  Seigneur  ;  70 

Et  tant  qu^il  lui  plaira  vous  conserver  la  vie, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Bénissons  tous  le  Père,  et  le  Fils  ineffable. 

Avec  FEsprit  divin  : 
Rendons  honneur  et  gloire  à  leur  être  immuable,         7  s 

Exaltons-les  sans  fin. 

On  te  bénit  au  ciel,  Dieu,  qui  nous  fis  Tirnage 

De  ton  être  divin  : 
On  te  doit  en  tous  lieux  ^  louange,  gloire,  hommage, 

On  te  les  doit  sans  fin.  s  o 

inDonR.  Fillcj  cous  êtes  bénie  du  Seigneur ^  parce  que 
nous  ojuons  participé  au  fruit  de  ifie  par  votre  moyen» 

Affrimn.   Vous  êtes  belle. 

PSAUME    CXLVIII, 

Louez,  pures  inteUigences , 
Le  Dieu  qui  vous  commet  à  gouverner  les  cieux; 
Et  du  plus  haut  séjour  de  ses  magnificences, 

Donnez  l'exemple  à  ces  bas  lieux. 

Louez-le  tous,  esprits  célestes,  5 

Ministres  étemels  de  ses  commandements  : 
Puissances  qui  rendez  ses  vertus  manifestes, 

N'y  refusez  aucuns  moments. 

Soleil,  à  toi  seul  comparable, 

X.  L'édition  de  1670  a  ici  ane  bâte  qui  iMurrait  faire  hésiter  iinr  la  Traie 
leçon;  ette donne  t  «ea  font  lieaz,  »  l'adjectif  au  singulier  et  le  nom  an  iiluriel. 
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que  toutes  les  étoiles   et  la      luua;  laudate  eun,  omnes 
lumière  le  louent.  stellae  et  lumen. 


Louez-le,  cieux  des  cieux; 
et  que  toutes  les  eaux  qui  sont 
sur  les  cieux  louent  le  nom  du 
Seigneur  : 

Parce  qu'il  n'a  fait  que  par- 
ler, et  ils  ont  été  faits  ;  il  n'a 
fait  que  conunander,  et  ils  ont 
été  créés. 


Laudate  eum,  cœli  cœ- 
lorum;  et  aqnae  omnes 
quae  super  cœlos  sunt  lau- 
dent  nomen  Domini  : 

Quia  ipse  dixit,  et  facta 
sunt;  ipse  mandavit,  et 
creata  sunt. 


Il  les  a  établis  pour  durer  à 
l'éternité,  et  dans  le  siècle  du 
siècle  :  il  leur  a  donné  un  ordre 
qui  ne  passera  point. 

De  tous  les  cantons  de  la 
terre  louez  le  Seigneur,  dra- 
gons, et  toutes  sortes  d'a- 
bîmes. 


Statuit  ea  in  aetemum, 
et  in  saeculum  saeculi  : 
praeceptum  posait,  et  non 
praeteribit. 

Laudate  Dominum  de 
terra,  dracones,  et  omnes 
abyssi. 


Que  le  feu,  la  grêle,  la  neige, 
la  glace,  les  esprits  d*orages, 
qui  font  sa  parole; 


Que  les  montagnes  et  toutes 
les  collines;  les  arbres  frui- 
tiers, et  tous  les  cèdres  ; 

Que  les  bêtes  et  tous  les 
troupeaux  ;  les  serpents  et  les 
oiseaux  ailés; 


Ignis ,  grande ,  nix  , 
glacies,  spiritus  procella- 
rum,  quae  faciunt  verbum 
ejos; 

Montes  et  omnes  col- 
les; ligna  fructifera,  et 
omnes  cedri; 

Bestiae  et  universa  pe— 
cora;  serpentes  et  volu— 
cres  pennatae  ; 
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Laoe,  à  qui  chaque  nuit  fait  changer  de  splendeur,     i  o 
Astres  étincelants,  lumière  inépuisable, 
Louez  à  Tenvi  sa  grandeur. 

Vastes  cieux,  prisons  éclatantes, 
Qui  renfermez  les  airs,  et  la  terre,  et  les  eaux, 
Réservoirs  suspendus,  mers  sur  le  ciel  flottantes,  1 5 

Imitez  ces  brillants  flambeaux. 

Quand  il  lui  plut  vous  donner  Têtre, 
l^  rien  fîit  sa  matière,  et  l'ouvrier  sa  voix  : 
n  ne  fit  que  parler,  et  ce  grand  tout  pour  naître 

N'en  attendit  point  d'autres  lois.  ao 

D  égala  votre  durée 
A  celle  que  dès  lors  il  choisit  pour  les  temps  : 
n  prescrivit  à  tous  une  borne  assurée, 

n  vous  fit  des  ordres  constants. 

Lonez-le  du  fond  de  la  terre,  2  5 

Abîmes  dans  son  centre  à  jamais  enfoncés  : 
Exaltez  ainsi  qu'eux  ce  maître  du  tonnerre, 

Fiers  dragons,  et  le  bénissez. 

Bénissez-le,  foudres,  orages. 
Frimas,  neiges,  glaçons,  grêles,  vents  indomptés,         3o 
Qui  ne  mutinez  l'air  et  n'ouvrez  les  nuages 

Que  pour  faire  ses  volontés. 

Vous,  montagnes  inaccessibles. 
Vous,  gracieux  coteaux  qui  parez  les  vallons; 
Arbres  qui  portez  fruit,  cèdres  incorruptibles,  3  5 

Qui  bravez  tous  les  aquilons  ; 

Vous,  monstres,  vous,  bétes  sauvages. 
Serpents  qui  vous  cachez  aux  lieux  les  plus  couverts; 
Animaux  qui  peuplez  nos  champs  et  nos  bocages. 

Volages  habitants  des  airs;  40 
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Que  les  rois  de  la  terre  et  Reges  terrae,  et  omnes 
tous  les  peuples  ;  les  princes  popuH  ;  principes ,  et  om- 
et tous  les  juges  de  la  terre  ;         nés  judices  terr»; 


Que  les  jeunes  garçons  et  les 
filles,  les  vieillards  et  les  en- 
fants, louent  le  Seigneur;  car 
il  n*y  a  que  lui  seul  dont  le 
nom  doive  être  exalté. 


Javenes  et  vîi^nes,  sé- 
nés cum  junioribus  laudent 
nomen  Domini  :  quia  ex- 
altatum  est  nomen  ejus 
solius. 


Que  sa  louange  vole  sur  le 
ciel  et  sur  la  terre  :  il  a  élevé 
la  force  et  la  gloire  de  son 
peuple. 

Qu^un  hymne  éclate  dans  la 
bouche  de  tous  ses  saints,  et 
surtout  des  fils  dlsraël,  de  ce 
peuple  qu  il  tient  proche  de 
lui. 


Gonfessio  ejos  saper cfl&- 
lum  et  terram  ;  et  exaltavit 
cornu  popoli  soi. 


Hymnus  omnibus  san- 
ctis  ejus,  filiis  Israël,  po- 
pulo appropinquanti  sibi. 


PSALMUS    CXLIX. 


Chantez  au  Seigneur  un 
nouveau  cantique  :  que  sa 
louange  retentisse  dans  ras- 
semblée des  saints. 


Cantate  Domino  canti- 
cum  novum  :  laus  ejus  in 
ecclesia  sanctonim. 


Qu'Israël  se  réjouisse  en  c<e- 
lui  qui  Ta  fait,  et  les  enfants 
de  Sion  en  leur  roi. 

Qu'ils  louent  son  nom  en 
des  chœurs  de  musique  ;  qu  ils 
chantent  à  sa  louange,  sur  le 
tambour  et  sur  le  psaltérion  ; 


Laetetor  Israël  in  eo  qui 
fecit  eom,  et  filii  Sion 
exultent  in  rege  suo. 

Laudent  nomen  ejus  in 
choro;  in  tympano  et  psal- 
terio  psallant  ei  : 
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Peuples  et  rois,  soldats  et  princes, 
Citadins,  gouverneurs ,  souverains  et  sujets; 
Juges  qui  maintenez  les  lois  dans  vos  provinces , 

Louez  Dieu  dans  tous  ses  projets. 

Louez  y  tous  sexes  et  tous  âges ,  4  5 

Louez  ce  Dieu  vivant,  réclamez  son  appui; 
Et  sachez  qu^aucun  Dieu  ne  mérite  d'honmiages , 

Ni  de  vœux,  ni  d*encens,  que  lui. 

Suppléez  aux  bouches  muettes; 
L'air,  la  terre,  les  eaux,  les  cieux  même  en  sont  pleins  ; 
Soyez,  fils  de  Jacob,  soyez  les  interprètes 

De  tant  d*ouvrages  de  ses  mains. 

II  vous  a  donné  la  victoire , 
Vos  tyrans  sont  défaits,  et  vos  malheurs  finis: 
n  a  pris  soin  de  vous,  prenez  soin  de  sa  gloire,  5 5 

Vous  qu*à  sa  gloire  il  tient  unis. 

PSAUMX    CXLIX. 

Ames  des  dons  du  ciel  comblées , 
Par  on  nouveau  cantique  exaltez  le  Seigneur  : 
Que  de  son  peuple  aimé  les  saintes  assemblées 

Y  portent  la  voix  et  le  cœur. 

Que  tous  les  cœurs  s'épanouissent,  5 

Qu^au  Dieu  qui  les  a  faits  ils  fassent  d'humbles  vœux; 
Que  les  fils  de  Sion  en  lui  se  réjouissent 

Du  roi  qu'il  a  choisi  pour  eux. 

Que  le  plein  chœur  de  leur  musique 
Exalte  son  grand  nom,  adore  son  secours,  i  » 

Et  marie  aux  accords  de  ce  nouveau  cantique 

Ceux  des  harpes  et  des  tambours. 
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Car  le  Seigneur  se  plaît  en  Quia  beneplacimm  est 
son  peuple;  et  il  a  exalté  les  Domino  in  populo  sno;  et 
débonnaires  pour  les  sauver,      exaltabit  mansnetos  in  sa- 

Intem. 


Les  saints  se  réjouiront  dans 
la  gloire  :  ils  chanteront  avec 
allégresse  sur  leurs  lits. 

Les  hautes  louanges  de  Dieu 
seront  dans  leur  bouche;  et 
ils  auront  en  leurs  mains  des 
glaives  à  deux  tranchants, 

Pour  prendre  vengeance 
des  nations,  et  faire  de  san- 
glants reproches  aux  peuples  ; 

Pour  attacher  et  lier  leurs 
rois  avec  des  entraves,  et  les 
plus  nobles  d'entre  eux  avec 
des  manottes^  de  fer; 

AiBn  d'exécuter  en  eux  le 
jugement  écrit  de  la  main  de 
Dieu  :  c'est  là  la  gloire  qui  est 
réservée  à  tous  ses  saints. 


Exultabont  sancti  in  glo- 
ria  :  betabuntur  in  cubili- 
bus  suis. 

Exaltationes  Dei  in  gui- 
tare eomm  ;  et  gladii  an- 
cipites  in  manibus  eorum , 


Ad  faciendam  vindictaiu 
in  nationibus,  increpatio- 
nes  in  populis  ; 

Ad  alligandos  reges  eo- 
rum in  compedibus,  et  no- 
biles  eorum  in  manicis  fer- 
reis; 

Ut  faciant  in  eis  judi- 
cium  conscriptum  :  gloria 
haec  est  omnibus  sanctis 
ejus. 


PSALMUS     CL. 


Louez  le  Seigneur  en  ses 
saints  ;  louez-le  dans  le  firma- 
ment de  sa  vertu. 


Laudate  Dominum  in 
sanctis  ejus;  laudate  eum 
in  iirmamento  virtuds  ejus. 


r.  On  écrivait  aotrafois  manottei  oo  menotte»,  Yojn  le  Tkrésor  de  Nioot  et 
le  Dictionnaire  de  Furetière. 
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Sur  le  penchant  de  la  ruine 
Haime  à  relever  son  peuple  favori  : 
Plus  il  le  voit  soumis,  plus  sa  bonté  divine  1 5 

Protège  ce  qu'il  a  chéri. 

Elle  appuie  y  elle  glorifie 
Ceux  qui  font  pour  sa  gloire  un  ferme  et  saint  propos  ; 
Et  qu'il  soit  jour  ou  nuit,  T homme  qui  s*y  confie 

Veille  en  joie,  ou  dort  en  repos.  a  o 

Ses  saints  n'ont  que  lui  dans  la  bouche, 
Sa  louange  est  l'objet  qui  remplit  tous  leurs  chants; 
Et  leurs  mains,  pour  dompter  l'orgueil  le  plus  farouche. 

Auront  un  glaive  à  deux  tranchants. 

C'est  ainsi  qu'ils  prendront  vengeance  ^  5 

De  tant  de  nations  qui  les  ont  opprimés , 
Et  leur  reprocheront  la  barbare  insolence 

Dont  les  peuples  se  sont  armés. 

Nous  verrons  leurs  rois  dans  nos  chaînes. 
Ces  rois  dont  la  fureur  étonnoit  l'univers  ;  3  o 

Et  tout  ce  qui  sous  eux  servit  le  mieux  leurs  haines 

Tombera  comme  eux  dans  nos  fers. 

Telle  est  l'éclatante  justice 
Qn  a  résolu  ce  Dieu  d'en  faire  par  nos  mains. 
Et  le  triomphe  heureux  que  sa  bonté  propice  3  5 

Dés  ici  prépare  à  ses  saints. 

PSATJMB   CL. 

Louez  l'inconcevable  essence , 
La  majesté  d'un  maître  admirable  en  ses  saints; 
I^nez  l'auguste  édat  de  sa  magnificence , 

Louez-le  dans  tous  ses  desseins. 
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Louez -le  en  ses  vertus; 
louez-le  selon  la  multitude  de 
ses  grandeurs. 


Louez-le  avec  le  son  de  la 
trompette  ;  louez  -  le  sur  le 
psaltérlon  et  sur  la  harpe. 

Louez-le  avec  des  tambours 
et  des  chœurs  de  musique; 
louez-le  avec  des  instruments 
à  cordes  et  à  organes. 

Louez-le  avec  des  cymbales 
harmonieuses;  louez-le  avec 
des  cymbales  de  jubilation  : 
que  tout  esprit  loae  le  Sei- 
gneur. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Laadate  eum  in  virtu- 
tibus  ejiis;  laudate  eum 
secundam  roaltitudinein 
magnitudinis  ejus. 

Laadate  eum  in  sono 
tnbae;  laudate  eum  in  psal- 
terio  et  cithara. 

Laudate  eum  in  tympa- 
Lo  et  choro ,  laudate  eum 
in  chordis  et  organo. 


Laudate  eum  in  cymba- 
lis  bene  sonantibus;  lau- 
date eum  in  cymbalis  ju- 
bilationis  :  omnis  spiritus 
laudet  Dominum. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


Antipbona.  Pulchra  es  et  décora j  plia  Jérusalem;  terribilis  ut 
castrorum  actes  ordiruUa. 


CAPITULUM.  (Canrid  canticomm  Yi.) 


Fiderunt  eam  filia  Sion,  et  beeitissimam  prxdicaverunt  ^  et 
reginm  laudaverunt  eam.  ^.  Deo  grattas. 
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Louez-le  de  tant  de  merveilles  5 

Qu*en  faveur  des  mortels  prodigue  sa  bouté  ; 
Louez  incessamment  ses  grandeurs  sans  pareilles , 

Louez  leur  vaste  inunensité. 

N'*épargnez  hautbois* ,  ni  trompettes. 
Pour  lui  faire  à  Tenvi  des  concerts  plus  charmants  ;        x  o 
Employezrj  clairons,  harpes,  luths,  épinettes; 

N^oubliez  aucuns  instruments. 

Unissez  en  votre  musique 
La  flûte  à  la  viole ,  et  la  lyre  aux  tambours  , 
Que  Toi^e  à  tant  de  sons  mêle  un  son  magnifique ,    1 5 

Prête  un  harmonieux  secours. 

Joignez-y  celui  des  cymbales , 
Et  de  ces  tons  divers  formez  un  tel  accord , 
Que  pour  vanter  son  nom  leurs  forces  inégales 

Ne  semblent  qu*un  égal  effort.  30 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  au  Yerbe  incamé!  gloire  à  TEsprit  divin! 
Et  telle  q[u*elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 

Telle  soit-elle  encor  sans  fia! 

Aranm.  Vous  êtes  belle  et  hieuparée^  fille  de  Jérusa- 
lem^ et  terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille. 

CHAPITRE.    (Cantique  des  cantiques,  vi.) 

Les  filles  de  Sion  Vont  vue,  et  ont  publié  à  haute  i^oijc 
quelle  étoit  bienheureuse^  et  les  reines  lui  ont  donné  d^s 
louanges.  %.  Rendons^en  grâces  à  Dieu. 

I.  Dans  rédition  de  1670  ce  mot  est  écrit  hauts-bois. 
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HYMNUS. 

O  gloriosa  Domina, 
Excelsa  saper  sidéra , 
Qui  le  creavit  provide 
Lactasti  sacro  ubere. 

Qaod  Eva  tristis  abstulit  5 

Ta  reddis  almo  germine  ; 
Intrent  ut  astra  flebiles , 
Gœli  fenestra  facta  es. 

Tu  Régis  altî  janua , 

Et  porta  lucis  fulgida.  lo 

yitam  datam  per  Virginem , 

Gentes  redemptae,  plaudite. 

Gloria  tibi.  Domine, 

Qui  natus  es  de  Virgine, 

Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu,  i5 

In  sempiterna  sœcula  !  Amen. 

f,  Benedicta  tu  in  mulieribus, 

f^.  Et  benedictus  fructus  ventris  tui, 

AnmosA.  Beata  Dei  genitrix, 

CANTICUM    ZACHARIiB.    (Luc«  i.) 

Béni  soit  le  Seigneur  Dieu  Renedictus  Dominas 
d'Israël ,  de  ce  qu'il  a  visité  Deus  Israël,  quia  visitavit, 
son  peuple,  et  en  a  fait  le  ra-  et  fecit  redemptionem  pie- 
chat;  bis  sus; 

Et  a  élevé  pour  nous  une         Et  erexit  cornu  salntîs 
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HYMNE. 


Reine  glorieuse  et  sacrée, 

Qui  te  sieds  au-dessus  des  cieux  y 
Et  pour  nourrir  sur  terre  un  Dieu  qui  t'a  créée , 
Lui  donnas  de  ton  sein  le  nectar  précieux  ; 

Ce  qu'Eve  fit  perdre  à  sa  race,  5 

Par  ta  race  tu  nous  le  rends  : 
Par  toi  notre  foiblesse  au  ciel  trouve  enfin  place  ; 
Pïur  toi  sa  porte  s'ouvre  aux  fidèles  mourants. 

Porte  du  monarque  céleste, 

Porte  des  inmienses  clartés ,  i  o 

C^t  par  toi  que  la  vie  éteint  la  mort  funeste  : 
Applaudissez  en  foule,  ô  peuples  rachetés. 

Gloire  à  toi ,  merveille  suprême , 

Dieu  par  une  vierge  enfanté  ! 
Même  gloire  à  ton  Père,  au  Saint-Esprit  la  même ,       1 5 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 

^.  Fous  êtes  bénie  entre  les  femmes. 
^.  Et  le  fruit  de  cotre  centre  est  béni. 


Bienheureuse  mère  de  Dieu» 

CANTIQUE    DE    ZAGHARIE.    (Ea  saint  Luc,  i.) 

Qa'à  jamais  soit  béni  le  maître  du  tonnerre. 
Le  souverain  des  rois,  le  grand  Dieu  de  Sion, 
Qui  pour  nous  visiter  descend  du  ciel  en  terre , 
Et  commence  à  nos  yeux  notre  rédemption. 

Pour  relever  nos  cœurs  d'une  chute  mortelle , 


i58         L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

corne  de  salut,  en  la  maison      nobis  in  domo  David  pueri 
de  David  son  serviteur  :  sui  : 


Ainsi  qu'il  Ta  dit  par  la 
bouche  de  ses  saints,  de  ses 
prophètes  qui  ont  été  depuis 
le  commencement  du  siècle, 


Sicut  locutus  est  per  os 
sanctorum,  qui  a  saeculo 
sont,  prophetarum  ejus, 


Qu'il  nous  sauveroit  de  nos 
ennemis,  et  de  la  main  de  tous 
ceux  qui  nous  haïssent, 

Afin  de  faire  miséricorde 
envers  nos  pères,  et  montrer 
qu'il  se  souvient  de  son  saint 
testament. 


Salutem  ex  inimicis  no- 
stris,  et  de  manu  onmiam 
qui  oderont  nos. 

Ad  facieudam  miseri- 
cordiam  cum  patribus  no- 
stris,  et  memorari  testa- 
menti  sui  saneti  : 


C'est  le  jurement  qu'il  a 
juré  à  Abraham  notre  père, 
qu'il  nous  donneroit  son  assis- 
tance. 

Afin  qu'étant  délivrés  de  la 
main  de  nos  ennemis  nous 
puissions  le  servir  sans  aucune 
crainte. 


JusjuraBdum  qnod  ja- 
ravit  ad  Abraham  patrem 
nostrum,  datorum  se  no- 
bis, 

Ut  sine  timoré,  de  manu 
inimicomm  nostronim  li- 
berati,  serviamos  illi, 


Et  que  nous  nous  tenions  In  sanctitate  et  justitia 

en  sa  présence  dans  la  sainteté  coram  ipso,  omnibus  die- 

et  dans  la  justice,  tous  les  jours  bns  nostris. 
de  notre  vie. 


Et  toi,  enfant,  tu  seras  ap-  Et  tu,  puer,  propheta 

pelé  le  prophète  du  Très-Haut;      Altissimi  vocaberis;  prae- 
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Avec  notre  bassesse  il  unit  sa  hauteur; 
Et  du  sang  de  David,  son  serviteur  fidèle, 
Du  salut  tant  promis  il  a  formé  Fauteur. 

Ainsi  Tavoient  prédit  les  célestes  oracles 

Qu  on  vit  de  siècle  en  siècle  illuminer  les  temps  ;  i  o 

Il  en  vient  dégager  la  foi  par  ses  miracles , 

Et  changer  la  promesse  en  effets  éclatants. 

Ils  nous  ont  de  sa  part  laissé  pleine  assurance 
Que  tous  nos  ennemis  par  lui  seroient  domptés , 
Qa'il  réduiroit  pour  nous  leur  haine  à  l'impuissance ,    1 5 
Et  guériroit  les  coups  qu'ils  nous  auroient  portés. 

Dsavoient  répondu  de  sa  grâce  à  nos  pères, 

Qu*il  en  seroit  prodigue  et  pour  eux  et  pour  nous , 

Et  qn'il  se  souviendroit  au  fort  de  nos  misères 

Dn  pacte  qu'il  posa  pour  borne  à  son  courroux.  a  o 

ToQl  ce  qu'ils  en  ont  dit,  il  Ta  juré  lui-même  : 
Abraham  en  reçut  un  solennel  serment , 
Que  la  haute  faveur  de  sa  bonté  suprême 
Ponr  descendre  sur  nous  choisiroit  son  moment. 

Il  promit  de  nous  mettre  au-dessus  de  l'atteinte  a  5 

De  la  iureur  jalouse  et  des  fers  ennemis , 

De  nous  mettre  en  état  de  le  servir  sans  crainte , 

Et  vient  de  nous  donner  ce  qu'il  avoit  promis. 

Nous  lui  rendrons  hommage  avec  cette  justice, 

Avec  la  sainteté  qui  le  sait  épurer  ;  3  o 

Et  nous  ferons  durer  ce  zèle  à  son  service , 

Autant  qu^auront  nos  jours  ici-bas  à  durer. 

Et  toi  qu^ont  vu  nos  yeux  en  tressaillir  de  joie , 
Enfant,  qui  Tas  connu  du  ventre  maternel. 
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car  tu   marcheras   devant  la      ibis  enim  ante  faciem  Do- 
face  du  Seigneur,  pour  prépa-      mini  parare  vias  ejus, 
rer  ses  voies, 


Pour  donner  une  science  de 
salut  à  son  peuple,  qui  lui  ap- 
prenne à  obtenir  la  rémission 
de  ses  péchés, 


Ad  dandam  scientiam 
salutis  plebi  ejus,  in  re- 
missionem  peccalomm  eo- 
ruin. 


Par  les  entrailles  de  la  mi- 
séricorde de  notre  Dieu,  d'où 
ce  soleil  levant  nous  est  venu 
visiter  d'en  haut, 


Per  viscera  misericor- 
diae  Dei  nostri,  in  qnibus 
visitavil  nos  oriens  ex  alto, 


Pour  illuminer  ceux  qui  sont 
assis  dans  les  ténèbres  et  dans 
r ombre  de  la  mort,  et  con- 
duire nos  pieds  dans  la  voie 
de  paix. 


Illuminare  his  qui  in  te- 
nebris  et  in  ombra  mortis 
sedent,  ad  dirigendos  pe- 
des  nostros  in  viam  pacis. 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  PaUri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto! 
Sicat  erat,  etc. 


Ahtiphona..  Beata  Dei  genitrix^  Maria  ^  virgo  perpétua^  templum 
Dorninî^  sacrarium  Spiritus  sanctiy  sola  sine  exempio  piacuisti 
Domino  nostro  Jesu  Christo  :  ora  pro  populo ,  intentent  pro 
clero^  intercède  pro  depoto  femineo  sexu, 

Kyrie  y  eleison.  Christey  eleison.  Kyrie  ^  eleison, 

y.    Domine  y  exaudi  orationem  meam, 
^.   Et  ckunor  meus  ad  te  veniat. 
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la  seras  son  prophète  à  préparer  sa  voie,  3  5 

Et  l'anaoncer  à  toas  pour  monarque  éternel. 

Son  peuple  aura  par  toi  Theureuse  connoissance 

Qn'il  lui  vient  aplanir  les  routes  du  salut, 

Remettre  ses  péchés ,  et  rendre  Tespéranœ 

A  ceux  qui  choisiront  sa  gloire  pour  seul  but,  4  o 

Cest  par  cette  pitié  qui  règne  en  ses  entrailles 
Que  va  le  Saint  des  saints  sanctifier  ces  lieux; 
Cest  avec  ces  bontés  que  le  Dieu  des  batailles 
Pour  nous  rendre  visite  est  descendu  des  cieux. 

Ceux  qu^arréte  la  mort  dans  ses  fatales  ombres  45 

Se  YerroQt  par  lui-même  éclairés  à  jamais  : 
Leurs  pas  démêleront  les  détours  les  plus  sombres , 
Et  Taurout  pour  leur  guide  aux  sentiers  de  la  paix. 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  T  Esprit  divin  !  5  o 

Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  aoit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 


i.  Bienheureuse  mère  de  Dieu^  Marie  y  vierge 
perpétuelle^  temple  du  Seigneur^  sacré  trésor  du  Saint-- 
Esprit^  iH>us  seule  auez  plu  sans  exemple  à  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  :  priez  pour  le  peuple ^  intervenez  pour  le 
clergé  y  intercédez  pour  le  dévot  sexe  des  femmes  • 

Seigneur  y  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ^  ayez  oitié 
de  nous»  Seigneur  ^  ayez  pitié  de  nous. 

y.  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 

f).  Et  que  mes  clameurs  aillent  Jusqu  à  vous. 

GoBVSIIXB.   IX  i> 
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Deat,  qui  de  beaUe  Marim  pirginù  utero  Ferbum  tuum,  ait- 
gelo  nuneiante,  eamem  luscipere  vfAmsti,  pnuta  atppUeibus 
luit  at  qui  vert  eent  genitricem  Dei  credintat,  ejut  apad  te 
intereeaiombut  adjitftmur,  Per  eumdem  Chrittam  Dommam 
noitrum.  f^.  Jmen. 


Santti  Dei  omnei,  intercedere  dignemiai  pro  nottra  omniuim- 
que  salute, 

y.  Ijetaminl  in  Domino,  et  exidtate,Justi, 
^.   Et  glwiamini,  omîtes  recti  corde, 

ORBMUB. 

Prvtege,  Domine,  populiun  tutti»,  ri  apn.rlnlorum  tunrum  Pétri 
et  Pauli,  et  aliorum  apostolorum  tunrum  patrocinio  confidi^n- 
lem,  perpétua  defensione  eonserpa, 

Omne* tancii  titi,qiuuuinus,  Domim-^  nos  ubique  odjiiee/it,  ut 
dam  eorum  mérita  recolimu*,  patrocinia  seniiamus;  et  paeem 
taam  nostrif  concède  temporibus,  et  ab  Ecclesia  tua  cunctam  re- 
pelle nequitiam  :  iler,  actas  et  vottuvatf.t  nostras,  et  omnium  fa- 
mulorum  luorum,  in  talalis  ton  /^os/jeriiule  drspone;  henefac- 
toribus  nosiris  sempiterna  bona  rétribue;  et  omnibuî  fiilelibuF 
defunctis  requiem  xtemam  concède.  Per  Clirisium  Dominunt 
noitnim.  if.  Jmen. 
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ORAISON. 


0  Dieuj  qui  avez  voulu  que  votre  Verbe  prit  chair  des 
entrailles  de  la  bienheureuse  vierge  Marie^  suivant  que 
Fange  le  venait  d'annoncer ,  accordez  à  nos  humbles  sup- 
pliaUions  que  nous  qui  la  croyons  véritablement  mère  de 
DieUf  nous  soyons  aidés  auprès  de  vous  par  son  interces- 
sion. Nous  t^ous  en  conjurons  par  le  mime  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  ^.  Ainsi  soit-iL 


àwrnaaa.  pootl  Lia  aairti. 


Saints  de  Dieu^  daignez  tous  intercéder  pour  notre 
salut  et  pour  celui  de  tous. 

^.  Justes^  réjouissez-vous  au  Seigneur^  et  montrez- 
vous  remplis  {T allégresse. 
%  Et  que  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  se  glorifient 

en  lui. 

ORAISON. 

Seigneur j  protégez  votre  peuple^  qui  se  confie  en  Vin- 
Urcession  de  saint  Pierre  et  de  saint  Pauly  et  de  vos  au- 
tres apôtres  ^  et  conservez-le  par  une  dé  fense  perpétuelle. 

Nous  vous  supplions^  Seigneur,  que  tous  vos  saints 
wnf  assistent  partout  ^  afin  que  cependant  que  nous 
ftnouçelons  ici-ba^  la  mémoire  de  leurs  mérites^  ru>us 
^Mentions  les  effets  de  leur  protection  auprès  de  vous, 
accordez  la  paix  à  nos  jours  ^  repoussez  de  votre  Eglise 
toute  sorte  de  méchanceté  :  disposez  notre  démarche^  nos 
^ctions^  nos  volontés^  et  celle  de  tous  vos  serviteurs^  dans 
^prospérité  du  salut  qui  vient  de  vous;  donnez  des  biens 
^nels  pour  rétribution  à  nos  bienfaiteurs;  et  accordez 
trépas  étemel  à  tous  les  fidèles  défunts.  Nous  vous  en 
conjuronspar  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  f^.  Ainsi  soit-'iL 
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f.  Domine^  exaudi  orationem  meam, 
B^,  Et  clamor  meus  ad  te  peniat, 
f,  Benediaunus  Domino  * 
^,  Deo  gmtias. 

f,  Fideiiiun  animm^  per  misericordiam  Dei^  requiescant  in 
pace, 

£|.  jimen» 
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h  Seigneur  f  écoutez  ma  prière* 
^,  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqiA  à  vous. 
).  Bénissons  le  Seigneur, 
1^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

^.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  pais  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
%,  Ainsi  soit-il. 
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AD  PRIMAM. 

JvCy  Mariaj  etc. 

Mon  Dieu,  venez  à  mon  Dans,  in  adjolorium 
aide,  etc.  '.  meum  intende,  etc. 

AUeluia. 

HTMNUS. 

Mémento ,  salutis  auctor, 
Quod  nostri  quondam  corporis 
Ex  illibata  virgine 
Nascendo  formam  sompseris. 

Maria,  mater  gratis,  5 

Mater  misericordiae, 
Tu  nos  ab  hoste  protège , 
Et  hora  mortis  suscipe. 

Gloria  tibi ,  Domine , 

Qui  natus  es  de  Virgine ,  !• 

Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu , 

In  sempitema  saecula  I 

AimPHOHA.  Assumpta  est  Maria, 

PSALMUS    LUI. 

O  Dieu ,  sauvez-moi  en  votre  Deos,  in  nomine  tuo  sal- 
nom ,  et  jugez-moi  en  votre  vnm  me  fac ,  et  in  virtute 
vertu.  tua  jadica  me. 

I.  Yoyei  d-desMU,  p.  76  «t  i3o. 
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Je  vous  salue  ^  Marie  ^  etc, 
O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.  '• 
Louez  le  Seigneur. 

HTMNB. 

Bénin  sauveur  de  la  nature*, 

Souviens-toi  que  d'un  criminel 
Ta  pris  la  forme  au  sein  d'une  vierge  très-pure, 
Et  daignas  comme  nous  naître  enfant  et  mortel. 

O  mère  de  grftce,  ô  Marie,  5 

Qui  n*es  que  douceur  et  qu'amour, 
Contre  nos  ennemis  protège  notre  vie. 
Et  lends-toi  notre  asile  au  grand  et  dernier  jour. 

Gloire  à  toi,  merveille  suprême, 

Dieu ,  par  une  vierge  enfanté  !  1  o 

Même  gloire  à  ton  Père,  au  Saint-Esprit  la  même, 
Et  durant  tons  les  temps  et  dans  rétemité  ! 

Aimiinii.  Marie  est  élevée» 

PSAUME    LUI. 

Si  vous  ne  voulez  pas,  Seigneur,  que  je  périsse. 

En  votre  nom  faites  ma  sûreté  : 
Montrez  votre  puissance  à  me  rendre  justice. 
Et  déployez  votre  bonté. 

I.  Voyes  d-dettus,  p.  77  et  i3i. 

1.  Ce  premier  ven  de  IMiymne  des  petites  heures  est  le  1789*  du  iÎTre  III  de 
Utndectioa  de  Vlmitation,  Voyes  tome  VIII»  p.  346,  et  à-apr^,  p.  4i4- 
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O  Dieu,  exaucez  ma  prière  : 
écoutez  les  paroles  de  ma  bou- 
che. 

Des  étrangers  se  sont  élevés 
contre  moi,  et  des  gens  puis- 
sants ont  cherché  mon  âme, 
et  ne  se  sont  point  proposé 
Dieu  devant  les  yeux. 


Deus ,  exaudi  oratio- 
nem  meam  :  auribos  per- 
cipe  verba  oris  mei  ; 

Quomam  alieni  iosor- 
rexenuit  adversum  me,  et 
fortes  qusesierunt  animam 
meam,  et  non  proposne- 
mnt  Deum  ante  conspec- 
tum  suum. 


Mais  voici  que  Dieu  me  se- 
court; et  le  Seigneur  reçoit 
mon  âme  en  sa  protection. 


Ecce  enim  Deus  adjnvat 
me  ;  et  Dominus  snsceptor 
est  animas  meae. 


Détournez  mes  maux  sur  Averte  mala  inimids 
mes  ennemis  ;  et  dissipez-les  meis  ;  et  in  veritate  toi 
en  votre  vérité.  disperde  illos. 


Je  vous  ofTrirai  des  sacri- 
fices volontairement;  et  je 
louerai  votre  nom,  parce  qu'il 
est  la  bouté  même; 


Volontarie  sacrificabo 
tibi  ;  et  confitebor  nomîni 
tuo,  Domine ,  qaonîam 
bonum  est  ; 


Parce  que  vous  m'avez  déli- 
vré de  toutes  mes  tribulations  ; 
et  mon  œil  a  regardé  mes  en- 
nemis de  haut  en  bas. 


Qnoniam  ex  omni  tri- 
bulatione  eripnisti  me;  et 
super  inimicos  meos  de- 
spexît  octtlus  meus. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  sancto  1 
Sicut  erat ,  etc. 
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n  m^en  faut,  roi  des  rois,  une  assistance  entière  :  5 

Daignez  ouïr  la  voix  d'un  malheureux  ; 
fl  ose  jusqu'à  vous  élever  sa  prière, 

Ne  rejetez  pas  d'humbles  vœux. 

D^no  perfide  étranger  l'impitoyable  envie 

Me  va  réduire  à  périr  en  ces  lieux  :  i  o 

Un  puissant  ennemi  cherche  à  m'ôter  la  vie , 
Sans  vous  avoir  devant  les  yeux. 

Hais  le  cœur  me  le  dit ,  leur  rage  forcenée 
Succombera  sous  de  plus  justes  coups; 
Et  cette  âme,  Seigneur,  que  vous  m'avez  donnée  i5 

Verra  son  défenseur  en  vous. 

Renversez  leurs  fureurs  sur  leurs  coupables  têtes , 

Exterminez  ces  lâches  ennemis  ; 
Écrasez  leur  orgueil  sous  leurs  propres  tempêtes. 

Suivant  que  vous  l'avez  promis.  ao 

J^oserai  vous  offrir  alors  un  sacrifice. 
Et  ferai  voir  à  tout  notre  avenir 
Combien  sert  votre  nom  à  qui  lui  rend  service, 
Et  combien  on  le  doit  bénir. 

le  dirai  hautement  :  «  De  toutes  mes  misères  a  5 

Le  Tout-Puissant  m*a  si  bien  garanti. 
Que  j'ai  vu  trébucher  les  haines  les  plus  fières 
De  tout  le  contraire  parti.  » 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  1 

Gloire  à  son  Fils  !  gloire  à  l'Esprit  divin  !  S  o 

Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit- elle  encor  sans  fin! 
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PftALHCS    VXXXl^. 


Seignear,  tous  arez  béni 
votre  terre  :  yous  avex  dè- 
toamé  la  captÎTité  de  Jacob. 


m  w 

terran  tnam  laicitisti 
tiTilatcm  J»?ob. 


Vont  avez  remis  à  votre  Reaiisîsd 
peuple  son  iniquité  :  voos  plebîs  toae  : 
avez  couvert  tons  ses  pédiés.      nia  peccata 


Vous  avez  adood  tout  votre 
coorrom  :  voos  noos  avez  reti- 
rés de  devant  la  colère  de  votre 
indignation. 

Convertissez-noaS|  ô  mon 
Dieu,  qui  êtes  notre  salutaire; 
-et  détournez  votre  colère  de 
nous. 


Mitigasti 
toam  : 


avertisti  ab  ira  in- 


dignationis  tns. 


Gonverte  nos,  Deus, 
Intaris  noster;  et 
iramtoam  a  nobis. 


Serez-vous  éternellement  ir- 
rité contre  nous  ;  et  étendrez- 
vous  votre  colère  de  génération 
en  génération? 

Non,  non,  vous  vous  tour- 
nerez vers  nous,  et  nous  vivi- 
fierez; et  votre  peuple  se  ré- 
jouira en  vous. 

Seigneur ,  montrez  -  nous 
Totre  miséricorde,  et  donnez- 
nous  votre  salutaire. 


Numquid  in  ctemiim 
irasceris  nobis?  aat  en- 
tendes iram  tuam  a  gene- 
ratione  in  generationem? 

Deus,  tu  conversas  vi- 
viGcabis  nos  ;  et  pldi>s  tua 
Uetabitar  in  te. 


Ostende  nobis ,  Domine, 
misericordiam  tuam,  et  sa- 
latare  tuum  da  nobis. 


J'écouterai  ce  que  dira  en         Andiani  quid  loqnatur 
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PSAUME    LXXXIY. 


n  ¥008  a  plu ,  Seigneur,  bénir  votre  contrée, 
Ce  cher  et  doux  climat  choisi  sur  Funivers  ; 
Et  par  tant  de  soupirs  votre  &me  pénétrée 
A  tiré  Jacob  de  ses  fers. 

Vous  avez  répandu  les  bontés  d  un  vrai  père  5 

Sur  ce  que  votre  peuple  a  commis  de  péchés; 
Et  ponr  ne  les  plus  voir  d'un  regard  de  colère , 
Votre  amour  vous  les  a  cachés. 

Tonte  cette  colère  enfin  s*est  adoucie  : 
Vous  avez  détourné  les  traits  de  sa  fureur,  z  o 

Et  de  tous  les  excès  dont  nous  Tavons  grossie 
Vous  avez  pardonné  ]*erreur. 

Changez  si  bien  nos  cœurs  qu'elle  se  puisse  éteindre, 
Qu'elle  n'y  trouve  plus  de  quoi  se  rallumer  : 
Sa  plus  foible  étincelle  est  toujours  trop  à  craindre      1 5 
A  qui  ne  veut  que  vous  aimer. 

Pouniezrvous,  Dieu  tout  bon,  pourriez-vous  sur  nos  tètes 

Tenir  le  bras  levé  durant  tout  l'avenir  ; 

Et  ne  quitter  jamais  ces  foudres  toujours  prêtes 

A  vous  venger  et  nous  punir?  a  o 

Non,  non ,  ce  vieux  courroux  fait  place  à  la  clémence  ; 
n  s^est  évanoui  pour  lui  laisser  son  tour  : 
Vous  allez  rendre  à  tous  la  joie  et  l'assurance 
De  voir  régner  tout  votre  amour. 

Hàtez-vous  de  montrer  en  prince  débonnaire  «  ^ 

Cet  effet  de  pitié  si  longtemps  attendu  : 
Faites-nous  le  grand  don  de  votre  salutaire  ; 
Vous  l'avez  promis,  il  est  dû. 

Peuple,  fiiites  silence  à  cette  voix  secrète 
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moi  le  Seigneur  mon  Dieu;  înmeDominusDeos;  qno- 
car  il  ne  parlera  que  de  paix  niam  loquetar  pacem  in 
sur  son  peuple  ;  plebem  suam  ; 


Il  ne  parlera  que  de  paix 
sur  ses  saints,  et  sur  ceux  qui 
rentrent  dans  leur  cœur  pour 
épurer. 


r^ 


El  super  sanctos  suos, 
et  in  eos  qui  convertontiir 
ad  cor. 


Certainement  son  salutaire 
est  proche  de  ceux  qui  le  crai- 
gnenty  afin  que  sa  gloire  ha- 
bite en  notre  terre. 


Veramtamen  prope  ti- 
mentes  eum  salutare  ip- 
sias  y  ut  inhabitet  gloria  io 
terra  nostra. 


La  miséricorde  et  la  vé- 
rité se  sont  rencontrées  :  la 
justice  et  la  paix  se  sont  bai- 
sées. 


Misericordia  et  veritas 
obviaverunt  sibi  :  jastitia 
et  pax  osculatae  sunt. 


La  vérité  est  sortie  de  la  Veritas  de  terra  oru 
terre,  et  la  justice  a  regardé  est,  et  justitia  de  cœlo 
du  haut  du  ciel  ;  prospexit  ; 


Le  Seigneur  répandra  sa 
bénignité;  et  notre  terre  don- 
nera sou  fruit. 


Etenim  Dominus  dabit 
benignitatem  ;  et  terra  nos- 
tra dabit  fructum  suum. 


La  justice  marchera  devant  Jastitia  ante  eom  amba- 
lui,  et  mettra  ses  pas  en  la  labit ,  et  ponet  in  via  gres- 
voie.  sus  suos. 


Par  qui  Ig  Toat-Puissani  s'en  explique  avec  moi  ; 
Et  je  vais  vous  apprendre  en  fidèle  interprète 
Quelle  paix  suivra  votre  foi. 

Ce  sera  cette  paix  dont  sa  bonté  suprême 
De  ses  vrais  serviteurs  remplît  la  sainteté , 
El  que  possède  uu  cœur  qui  rentrant  en  soi-même 
En  chasse  toute  vanité. 

Ce  divin  salutaire  est  bien  près  de  paroître , 
He  se  rendre  visible  aux  yeux  de  qui  le  craint  : 
Oui,  sa  gloire  est  bien  près  de  se  faire  connoitre 
A  ce  que  la  terre  a  de  saint. 

La  reocontre  s'est  faite,  après  tant  de  colère, 
De  U  miséricorde  avec  la  vérité  : 
Injustice  et  la  paix  par  un  buiser  sincère 
Marquent  notre  félicité. 

h  vois  naître  déjà  d'une  terre  sans  vice 

la  même  vérité  pour  qui  nous  soupirons  , 

Et  du  plus  haut  du  ciel  cette  même  justice 

Descendre  sur  nos  environs. 

Je  ne  m'en  dédis  point  :  le  grand  maître  du  monde 
Fiii  briller  tout  l'éclat  de  sa  béuignité; 
U  terre ,  par  lui  seul  et  pour  lui  seul  féconde  ', 
Va  donner  le  fruit  souhaité. 

Injustice  en  tous  lieux  lui  servira  de  guide, 
Elle  lai  tracera  ses  routes  ici-bas. 
Et  mettra  dans  la  voie  ou  le  vrai  bien  réside 
Quiconque  s'attache  à  ses  pas. 

I.  L'éditiaii  originaLe  porte  : 

Lj  tpife  pour  lui  tcul,  et  fwur  hiî  Knl  féconde. 
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Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri ,  et  Filio , 
Fils,  et  au  Saint-Esprit!  et  Spiritui  sancto  1 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicat  erat^  etc. 


PSALMUS    CXYI. 


Nations,  louez  toutes  le 
Seigneur  :  peuples,  louez-le 
tous  ; 

Parce  que  sa  miséricorde 
s*est  affermie  sur  nous,  et  que 
la  vérité  du  Seigneur  demeure 
à  Tétemité. 


Laudate  Dominum,  om- 
nés  gantes  :  laudate  eum , 
omnes  popoli  ; 

Quoniam  conGrmata  est 
super  nos  misericordia 
ejus,  et  Veritas  Dominî 
manet  in  aeternum. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio , 
et  Spiritui  sancto  I 
Sicnt  erat,  etc. 


Ahtipboha.  Assumpta  est  Maria  in  cœlum  :  gaudent  angeli^ 
laudantes  benedicunt  Dominum, 


CAPITULUM.  (Cantid  canticoram  ti.) 

QiU8  est  ista  qu»  progreditur  quasi  awrora  consurgens^  pul^ 
chra  ut  luna^  electa  ut  sol^  terribllis  ut  castrorum  acies  ordinata  ? 
i^.  Deo  gratiasm 

^.  Dignare  me  laudare  te^  ^irgo  sacrata, 
^.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuos. 


Gloire  ao  Père  éternel ,  la  première  des  causes! 
Gloire  an  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divÏD  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 


FS^VHB    CZT 


Nations,  qai  peuplez  le  reste  de  la  terre, 

Bénissez  toutes  le  Seigneur  : 
Poiples,  que  la  Judée  en  ses  cantons  resserre , 

Louez  comme  elles  sa  grandeur. 

Vous  Toyez,  nations,  sa  grâce  descendue,  ï 

Et  TOUS,  peuples ,  sa  vérité  : 
Tontes  deux  sont  pour  vous  d'une  égale  étendue , 

Et  dorent  &  l'éternité. 

Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  aa  Fils ,  à  l'Esprit  divin  !  i  o 

Et  tdle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

AmnmK.  Marie  est  élevée  dans  le  ciel  ;  tes  anges  s'en- 
réjotiissentj  ils  en  louent  et  bénissent  le  Seigneur. 

CHAPITBE.   (CudquB  dn  CBDtiqan,  Ti.) 

Qui  est  celle  qai  s'avance  comme  une  aurore  qui  se 
lève,  belle  comme  le  soleil,  terrible  comme  une  armée 
rangée  en  bataille?  ^.  Rendons  grâces*  à  Dieu. 

y.  Ayez  agréable.  Vierge  sacrée,  que  je  publie  vos 
louanges. 

^.  Donnez-moi  de  la  vertu  contre  vos  ennemis. 
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Kjrie^  eleison,  Christe^  eleison»  Kyrie^  eleison» 
^.  Domine  y  exandi  orcUionem  meam» 
j(.  Et  clamor  meus  €ui  te  ventât, 

ORBMU8. 

Deus^  qui  wirginalem  aulam  beat»  Marim  virginis',  in  qiut 
habitareSf  eligere  dignatus  esy  da^  qurnsunius^  ut  sua  nos  defen^ 
sione  munitosy  jucundos  facias  sux  interesse  commemorationi  : 
Qutpivis  et  régnas  y  DeuSy  per  omnia  ssscula  sssculorum,  fi^.  Amen» 

y»  Domine  y  exaudi  orationem  meam, 
j).  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 
^.  Benedicamus  Domino, 
^,  Deogratias, 

^,  Fidelium  anirnsSy  per  misericordiam  Deiy  requiescant  in 
pace, 

^,  Amen» 
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Seigneur^  ayez  pitié  de  nous,  Jésus^hrist^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous, 
^.  Seigneur^  écoutez  ma  prière, 
%  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  tfous* 

ORAISON. 

Seigneur  y  qui  avez  daigné  choisir  le  palais  virginal  de 
la  bienheureuse  vierge  Marie^  pour  y  faire  votre  demeure^ 
nous  vous  supplions  de  faire  quêtant  fortifiés  par  sa  dé^ 
fenscj  nous  puissions  assister  avec  Joie  à  la  solennité  qui 
se  fait  en  sa  mémoire  :  nous  vous  en  conjurons^  véritable 
DieUj  qui  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles  des  siècles, 
1^.  Ainsi  soit-il, 

),  Seigneur  y  écoutez  ma  prière, 
%,  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 
).  Bénissons  le  Seigneur, 
%,  Rendons  grâces  à  Dieu, 

^.  Que  les  umes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
%.  Ainsi  soit-'il. 


G>RMULLB.    IX  f^ 
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AD  TERTIAM. 

JvCy  Maria^  etc. 

Mon  Dieu,    venez  à    mon  Deus ,     in    adjutorium 

aide,  etc.*.  menrn  intende,  etc. 

JUeluia. 

HYMNUS. 

Mémento,  salntis  auctor,  etc.*. 

Autiphoiia.  Maria  virgn. 
PSALMUS    exil. 


J'ai  élevé  mes  cris  au  Sei- 
gneur, quand  j'ai  été  dans  la 
tribulation  ;  et  il  m'a  exaucé. 

Seigneur,  délivrez-moi  des 
lèvres  injustes,  et  de  la  langue 
pleine  de  fraude. 

Que  peut-on  donner,  ou 
que  peut -on  mettre  auprès 
de  vous,  de  comparable  à  une 
langue  pleine  de  fraude  ? 


Ad  Dominum ,  cum  tri- 
bularer,  clamavi  ^  et  exau- 
divit  me. 

O  Domine,  libéra  ani- 
mam  meam  a  labiis  iniquis, 
et  a  lingua  dolosa. 

Quid  detur  tibi,  aut 
quid  apponator  tibi\  ad 
linguam  dolosam  ? 


Elle  ressemble  à  des  flèches  Sagittae  potentis  acatae , 


I.  Voyez  ci-dessus,  p.  76  et  i3o.  —  a.  Voy ex  ci-dessus,  p.  166. 
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A    TIERCE. 

Je  ifous  salue  y  Marie  y  etc. 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède^  etc.*. 
Louez  le  Seigneur. 

HYMNE. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.  '. 
Ajcmma.  La  çierge  Marie. 

PSAUMB    GXIX. 

Dans  les  ennuis  qui  m'oot  pressé , 
Tai  toujours  au  Seigneur  élevé  ma  prière  ; 
Et  n^ai  point  réclamé  son  aide  en  ma  misère , 
QuHI  ne  m^ait  exaucé. 

De  lâches  calomniateurs  5 

Font  que  tout  de  nouveau,  Seigneur,  je  la  réclame  : 
Daigne  m'en  garantir,  et  délivre  mon  àme 
Des  perfides  flatteurs. 

H  n'est  point  de  contre-poisons 
Contre  le  noir  venin  des  langues  médisantes,  i  o 

Et  ce  sont  tout  autant  de  blessures  cuisantes, 
Que  toutes  leurs  raisons. 

Les  traits  que  lance  un  bras  puissant 
Portent  bien  moins  de  morts  que  ceux  de  leur  parole  ; 

I.  Voyo  ei-dcMa»,  p.  77  et  i3i.  —  a.  Voyei  ci-des*os,  p.  167. 
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aiguës,  décochées  par  un  puis- 
sant bras,  et  à  des  charbons 
qui  désolent  tout. 

Que  je  suis  malheureux  de 
ce  que  mon  exil  est  encore 
prolongé!  j'ai  demeuré  avec 
des  habitants  de  Cédar  ;  et 
mon  âme  a  été  longtemps  exi- 
lée. 


cam    carbonibas    désola- 
toriis. 


Heu  inihi ,  quia  incola- 
tus  meus  prolongatus  est! 
Habitavi  cam  habitanti- 
bus  Cedar  ;  maltum  incola 
fuit  anima  mea. 


J^étois  pacifique  avec  ces 
gens  qui  haïssent  la  paix  : 
quand  je  leur  parlois,  ils 
m^attaquoient    de    gaieté    de 


Cum  bis  qui  oderont 
paeem  eram  pacificns  : 
cum  loquebar  illis,  impu» 
gnabant  me  gratis. 


cœur. 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto! 
Sicut  erat ,  etc. 


PSALMUS    cxx. 


J'ai  levé  mes  yeux  aux  mon- 
tagnes, d'où  me  doit  venir  du 
secours. 


Levavi  oculos  meos  in 
montes ,  unde  veniet  anxi- 
lium  mibi. 


Le  secours  me  viendra  du 
Seigneur,  qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 

Qu'il  ne  souffre  point  que 
ton  pied  trébuche,  et  que  ce- 
lui qui  te  garde  ne  s'assoupisse 
point. 


Auxilium  meum  a  Do- 
mino, qui  fecit  codum  et 
terram. 

Non  det  in  commotio- 
nem  pedem  toum,  neque 
dormitet  qui  custodit  te. 
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Et  les  pointes  d^un  feu  qui  ravage  et  désole  i  s 

N^ont  rien  de  si  perçant. 

Que  mon  exil  me  fait  d'horreur! 
fy  vis  comme  en  Cédar  je  vivois  sous  des  tentes, 
Et  ne  vois  que  brutaux ,  dont  les  mœurs  insolentes 
N'étalent  que  fureur. 


ao 


Plus  j^ose  leur  parler  de  paix, 
Plus  j'aigris  contre  moi  leur  haine  et  leur  colère  ; 
Et  la  vaine  douceur  de  nuire  et  de  mal  faire 
Forme  tous  leurs  souhaits. 

Gloire  aux  Trois  dont  l'être  est  divin  !  1 5 

Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence  ! 
Telle  comme  elle  étoit  lorsque  tout  prit  naissance, 
Et  telle  encor  sans  fin  ! 


PSAUME    cxx. 

Près  d'être  accablé  de  misère. 
Jusqu'au  plus  haut  des  cieux  j'ai  levé  mes  regards , 

Et  recherché  de  toutes  parts 
D'où  pourroit  me  venir  le  secours  nécessaire. 

Mais  dans  une  si  rude  guerre  5 

le  n'ai  vu  que  mon  Dieu  qui  pût  me  secourir  : 

C'est  à  lui  qu'il  faut  recourir, 
A  ce  Dieu  qui  de  rien  fit  le  ciel  et  la  terre. 

Ne  craignons  ni  faux  pas ,  ni  chute, 
Ptnsque  ce  Dieu  des  Dieux  s'abaisse  à  nous  garder  :     i  o 

Cest  un  crime  d'appréhender 
Qu  un  œil  si  vigilant  se  ferme  ou  se  rebute. 
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Non,  il  ne  s'assoupira  point 
et  ne  s^endormira  point,  celui 
qui  garde  Israël. 


Ecce  non  dormitabit 
neque  dormiet ,  qui  custo- 
dit  Israël. 


Le  Seigneur  te  garde  :  le 
Seigneur  te  protège,  beaucoup 
mieux  que  ta  main  droite  ne 
le  peut. 


Dominus  cnstodit  te  : 
I>ominiis  protectio  tua , 
super  manam  dexterara 
toam. 


Le  soleil  ne  te  brûlera  point  Per  diem  sol  non  nret 
durant  le  jour,  ni  la  lune  du-  te ,  neque  lona  per  no- 
rant  la  nuit.  ctem. 


Le  Seigneur  te  garde  de  tout 
mal  :  le  Seigaeur  veuille  gar- 
der ton  âme  ! 


Dominus  custodit  te  ab 
omni  malo  :  custodiat  ani- 
mam  tuam  Dominus  I 


Le  Seigneur  veuille  garder 
ton  entrée  et  ta  sortie,  de 
cette  heure  jusqu^à  tout  ja- 


mais! 


Dominus  custodiat  in- 
troitum  tnum  et  exitnm 
tuum,  ex  hoc  nonc,  et  us- 
que  in  saeculum  ! 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri  ,  et  Filio , 
et  Spiritni  sancto! 
Sicut  erat ,  etc. 


PSALMUS    cxxi. 


Je   me    suis   réjoui  de    ce  Laetatns  sum  in  his  quae 
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n  veille,  Israël ,  il  te  veille , 
U  Toit  tous  les  périls  qui  s'ouvrent  sous  tes  pas  : 

Marche  sans  trouble ,  et  ne  crains  pas  1 5 

Que  jamais  il  s^endorme,  ou  même  qu'il  sommeille. 

II  est  ta  garde  en  tes  alarmes, 
U  te  guide  et  protège  en  ta  calamité; 

Et  puisqu'il  marche  à  ton  côté, 
Ta  main  pour  te  couvrir  n'a  point  à  chercher  d'armes. 

Le  soleil  qui  commence  à  luire 
Ne  te  hrùlera  point  dans  la  chaleur  du  jour; 

Et  quand  la  lune  aura  son  tour. 
Ses  rais*  les  plus  malins  ne  pourront  plus  te  nuire. 

Contre  le  fer,  contre  la  flamme ,  a  5 

Contre  tous  les  assauts  du  malheur  qui  te  suit , 

n  te  gardera  jour  et  nuit; 
D  fera  plus  encore,  il  gardera  ton  âme. 

Daigne  en  la  mort  conmie  en  la  vie 
L'excès  de  sa  bonté  répondre  à  tes  souhaits,  3o 

Et  de  tes  desseins  à  jamais 
Favoriser  l'entrée,  et  bénir  la  sortie  ! 

Gloire  au  Père ,  cause  des  causes  ! 
Gloiie  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 

Telle  maintenant  et  sans  fin  3  s 

Qa'eUe  étoit  en  tous  trois  avant  toutes  les  choses  ! 

PSAUMB   GXXI. 

O  l'heureuse  nouvelle  ! 


i.  Ses  raisj  ses  rayons.  Voyez  le  Lexique. 


i84         L'OFFICE  DE  LA  SAINTE   VIERGE, 

qu*on  m^a  dit  :  nous  irons  en      dicta  sunt  mihi  :  in  domam 
la  maison  du  Seigneur.  Domini  ibimos. 


Nous  nous  tiendrons  de 
pied  ferme,  comme  autrefois, 
dans  la  demeure  de  Jérusalem  : 


Stantes  erant  pedes  no- 
stri  in  atriis  tuis,  Jérusa- 
lem : 


Jérusalem  qu  *on  bâtit  comme 
une  ville,  aux  avantages  de  la- 
quelle tous  ses  habitants  par- 
ticipent par  leur  union  ; 

Car  c*est  là  que  sont  mon- 
tées les  tribus,  les  tribus  choi- 
sies du  Seigneur,  qu'Israël  y 
envoie  en  témoignage  de  sa 
foi,  pour  y  chanter  les  louan- 
ges du  Seigneur. 

C'est  là  que  sont  établis  les 
sièges  de  la  justice,  les  sièges 
où  on  la  rend  à  la  maison  de 
David. 

Demandez  à  Dieu  ce  qui 
concerne  la  paix  de  Jérusalem  ; 
et  que  Fabondance  arrive  à 
ceux  qui  Taiment^. 

Que  la  paix  se  fasse  en  ta 
vertu,  et  que  Tabondance  soit 
en  tes  tours. 


Jerasalem  que  sedifica- 
tur  ut  civitas ,  cujus  par- 
ticipatio  ejos  in  idipsum  ; 


Illuc  enim  ascenderunt 
tribus,  tribus  Domini , 
tesûmonium  Israël ,  ad 
confitendum  nomini  Do- 
mini; 


Quia  illic  sederunt  sedes 
in  judicio,  sedes  super  do- 
mnm  David. 


Rogate  quae  ad  pacem 
sunt  Jerasalem  ;  et  abun- 
dantia  diligentibus  te. 


Fiat  pax  in  virtute  tua  , 
et  abundantia  in  turribus 
tuis. 


I.  L*é«lition  orifpnale,  quoique  an  Tenet  saluant  elle  ait  la  leeonde  penooae 
en  francs,  comme  en  latin,  porte  bien  ici  Vaiment^  qui,  en  effet,  ra  mieux 
que  Cmmenî  avec  le  commencement  du  Tenet. 
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Le  grand  mot  qu^on  m*a  dit  !  Nous  irons ,  peuple  aimé , 

Nous  rentrerons,  troupe  fidèle, 
Dans  la  maison  du  Dieu  qui  seul  a  tout  formé. 

Nous  reverrons  encore  s 

Les  murs,  les  sacrés  murs  de  la  sainte  Sion , 

Où  le  Dieu  qu*Israël  adore 
Fait  briller  tant  d'effets  de  sa  protection. 

Cette  reine  des  villes, 
Qa*3  doit  £aiire  durer  même  au  delà  des  temps ,  i  o 

Ne  craint  point  de  guerres  civiles , 
Tant  Tunion  est  forte  entre  ses  habitants. 

Ces  nombreuses  lignées , 
Qui  du  sang  d'Israël  portent  si  haut  Thonneur, 

Des  terres  les  plus  éloignées  z  5 

Y  viennent  rendre  hommage  au  grand  nom  du  Seigneur. 

Dans  ses  tours  les  plus  fortes 
La  pudeur,  Féquité ,  le  saint  amour  revit  ; 

Et  la  justice  entre  ses  portes 
Tient  le  haut  tribunal  des  enfants  de  David.  so 

Montrez-lui  votre  zèle , 
Peuple,  à  vœux  redoublés  souhaitez-lui  la  paix  : 

Ce  que  vous  obtiendrez  pour  elle 
Entretiendra  chez  vous  Tabondance  à  jamais. 

Qu*à  jamais  ta  puissance ,  a  5 

Sion,  à  cette  paix  force  tes  ennemis. 

Et  qu*à  jamais  cette  abondance 
Dq  sommet  de  tes  tours  coule  chez  tes  amis. 
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A  cause  de  mes  frères  et  de  Propter  fratres  meos  et 
mes  proches,  je  parlois  sans  proximos  meos,  loqaebar 
cesse  de  paix  pour  toi.  pacem  de  te. 

A  cause  de  la  maison  du  Propter  domum  Domini 
Seigneur  notre  Dieu,  j*ai  cher-  Dei  nostri,  quaesivi  bona 
ché  à  te  procurer  du  bien.  tibi. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Gloria  Patri ,  et  Fîlio  , 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancto  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AirriFHoifA.  Maria  virgo  assumpta  est  ad  mihereum  thalamum^ 
in  quo  rex  regum  stellato  sedet  solio. 


CAPITULUM.  (Eedesiastid  uiT.) 

Et  sic  in  Sion  firmata  sum^  et  in  civitate  sanctificata  similiter 
requievi^  et  in  Jérusalem  potestas  mea.  ^.  Deo  gratins 

y.  Diffusa  est  gratta  in  lahiis  tuis, 

f^,  Propterea  benedixit  te  Deus  in  mtemum. 

Kyrie  y  eleison.  Chris  te  y  eleison,  Kyrie  y  eleison, 

^.  Domine^  exaudi  orationem  meam. 

Ê^.   Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 


OREMUS. 


Deus^  qui  salutis  sftern»,  beat»  Mari»  virginitate  fectmda^ 
humano  generi  prœmia  prxstitisti  y  tribuey  qu»sumuSy  ut  ipsam 
pro  nabis  intercedere  sentiamuSy  per  quam  meruimus  auctorem 


A  TIERCE.  - 

i»7 

J'ai  chez  toi  tant  de  frères , 
Me»  proches  avec  toi  m'ont  fait  de  si  doux  nœuds        , 

Que  tant  de  liaisons  si  chères      '""""'*''      '» 
Pour  ce  bienheureux  cahne  uni««at  tous  mes  vœux. 

V.;  ■  I     ^  **"P*®'  °*  ï^®"  lui-même 
Fait  éclater  souvent  toute  sa  majesté, 

Surtout  oblige  un  cœur  qui  t'aime 
A  des  vœux  assidus  pour  ta  prospérité. 

Père ,  cause  des  causes , 
Glo«e  à  ton  Fds  et  toi!  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 

T  Ji       ■      f,  ^  """""^  *°°*«»  les  choses , 

lelle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  !  ,„ 

^"""^  La  vierge  Marie  est  élevée  à  «„  .il    . 
wrtenwnt   ^i,  /-      .  »  ctwce  a  un  céleste  ap- 

portement,  ou  U  roi  des  rois  est  assis  en  un  trône  étoile 

CHAPITRE.    (Ecàénutiqat,  xur.) 

''"yf  9^  f*a  puissance  est  en  Jérusalem  fit    «^    / 
pace»  à  Z)fe«.  •"^rusacem.  ^.  Rendons-en 

-feiwfrT'  ''•^^^'"''^  '^  '^'"-  Jésus-ChrUt,  ayez  pitié 
'^ ^'»- Seigneur,  ayez  pitU  de  nous.  ^ 

l-  àeigneur,  écoutez  ma  prière. 

%  Et  que  me,  clameurs  aillent  jusqu'à  vous. 


ORAISON. 


"*''  "^"^  '^"'  ^«/'/'^«""  'i^  «oo.  faire  ressentir 
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uiix  suscipere^  Dominum  nostrum  Jesum  Chnstum  FUium  tuum. 
Ê^.  Amen, 

^m  Domine  y  exaudi  orationem  meam, 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  ventât, 
^.  Benedicamus  Domino» 
]^.  Deogratias, 

^.  Fidelium  anim«y  per  misericordiam  Dei^  requiescani  in 
pace. 

]^.  Amen, 
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le4  effets  de  V intercession  de  cette  même  cierge^  par  la- 
quelle nous  avons  mérité  de  recevoir  Fauteur  de  la  vie^ 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  ^.  jéinsi  soitM. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 
%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu^ à  vous, 
^.  Bénissons  le  Seigneur. 
^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

y.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
^.  Ainsi  soit'iL 
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AD  SEXTAM. 

Ave^  Maria,  etc. 

Mon    Dieu,    venez  à  mon  Deus,     in    adjutoriain 

aide,  etc.*.  meum  intende,  etc. 

Alléluia, 


UYMNUS. 

Mémento,  salutb  auctor,  etc.*. 

ÀnnPHoifA.  In  odorem, 
PSALMUS    CXXII. 

J^ai    élevé  mes   yeux   vers  Ad    te    levavi     oculos 

vous,  Seigneur,   qui  habitez      mecs,  qui  habitas  in  cœlis. 
dans  les  cieux. 


Comme  les  yeux  des  servi- 
teurs s'attachent  sur  les  mains 
de  leurs  maîti-es; 

Comme  les  yeux  d'une  ser- 
vante s'attachent  sur  les  mains 
de  sa  maîtresse,  ainsi  font  nos 
yeux  sur  le  Seigneur  notre 
Dieu,  jusqu'à  ce  qu'il  prenne 
pitié  de  nous. 


Ecce  sicut  oculi  servo- 
rum  in  manibos  domino- 


mm  suorum; 


Sicut  oculi  ancillae  in 
manibus  dominae  suse  , 
ita  oculi  nostri  ad  Domi- 
num  Deum  nostram,  do- 
nec  misereatur  nostri. 


Prenez  pitié  de  nous,  Sei-  Miserere    nostri.    Do- 


X.  Vojez  ci-fleHus,  p.  76  et  x3o.  —  a.  Voyex  o 


,  p.  166. 
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A  SEXTE. 

Je  ifous  salue  j  Marie  ^  etc. 
0  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 
Louez  le  Seigneur. 

HYMIfE. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.^. 
Amiinn.  C  est  opres  ,V  odeur  ^ 

PSAUME    GXXII. 

Aateur  de  l'univers,  qui  choisis  pour  demeure 

Les  immenses  palais  des  cieux, 

A  toute  rencontre ,  à  toute  heure , 
Jasque-là ,  jusqu'à  toi  j*ose  élever  mes  yeux. 

Ainsi  le  serviteur  sur  la  main  de  soi^  maître  5 

A  tous  moments  porte  les  siens , 
Lorsqu'il  tremble  et  veut  reconnottre 

Ce  qu'il  doit  en  attendre  ou  de  maux  ou  de  biens. 

La  servante  inquiète  aux  mains  de  sa  maîtresse 

N'attache  pas  mieux  ses  regards ,  i  o 

Que  ma  douloureuse  tendresse 

Ramène  à  toi,  Seigneur,  les  miens  de  toutes  parts. 

Jette  un  œil  de  pitié  sur  mon  âme  accablée 

I.  Voy«  d-dcMiis,  p.  77  et  i3i.  —  a.  Voyex  ci-deMus,  p.  xôj. 
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gneur,  prenez  pitié  de  nous  ;  mine ,  miserere  nostri , 
car  nous  sommes  accablés  de  quia  multum  repleti  sumus 
mépris.  despecdone  ; 


Notre  âme  en  est  toute  ac- 
cablée :  elle  est  devenue  l'op- 
probre des  riches  et  le  mépris 
des  superbes. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Quia  multum  repleta  est 
anima  nostra  :  opprobrium 
abondantibus ,  et  despectio 
superbis. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto! 
Sicut  erat,  etc. 


PSÀLMUS    CXXIII. 


Si  le  Seigneur  n'eût  été 
avec  nous ,  qu'Israël  dise 
maintenant,  si  le  Seigneur 
n'eût  été  avec  nous , 

Quand  les  hommes  s'éle- 
voient  contre  nous,  peut-être 
nous  eussent-ils  dévorés  tous 
vivants. 


Nisi  quia  Dominus  erat 
in  nobis,  dicat  nune  Israël, 
nisi  quia  Dominus  erat  in 
nobis, 

Gum  exsurgerent  homi- 
nés  in  nos,  forte  vivos  dé- 
glutissent nos. 


Quand  leur  fureur  s'allu- 
moit  contre  nous,  peut-être 
l'eau  nous  auroit  engloutis. 

Notre  âme  a  passe  au  tra- 
vers d'un  torrent  :  peut-être 
lui  auroit-il  fallu  passer  au 
travers  d'une  eau  insuppor- 
table.       4 


Gum  irasceretnr  faror 
eorum  in  nos,  forsitan 
aqua  absorbuisset  nos. 

Torrentem  pertransivit 
anima  nostra  :  forsitan 
pertransisset  anima  nostra 
aquam  intolerabilem. 
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Et  d'opprobres  et  de  mépris  : 
La  honte  dont  elle  est  comblée  x  5 

De  ses  plus  dors  travaux  chaque  jour  est  le  prix. 

U  riche  me  dédaigne ,  et  Torgueilleux  m'affronte; 

Mais  enfin  jette  ce  coup  d'œil , 

Le  riche  recevra  la  honte, 
Et  tu  renverseras  l'opprobre  sur  l'orgueil.  a  o 

Gloire  au  Père  éternel  y  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  ! 

Et  telle  qu'avant  toutes  choses, 
Telle  8oit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 


PSAUME    CXXIII. 

Si  le  Dieu  d'Israël  ne  m'avoit  garanti 
De  l'insolente  audace  et  de  la  perfidie , 
Qu'Israël  lui-même  le  die , 
Si  le  Seigneur  n'eût  pris  notre  parti , 

Des  ennemis  couverts  les  pièges  décevants,  5 

Des  ennemis  connus  le  bras  fait  au  carnage , 
Auroient  si  bien  uni  leur  rage , 
Qu'elle  nous  eût  engloutis  tous  vivants. 

Le  barbare  complot  de  tant  de  conjurés 
Qoi  s'enivrent  de  sang,  et  se  gorgent  de  crimes ,  x  o 

Nous  eût  plongés  en  des  abîmes 
Où  leur  fureur  nous  auroit  dévorés. 

De  leurs  plus  fiers  torrents  les  orgueilleux  ruisseaux 
N'ont  fait  en  dépit  d'eux  que  bondir  sur  nos  têtes, 

Où  sans  lui  mille  autres  tempêtes  1 5 

Auroient  roulé  d'insupportables  eaux. 
CoavnujE.  n  i3 
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Béni  soit  le  Seigneur  «  qui  Benedictns  Dominas, 
ne  nous  a  pas  donnés  en  proie  qui  non  dédit  nos  in  ca- 
à  leurs  dents!  ptionem  dentîbus  eoriim! 


Notre  àme  en  a  été  déli- 
vrée, comme  un  passereau  qui 
s^échappe  des  lacs  des  chas- 
seurs. 


Anima  nostra,  sicut  pas- 
ser, erepta  est  de  laqueo 
venantium. 


JiCS  lacs  ont  été  rompus,  et         Laqueus  contritns  est, 
nous  avons  été  délivrés.  et  nos  liberati  sumus. 


Nous  n'avons  point  d'autre 
secours  que  le  nom  du  Sei- 
gneur, qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 


Adjutorium  nostrom  in 
nomine  Domini,  qui  fecit 
cœlum  et  terram. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto! 
Sicut  erat,  etc. 


PSALMUS  cxxiv. 


Ceux  qui  se  confient  au  Sei- 
gneur sont  comme  la  mon- 
tagne de  Sion  :  celui  qui  habite 
en  Jérusalem  ne  sera  jamais 
ébranlé. 


Qui  confidunt  in  Do- 
mino, sicut  mons  Sion  : 
non  commovebitur  in  aster- 
num  qui  habitat  in  Jera- 
salem. 
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Béni  soit  le  Seigneur,  béni  soit  le  secours 
Qae  sa  fiaiveur  départ,  que  sa  bonté  déploie  ! 
Il  leur  vient  d'airacher  leur  proie. 
Et  de  leurs  dents  il  a  sauvé  nos  jours.  ao 

Ils  nous  avoient  poussés  sur  les  bords  du  tombeau , 
Os  y  tenoient  déjà  notre  âme  enveloppée  ; 
Mais  elle  s*en  est  échappée , 
A  Toiseleur  comme  échappe  un  oiseau. 

On  a  brisé  les  lacs  *■  qu'ils  nous  avoient  tendus ,  a  5 

De  notre  liberté  nous  recouvrons  Tusage , 
Et  I10U8  triomphons  de  leur  rage 
Dans  le  moment  qu*on  nous  croyoit  perdus. 

Peuple,  n*en  doute  point,  c'est  le  Seigneur,  c'est  lui, 
Dont  le  bras  invincible  a  pris  notre  défense;  3o 

Et  son  adorable  puissance 
A  qui  le  sert  aime  à  servir  d'appui. 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Verbe  incarné  ! 
Gl(Mre  à  l'Esprit  divin ,  ainsi  qu'eux  adorable  ! 

Telle  à  tout  jamais  perdurable ,  3  5 

Qo'eQe  éclatoit  avant  que  tout  îàt  né  ! 


PSAUME  cxxiv. 


Qoiconqne  met  en  Dieu  toute  sa  confiance 
A  même  fermeté  que  le  mont  de  Sion  : 
Kien  ne  peut  Tébranler,  et  dans  sa  patience 
Dest  assez  armé  contre  l'oppression. 


I-  là  et  dans  b  proce  le  mot  est  écrit  taqs  dans  l'édition  originale.  Voyez 
>toae  VU1,  p.  s^a,  note  i. 
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Les  montagues  sont  à  Ten- 
tour  d'elle  ;  et  le  Seigneur  est 
à  Fentour  de  son  peuple,  de 
ce  moment  jusqu'à  tout  ja- 
mais; 


Montes  in  circuitu  ejus; 
et  Dominos  in  circuita 
popnli  sui,  ex  hoc  miiic, 
et  nsqne  in  sasculum; 


Car  le  Seigneur  ne  laissera 
point  la  verge  du  pécheur  sur 
le  partage  des  justes,  de  peur 
que  les  justes  n*étendent  leurs 
mains  vers  Tiniquité. 


Quia  non  relinqnet  Do- 
minas virgam  peccatomm 
super  sortem  justoram,  at 
non  extendant  justi  ad  ini- 
quitatem  manos  suas. 


Seigneur,  faites  du  bien  aux         Benefac,  Domine,  bo- 
bons  et  aux  droits  de  cœur.  nis  et  rectîs  corde. 


Mais  ceux  qui  se  détournent 
dans  des  voies  obliques,  le  Sei- 
gneur les  rangera  avec  ceux 
qui  commettent  Tiniquité,  et 
la  paix  sera  sur  Israël. 

Gloire  soit  au  Père,   et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Déclinantes  aatem  in 
obligationes  adducet  Do- 
minas cum  operantibos 
iniqaitatem  :  pax  saper 
Israël. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spîritui  sancto! 
Sicut  erat,  etc. 


AimraoRA.  In  odorem  unguentorum  tuorum  currimus  :  ado' 
lescentulm  dilexerunt  te  nimis. 


CAPITULUM.    (Eodesiastici  unr.) 

Et  radiciwi  in  populo  konorificato^  et  in  parte  Dei  mei  hmre- 
ditas  illiuSf  et  in  plenitudine  sanetorum  detentio  mea.  i^.  Deo 
grattas. 

^.  Benedicta  tu  in  muUeribus, 

^.  Et  benedictus  fructus  ventrii  tui. 
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Si  pour  Jérusalem  Fenceinte  des  montagnes  5 

Forme  des  bastions  qu'on  a  peine  à  forcer, 
Ce  Dieu  qui  d*un  coup  d'œîl  les  réduit  en  campagnes, 
Sert  aux  siens  d'un  rempart  qu*on  ne  peut  renverser. 

Non,  il  ne  souffre  point  aux  méchants  un  empire 
Sous  qui  rhonome  de  bien  soit  longtemps  abattu ,         i  o 
De  peur  qu'à  cette  amorce  une  âme  qui  soupire 
Ne  prenne  goût  au  crime ,  et  quitte  la  vertu. 

Hàtez-vous  donCt  Seigneur,  hàtez-vous  de  répandre 
Sot  qui  s*attache  à  vous  quelques  prospérités  : 
Yersezrj  des  faveurs  qui  nous  fassent  comprendre        1 5 
Quels  biens  suivent  un  cœur  qui  suit  vos  vérités. 

Qoant  à  ceux  qui  ne  sont  que  détours  et  que  ruses, 

Ringez-les  avec  ceux  qui  ne  sont  que  forfaits: 

Ne  laites  point  de  grâce  à  leurs  folles  excuses , 

Et  par  là  d'Israël  établissez  la  paix.  9  o 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 

Aimmi».  C^est  après  V odeur  de  vos  parfums  que  nous 
courons  :  les  Jeunes  filles  vous  ont  extraordinairement 
aimée. 

CHAPITRE.    (Eedétiartiqna,  xzlT.) 

foi  pris  racine  chez  un  peuple  comblé  dH  honneur^  et 
wn  héritage  est  du  partage  de  mon  DieUy  et  ma  demeure 
esten  la  plénitude  eles  saints,  f^.  Rendons-en  grâces  à  Dieu. 

y  Fous  êtes  bénie  entre  les  femmes. 
%.  Et  le  fruit  de  potre  ventre  est  béni. 


19»         L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

Kyrie^  eleison.  Chrtne,  eleison.  Kyrie ^  eïeUon. 
7.  Domine  y  excuuii  orationem  meam, 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 

OBEMUS. 

Concède  y  misencors  Deus,  fragilitati  nostrx  prmsidium,  ut 
.    qui  sanct9  Dei  genitricis  memoriam  agimus^  iMercessionù  ejus 
auxilio  a  nostris  iniquitatihus  resurgamus.  PerDominum  nostrum 
Jesum  Christum.  \  Amen. 

7.  Domine  y  exaudi  orationem  meam. 
^^,  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
^.  Benedicamus  Domino, 
^.  Deo  gratias. 

f,  Fidelium  anim»^  per  misericordiam  Dei^  requiescant  in 
pace. 

^.  Amen.  ^ 


,  ) 


^^éneur^  ayez  pitu  j^  ioq 

'''lle,a jusqu'à  pous. 

\  ^^neur,  écoutez  mai-  "^"^^ 'oit-U, 
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AD  NONAM. 

Ave^  Maria^  etc. 

Mon  Dieu,  venez  à  mon  Dens,  in  adjutorîum 
aide,  etc.  * .  meuni  intende,  etc. 

Alléluia. 

HTMNUS. 

Mémento,  salntis  anctor,  etc.  '. 

AimraoNA.  Pulchra  es, 
PSÂLMUS    GXXY. 

Quand  le  Seigneur  changea  In  convertendo  Dominas 

la  captivité  de  Sion  en  liberté,  captivitatem  Sion,  facti  su- 

nou  s  devînmes  comme  des  gens  mas  sicat  consolati  • 
tous  consolés. 

Notre  bouche  fut  alors  rem-  Tanc  repletam  est  gau- 
plie  de  joie ,  et  notre  langue  dio  os  nostrum,  et  lingua 
d*exuItation.  nostra  exaltatione. 

On  dira  parmi  les  nations  :  Tanc  dicent  inter  gen- 

«  Le  Seigneur  a  fait  pour  eux      tes  :  c  Magnificavit  Domi- 
des  choses  magnifiques.  »  nus  facere  cum  eis.  » 

«  Oui ,  le  Seigneur  a   fait  •  Magnificavit  Dominus 

I.  Yoyei  d-deMus,  p.  76  et  i3k>.  •—  a.  Voyez  ci-deMiis,  p.  166. 
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A  NONE. 

Je  ÇOU8  salue  ^  Marie  ^  etc, 

0  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 

Louez  le  Seigneur. 

HYMNE. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.*. 
Airmin».  Vous  êtes  belle, 

PSAUMB   GXXY. 

Dès  qu'il  plat  au  Seigneur  mettre  fin  à  nos  peines, 

Sitôt  qu'il  eut  brisé  nos  fers , 
Nous  traitâmes  de  songe  et  de  chimères  vaines 

Les  naaux  que  nous  avions  soufferts. 

Un  plein  ravissement  de  tout  notre  visage 

Bannit  les  marques  du  passé  ; 
Etjusqu^au  souvenir  d'un  si  dur  esclavage, 

Tout  cessa  y  tout  fut  effacé. 

Tontes  les  nations  qui  voyoient  notre  joie 

Se  disoient  d  un  air  sourciUeux  : 
<  D  faut  que  le  bonheur  où  leur  Dieu  les  renvoie 

Soit  bien  grand  et  bien  merveilleux.  » 

■  Oui,  leur  répondions-nous,  c'est  le  Dieu  des  merveilles. 


lO 


I.  Tojei  d-deaiitt,  p.  77  et  i3i.  —  a.  Voyax  d-desaiis,  p.  167. 
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des  choses  magnifiques  pour     facere  nobiscam  :  facti  su- 
nous  ;  et  c'est  ce  qui  nous  rend      mus  laetantes.  » 
si  ravis.  » 


Achevez,  Seigneur,  de  rom-  Converle,  Domine,  cap- 
pre  notre  captivité,  comme  un  tivitatem  nostram ,  sicut 
torrent  au  midi.  torrens  in  austro. 


Ceux  qui  sèment  en  larmes         Qui  seminant  in  lacry- 
recueiUiront*  en  exultation.         mis  in  exultatione  matent. 


Us  ne  marchoient  qu^en 
pleurant,  lorsqu'ils  semoient 
leurs  grains; 


Eantes  ibant  et  flebant, 
mittentes  semina  sua; 


Mais  ils  reviendront  avec 
pleine  exultation,  portant  les 
gerbes  qu'ils  auront  recueil- 
lies. 


Venientes  antem  ve- 
nient  cum  exultatione , 
portantes  manipulos  snos. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritni  sancto! 
Sicnterat,  etc. 


PSALMUS   GXXVI. 


Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la 
maison,  c'est  en  vain  qu'ont 
travaillé  ceux  qui  la  bâtis- 
sent. 


Nisi  Dominos  aedificave- 
rit  domnm,  in  vanum  la- 
boravemnt  qui  aedificant 
eam. 


I.  Voyez  le  Lexiquét, 
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Cest  lui  qui  nous  tire  d*ici;    ' 
Et  comme  ses  bontés  sont  pour  nous  sans  pareilles  y-    x  5 
Notre  allégresse  Test  aussi.  » 

Favorisez,  Seigneur,  des  mêmes  privilèges 
Ces  restes  pour  qui  nous  tremblons  : 

Comme  un  vent  du  midi,  faites  fondre  des  neiges. 

Qui  fertilisent  leurs  sablons .  »  o 

Finissez  leur  exil  ainsi  que  nos  alarmes, 

Exaucez  leur  juste  désir, 
Vous  qui  nous  avez  dit  que  qui  semoit  en  larmes 

Moissonneroit  avec  plaisir. 

Ds  ont  semé  leurs  blés^  mais  sotis  des  lois  sévères        a  5 
Que  leur  imposoient  leurs  malheurs; 

Leur  douleur  égaloit  Fexcès  de  leurs  misères  : 
Autant  de  pas,  autant  de  pleurs; 

Mais  s^ils  les  ont  semés  avec  pleine  tristesse. 

Accablés  d*ennuis  et  de  maux ,  3o 

Os  reviendront,  Seigneur,  avec  pleine  allégresse, 
Chaigés  du  fruit  de  leurs  travaux. 

Gloire  au  "Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin! 
Et  telle  qu^elle  étoit  avant  toutes  les  choses ,        •  3  5 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

PSAUME    cxxvi. 

Que  sert  tout  le  pouvoir  humain? 
A  bâtir  on  palais  qu*en  sert  tout  Tartifice  ? 

Honunes,  vous  travaillez  en  vain , 
A  moins  que  le  Seigneur  avec  vous  le  bâtisse. 
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Si  le  Seigneur  ne  garde  la 
ville,  c'est  inutilement  que 
veille  celui  qui  la  garde* 

C'est  en  vain  que  vous  vous 
levez  avant  le  jour  :  ne  vous 
levez  qu'après  vous  être  repo- 
sés, vous  qui  mangez  du  pain 
de  douleur, 

Quand  il  aura  donné  le  som- 
meil à  ses  bien-aimés.  Vous 
verrez  que  vos  fils  sont  Thé- 
ritage  du  Seigneur,  et  que  la 
fécondité  du  ventre  est  une 
récompense. 


Nisi  Dominas  costodierit 
civitatem,  frustra  vigilat 
qui  cnstodit  eam. 

Vannm  est  vobis  ante 
lucem  surgere  :  sm^ite 
postqnam  sederitis ,  qui 
mandncatis  panem  doio- 
ris, 

Corn  dederit  dilectis  sois 
somnum.  Ecce  baereditas 
Domim  filii;  merces  fra- 
ctus  ventris. 


Gommedesflèchesenlamain  Sicat  sagitue  in  manu 
d'un  puissant  homme,  ainsi  potentis,  ita  filii  excusso- 
seront  les  fils  des  persécutés.       rom. 


Heureux  l'homme  qui  a  rem- 
pli son  désir  par  eux  :  il  n'aura 
point  de  confusion,  quand  il 
parlera  à  ses  ennemis  en  la 
porte. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Beatos  vir  qui  implevit 
desiderium  suum  ex  ipsis  : 
non  confundetur,  cum  lo- 
quetor  inimicis  suis  in 
porta. 

Gloria  Patrî,  et  Filio, 
et  Spiritai  sancto  1 

Sîcnt  erat,  etc. 


P9ALMU8    CXXVII. 


Heureux  sont  tous  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur,  et  qui 
marchent  dans  ses  voies. 


Beati  omnes  qui  timent 
Dominum,  qui  ambulant 
in  viis  ejus. 


A  NOME.  ao5 

Des  soldats  les  plus  courageux  5 

Qui  veillent  jour  et  nuit  à  garder  uue  ville , 

Si  Dieu  ne  la  garde  avec  eux , 
Toute  la  vigilance  est  pour  elle  inutile. 

C^est  en  vain  que  pour  amasser 
Un  avare  inquiet  se  lève  avant  Taurore  :  i  o 

n  ne  feit  que  se  harasser, 
Pour  du  pain  de  douleur  qu'à  regret  il  dévore. 

Dieu  joint  pour  ses  enfants  chéris 
Un  paisible  sommeil  à  la  sainte  abondance  ; 

Pour  siens  il  adopte  leurs  fils ,  x  5 

Et  leurs  moindres  travaux  portent  leur  récompense. 

Tels  que  des  guerriers  généreux 
Qai  s'arment  en  faveur  d*un  pouvoir  légitime, 

Ces  fils  qu*il  donne  aux  moins  heureux 
Sontiennent  puissamment  un  père  qu  on  opprime.        a  o 

Heureux  qui  les  voit  bien  agir, 
Qui  trouve  en  leur  secours  un  assuré  refuge  : 

Il  n*a  jamais  lieu  de  rougir 
Quand  il  lui  faut  répondre  au  tribunal  d'un  juge. 

Gloire  au  Père ,  au  Verbe  incamé  !  a  5 

Gloire  à  FEsprit  divin,  ainsi  qu'eux  adorable! 

Telle  qu'avant  que  tout  fût  né , 
Telle  sbit-elle  encore  à  jamais  perdurable  ! 

PSAUME    CXXVII. 

Oqoe  votre  bonheur  vous  doit  remplir  de  joie. 
Vous  tous  qui  craignez  le  Seigneur, 
Qui  ne  noArchez  que  dans  sa  voie , 
Et  lui  donnez  tout  votre  cœur  ! 
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Les  travaux  de  vos  mains 
vous  fourniront  de  quoi  noAn- 
ger  :  vous  êtes  heureux  y  et 
il  ne  vous  arrivera  que  du 
bien. 


Labores  manoam  tua- 
mm  quia  mandacabis , 
beatas  es,  et  bene  tibi 
erit. 


Votre  femme  sera  conune 
une  vigne  abondante,  dans  les 
côtés  de  votre  maison. 


Uxor  tua  sicut  vitis 
abundans,  in  lateribus  do- 
mus  tuae. 


Vos  enfants  seront  comme 
de  jeunes  plantes  d'oliviers, 
tout  autour  de  votre    table. 


Filii  tui  sicut  noveilse 
olivaram,  in  circuitu  men- 
sse  taae. 


Cest  ainsi  que  sera  béni  Ecce  sic  benedicetur 
r  homme  qui  craint  le  Sei-  bomo  qui  timet  Domi- 
gneur.  nom. 


Que  le  Seigneur  vous  bé- 
nisse de  Sion!  puissiez- vous 
voir  le  bonheur  de  Jérusalem 
tous  les  jours  de  votre  vie  ! 


Benedicat  tibi  Dominus 
ex  Sion,  et  videas  bona 
Jérusalem  omnibus  diebus 
vit»  tuae! 


Puissiez -vous  voir  les  en- 
fants de  vos  enfants,  et  la 
paix  sur  Israël  ! 


Et  videas  ûlios  filiorum 
tuonun,  pacem  super  Is- 
raël ! 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit  ! 

Telle  qu^elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 

Sicut  erat,  etc. 


AifTmoNA.  Pulchra  es  et  décora^  filia  Jerusaiem;  terribilis  ut 
castronun  actes  ordinata. 


A  NONE.  ao7 

Des  travaux  de  vos  mains  il  fait  la  nourriture  5 

Nécessaire  à  votre  soutien  : 
Point  pour  vous  de  bien  qui  ne  dure  y 
Point  de  mal  qui  ne  tourne  en  bien. 

Vos  femmes ,  tout  ainsi  que  ces  fécondes  vignes 

Qni  des  maisons  parent  le  tour,  i  o 

Vous  rendront  les  fruits  les  plus  dignes 
Que  promette  un  parfait  amour. 

Vos  fils  se  rangeront  autour  de  votre  table 
Comme  de  jeunes  oliviers , 
Et  lenr  concorde  inviolable  1 5 

Suivra  vos  plus  heureux  sentiers. 

Voilà  comme  ce  Dieu  bénira  par  avance 
Un  cœur  pour  lui  vraiment  atteint , 
Et  ce  qu*aura  pour  récompense 
Dés  ici  l'homme  qui  le  craint.  ao 

Que  du  haut  de  Sion  ses  bontés  vous  bénissent , 
Et  n'étalent  dans  sa  cité , 
Jusqu'à  ce  que  vos  jours  finissent , 
A  vos  yeux  que  félicité  ! 

Qu'elles  vous  fassent  voir  prospérer  votre  race  2  5 

Dans  les  enfants  de  vos  enfants , 
Israël  toujours  sans  disgrâce , 
Et  tous  ses  peuples  triomphants  ! 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  !  3  o 

Et  telle  qu'avant  toutes  choses , 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

AnuRn.  F'ous  êtes  belle  et  bien  parée ^  fille  de  Jérusa- 
lem^ et  terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille. 


ao8         L'OFFICE   DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

CÂPITULUM.  (Eeclflôutid  zziT.) 

In  pUueis^  sicut  cinnamomum  et  haUamum  aromeuizans  odo- 
rem  dedi;  quasi  myrrha  electa  dedi  suopitatem  odoris.  ^.  Deo 
graiias. 

f,  Post  partum  virgo  imfioUua  permansisti . 
^.  Deigeniirîjc^  imercede  pro  nobis. 
Kyrie  y  eleison,  Christe^  eleison,  Kyrie  ^  eleison, 
y.  Domine  y  exaudi  orationem  meam, 
%,  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 

ORBMUS. 

Famulorwn  tuorum^  quxsumus^  Domine  y  delictis  ignosce  ^  tu 
qui  tibi  placere  de  actibus  nostris  non  valemus ,  genitricis  fUii 
tui  Domini  nostri  intercessione  salvemur,  Per  Dominuni  nos- 
trum  Jesum  Christum  filium  tuum.  î^.  Amen, 

f.  Domine  y  exaudi  orationem  meam, 
i^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 
y.  Benedicamus  Domino, 
î^.  Deo  gratias, 

f,  Fidelium  animsBy  per  miserieordiam  Dei^  requiescant  in 
pace, 

n^»  Amen, 
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CHAPITRE.    (Ecclésiastique,  xziT.) 

Dans  les  places^  fai  rendu  une  odeur  pareille  à  celle 
de  la  cannelle  et  du  baume  aromatique^  et  répandu  une 
menteur  aussi  agréable  que  celle  de  la  myrrhe  choisie. 
%.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

y.  Vous  êtes  demeurée  vierge  sans  tache  après  V en- 
fantement, 

%,  Mère  de  Dieu^  intercédez  pour  nous. 

Seigneur^  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur  y  ayez  pitié  de  nous. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

^,  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  çfous. 

ORAISON. 

Nous  ifous  supplions  y  Seigneur  ^  de  faire  grâce  aux  pé- 
chés de  vos  serviteurs^  afin  que  nous  qui  n  avons  pas  de 
quoi  vous  plaire  par  nos  actions  ^  nous  puissions  être 
sauvés  par  l'intercession  de  la  mère  de  votre  Fils ,  notre 
Seigneur.  Nous  vous  en  conjurons  par  le  mêfne  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  ^.  jiinsi  soit-il. 

f.  Seigneur  j  écoutez  ma  prière, 
t^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  Jusqu  à  vous, 
f.  Bénissons  le  Seigneur. 
^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

f.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
%.  Ainsi  soU'il. 


GoR!cmn.i.m.  ix  \/\ 
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AD  VESPERAS. 

Ape^  Maria  y  eic. 

Mon  Dieu  9  venez  à  mon  Deus,  in  adjntoriBn 
aide  »  etc-  * .  meum  inteDde,  etc. 

Alléluia. 
AimraoHA.  Dum  esset  Rex. 

P8ALMUS   CIX. 

Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Dixit  Dominas  Domino 
Seigneur  :  «  Seyez-vous  à  ma  meo  :  c  Sede  a  dextns 
dextre,  «n«is, 


«  Jusqu*à  ce  qaej*aye  réduit 
vos  ennemis  à  être  Tescabeau 
de  vos  pieds. 

«  Le  Seigneur  fera  partir 
de  Sion  la  verge  de  voire 
vertu  :  dominez  au  milieu  de 
vos  ennemis. 

«  Le  principe  étoit  avec 
vous  au  jour  de  votre  vertu, 
dans  les  splendeurs  des  saints  : 
je  vous  ai  engendré  de  mes 
entrailles  avant  le  point  du 
jour.  » 


c  Donec  ponam  inimicos 
tuos  scabellom  pedum  too- 
mm. 

«  yirgam  virtutis  due 
emittet  Dominos  ex  Siou  : 
dominare  in  medio  inimi- 
coram  tuorum. 

c  Tecom  principiam  in 
die  virtQtis  toae ,  in  splen- 
doribus  sanctorum  :  ex 
utero  ante  luciferom  ge* 
nui  te.  » 


Le  Seigneur  Ta  juré,  et  il  Juravit  DominuSy  et  non 


X.  Voyes  ci-deatiu,  p.  76  et  i3o. 
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A  VÊPRES. 
Je  vous  salue  ^  Marie ,  etc, 

m 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc/. 
Louez  le  Seigneur, 

immnn.  Lorsque  le  Roi» 

PSAUME    cix. 

Le  Seigneur  vient  de  dire  à  son  Verbe  ineffable , 
Qui  n^est  pas  moins  que  lui  mon  souverain  Seigneur  : 

•  Viens  te  seoir  à  ma  dextre,  et  rends-toi  redoutable 

Par  ce  dernier  comble  d*honneur. 

«  Cependant  mon  courroux  aura  soin  de  descendre        5 
Sur  ceux  qui  t^accabloient  de  leurs  inimitiés  ; 
feu  confondrai  Taudace,  et  je  saurai  les  rendre 
Tels  qu'un  escabeau  sous  tes  pieds. 

«  Je  ferai  de  Sion  partir  Féclat  suprême 
Dû  sceptre  universel  qu'à  tes  mains  j'ai  promis  :  x  o 

Comme  je  règne  au  ciel,  tu  régneras  de  même 
An  milieu  de  tes  ennemis. 

«  An  jonr  de  ta  vertu  tu  leur  feras  connoître, 
Fir  les  saintes  splendeurs  de  tes  droits  éclatants, 
Que  mes  regards  féconds  de  mon  sein  t^ont  fait  naître  i  5 
Avant  la  naissance  des  temps. 

•  Je  te  Tai  trop  juré  pour  m'en  vouloir  dédire  : 

1.  Voyod  ilciiM,  p.  77  et  i3i. 
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ne  s^eii  repentira  point  :  vous 
êtes  prêtre  pour  toute  Téter- 
nité  selon  l'ordre  de  Melchi- 
sédech. 


pœnitebit  eiun  :  tu  es  sa- 
cerdos  in  aeternum  secun- 
dum  ordînem  Melchise- 
dech. 


Le  Seigneur  est  à  votre 
droite;  il  a  rompu  et  brisé  les 
rois  au  jour  de  sa  colère. 


Dominus  a  dextris  tuis; 
confregit  in  die  îrae  suae 
reges« 


D  jugera  parmi  les  nations, 
il  fera  des  ruines  entières  ;  il 
écrasera  sur  la  terre  les  têtes 
de  beaucoup  de  gens. 


Judicabit  in  nationibus, 
implebit  ruinas;  conquas- 
sabit  capita  in  terra  mol- 
torum. 


Il  boira  de  l'eau  du  torrent  De  torrente  in  via  bibet, 

en  son  chemin,  et  c'est  ce  qui      propterea  exaltabit  caput. 
lui  fera  élever  sa  tête. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


Artiphoiia.  Dum  esset  Rex  in  accubiiu  suo^  nardus  mea  tiédit 
odorem  suapitatis, 

ÀRTiPHONà.  Lxva  ejus. 


PSALMUS    CXll. 


Enfants,  louez  le  Seigneur; 
louez  le  nom  du  Seigneur. 


Laudate,  pueri,  Domi- 
num  ;  laudate  nomen  Do- 
mini. 


Que  le  nom  du  Seigneur         Sit  nomen  Domini  be- 
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Selon  Melcbisédech  ta  seras  prêtre  et  roi, 
Et  je  joindrai  moi-même  un  éternel  empire 

An  sacrifice  offert  par  toi.  »  a  o 

Oui,  Semeur,  oui,  grand  Dieu,  ce  divin  salutaire, 
Qui  se  sied  à  ta  dextre  et  nous  donne  tes  lois, 
Viendra  briser  lui-même,  au  jour  de  sa  colère , 
Les  plus  fermes  trônes  des  rois. 

Parmi  les  nations  ces  lois  autorisées  a  5 

Feront  tant  de  ruine  et  de  tels  châtiments , 
Qa'en  mille  et  mille  lieux  les  têtes  écrasées 
Publieront  ses  ressentiments. 

L'eaa  trouble  du  torrent  lui  servit  de  breuvage , 
Tant  qu^il  lui  plut  traîner  son  exil  ici-bas ,  3  o 

Et  sa  gloire  en  reçoit  d'autant  plus  d'avantage , 
Que  rudes  furent  ses  combats . 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses ,  3  5 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Aranm.   Lorsque  le  Roi  étoit  assis  sur  son  lit^   ma 
boite  de  nord  a  répandu  une  odeur  de  suavité, 

Airmina.  Sa  gauche, 

PSA13MB    CXII. 

Enfants ,  de  qui  les  voix  à  peine  encor  formées 

Ne  font  que  bégayer. 
C'est  à  louer  le  nom  du  Seigneur  des  armées 

Qu'il  les  faut  essayer. 

Que  ce  nom  soit  béni  dans  toute  l'étendue 
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soit  béni,  de  ce  moment  jus-      nedictum,  ex  hoc  nanc,  et 
qu*à  rétemité*  usque  in  saecaluiii. 


Du  levant  au  couchant,  le 
nom  du  Seigneur  doit  être 
loué. 

Le  Seigneur  est  élevé  sur 
toutes  les  nations,  et  sa  gloire 
va  au-dessus  des  cieux. 

Qui  est  comme  le  Seigneur 
notre  Dieu,  qui  habite  aux 
lieux  les  plus  hauts,  et  ne 
dédaigne  pas  de  jeter  Toeil 
s^  les  choses  les  plus  basses 
qui  soient  au  ciel  et  en  la 
terre? 


A  solis  ortu  usque  ad 
occasnm,  laadabile  nomen 
Domîni. 

Excelsus  saper  omnes 
gantes  Dominos,  et  saper 
cœlos  gloria  ejns. 

Qais  sicut  DominusDeus 
noster,  qui  in  altis  habitat, 
et  humilia  respicit  in  ccelo 
et  in  terra? 


n  élève  de  terre  le  plus 
chétif,  et  tire  le  pauvre  de 
dessus  le  fumier. 


Suscitans  a  terra  ino- 
pem,  et  de  stercore  erigens 
pauperem, 


Il  les  place  avec  les  prin-  Ut   coUocet   eum    ciim 

ces ,  avec  les  princes  de  son     principibus,  cum  principi- 
peuple.  bus  populi  sni  : 


Il  fait  habiter  la  femme  sté- 
rile avec  joie  dans  sa  maison, 
en  la  rendant  mère  de  plu- 
sieurs enfants. 


Qni  habilare  facit  sieri- 
lem  in  domo,  matrem  (ilio- 
mm  laetantem. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 


Gloria  Patri,   et  Fiiio, 
et  Spiritoi  sanct»  1 


A  VÊPRES.  ai5 

Que  les  âèdes  auront  ; 
Que  la  gloire  en  soit  même  an  delà  répandne 
De  ce  qu'ils  dureront. 

De  climat  en  climat ,  ainsi  que  d*ftge  en  Age, 

U  est  à  respecter;  i  • 

Et  du  nord  au  midi,  de  l'Inde  jusqu^au  Tage, 
Il  le  faut  exalter. 

Sa  gloire ,  qui  s*élèye  au-dessus  des  monarques , 

Est  seule  sans  défaut  : 
Ken  qa'on  en  voie  au  ciel  éclater  mille  marques,         i  s 

Elle  est  encor  plus  haut. 

Quel  roi  fait  sa  demeure  au-dessus  du  tonnerre, 

Comme  ce  Dieu  des  Dieux, 
Qui  Yoit  de  haut  en  bas  et  tout  ce  qu'a  la  terre,  ^ 

Et  tout  ce  qu'ont  les  cieux?  ao 

n  dégage  le  pauvre,  et  la  pauvr^^té  même, 

Du  plus  épais  bourbier; 
El  tire  le  plus  vil,  par  son  pouvoir  suprême. 

Du  plus  sale  fumier. 

n  les  place  lui-même  à  c^té  de  leurs  princes,  9  5 

Parmi  les  potentats; 
Q  leur  donne  lui-même  à  régir  leurs  provinces. 

Et  régler  leurs  États. 

Il  iait  plus,  il  répand  sur  la  femme  stérile 

La  joie  et  le  bonheur,  3  • 

Et  fiiisant  de  sa  couche  une  terre  fertQe, 

n  la  met  en  honneur. 

Gloire  à  ton  Fils  et  toi,  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  à  TEsprit  divin  ! 


ai6         L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Siciit  artt,  etc. 

ÂMTiPHoHA.  Lmva  ejus  sub  capite  meoy  et  dexiera  illius  ant" 
plexabitur  me, 

▲ntxpbona.  Nigra  sum, 
PSALMUS    GXXl. 

Je  me  suis  réjoui  de  ce  Laetatns  sum  in  hîs  quae 
qu^on  m*a  dit  :  nous  irons  en  dicta  sunt  mihi  :  in  domum 
la  maison  du  Seigneur,  etc.  S      Domini  ibimns,  etc. 

ktnmonk,  Nigra  sum  ^  sed  formata,  fiiia  Jérusalem  :  ideo 
dilexit  me  Rex^  et  introduxit  me  in  cuhiculum  suum, 

AimpHOHA»  Jam  hicms  transiit, 

PSALMUS  cxxyi. 

Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la  Nîsi  Dominus  aedîficaTe- 
maison,  c'est  en  vain  qu'ont  rit  domnm,  in  vanum  la- 
travaillé  ceux  qui  la  bâtis-  boraverunt  qui  aedificant 
sent,  etc.*.  eam,  etc. 

AifTiPHOHA.  Jam  hiems  transiit^  imber  abiit  et  recessit  :  surge, 
arnica  mea,  et  veni, 

Artiphona.  Speciosa  facta  es, 

PSALMUS    CXLVII. 

Jérusalem,    louez    le    Sei-  Lauda,  Jérusalem,  Do- 

gneur;     Sion ,    louez     votre      minam;  lauda  Deumtauin, 
Dieu.  Sion; 

n  a  renforcé  les  serrures  de  Quonîam  confortavit  se- 
vos  portes,  il  a  béni  vos  en-  ras  portarum  tuarom,  be- 
fants  en  vous.  nedixit  filiis  tuis  in  te; 

I.  Voyei  ci-d«Mii0,  p.  i8a.  —  a.  Voyei  ci-desaos,  p.  aoa. 


A  VÊPRES.  ai7 

Telle  eneor  maintenant  qu'ayant  tontes  les  choses,      3  5 
Et  telle  encor  sans  fin  ! 

AwTiKHBE.  Sa  gauche  passera  sous  ma  tête,  et  sa  droite 
m  embrassera. 

AsTumiK.  Je  suis  noire, 

PSAUMB  cxxi. 

O  Theureuse  nouvelle!  etc.*. 

iirminii.  Je  SUIS  noire^  mais  je  suis  belle^  filles  de  Jé^ 
rusalem  :  cest  pourquoi  le  Roi  ma  aimée^  et  rrCa  fait 
entrer  dans  sa  chambre, 

AHTOimi.  Lhiçer  est  déjà  passé. 

PSAUMB    CXXVI. 

Que  sert  tout  le  pouvoir  humain?  etc.  *. 

AmnfiŒ.  Vhiver  est  déjà  passé^  la  pluie  s* est  écoulée 
et  retirée  :  leçez-çous,  ma  bien-aimée^  et  venez. 

Aimnnn.  Vous  êtes  dei^enue  belle. 

PSAUME    CXLVII. 

LoaeZy  Jérusalem,  louez  votre  Seigneur; 
Montagne  de  Sion,  exaltez  votre  maître, 
Honorez-le  de  bouche,  adorez-le  de  cœur  : 
C'est  de  lui  que  vous  tenez  Tétre. 

De  vos  portes  c'est  lui  qui  soutient  les  verrous,  5 

(Test  lui  qui  dans  vos  murs  tient  tout  en  assurance  ; 
0  y  béuit  vos  fils,  il  les  y  comble  tous 
De  richesses  et  d'abondance. 

I.  Voyez  ci-detsii9,  p.  i83. 

a.  Voyez  ci-dessus,  p.  ao3.  —  En  r^étant  à  vfpres  ce  psanme  qui  e«i  à^^ 
À  >oiie,  Corneille  a  ainsi  modifié  le  vers  6  : 

Qni  Teiflent  nnit  et  jour  à  garder  une  Tille. 


aiS        L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 


C'est  lui  qui  a  mis  la  paix 
dans  tous  yos  confins  :  il  vous 
rassasie  du  froment  le  mieux 
nourri  ; 

G*est  lui  qui  envoie  sa  pa- 
role à  la  terre,  et  sa  parole 
court  avec  vitesse; 

C'est  lui  qui  donne  la  neige 
en  forme  de  laine;  il  épart 
la  bruine  aussi  menu  que  la 
cendre. 

Il  envoie  sa  glace  comme 
des  petits  morceaux  de  cris- 
tal :  qui  pourra  subsister  de- 
vant la  face  de  sa  froidure  ? 


Qui  posait  6iie$  tnos  pa- 
cem  ;  et  adipe  frnmend  sa- 
tiat  te; 


Qui  enoittit  eloquimn 
suuiD  terne,  velociter  cor- 
rit  sermoejns; 

Qui  dat  nivem  sicot  la- 
nam ,  nebalam  sicat  cine- 
rem  spargit. 


Mittit  crystallum  saam 
sicut  buccelUs  :  ante  fa- 
ciem  fngoris  ejus  qnis 
sustinebît? 


Il  ne  fera  qu'envoyer  sa 
parole  pour  rendre  tout  cela 
liquide  :  son  esprit  souflQera, 
et  tout  cela  s'écoulera  en 
eaux. 


Emittet  verbom  snom, 
et  liquefaciet  ea  :  flabit 
spiritns  ejus,  et  fluent 
aquae  ; 


C'est  lui  qui  annonce  sa 
parole  à  Jacob,  ses  justices  et 
ses  jugements  à  Israël. 

n  n'a  pas  fait  ainsi  à  toutes 
nations,  et  il  ne  leur  a  pas 
manifesté  ses  jugements. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 


Qui  annntitiat  verbum 
surnn  Jacob,  jnstitias  et 
judicia  sua  Israël. 

Non  fecit  taliter  omni 
nationi,  et  judicia  sua  non 
manifestavit  eis. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  I 


A  YÈPRRS.  S19 

Par  lui  de  tant  de  vœux  la  paix  est  le  doux  fruit, 
Par  lui  de  vos  confins  elle  s* est  ressaisie  ;  i  o 

Du  blé  le  mieux  nourri  que  la  terre  ait  produit 
C'est  lui  seul  qui  vous  rassasie. 

m 

Pour  le  faire  obéir  dans  les  plus  grands  Etats, 
Il  n*a  du  haut  des  cieux  qu'à  dire  une  parole  : 
Ses  ordres  sont  portés  aux  plus  lointains  climats  1 5 

Plus  vite  qu'un  oiseau  ne  vole. 

C'est  lui  seul  qui  répand  la  neige  à  pleines  mains, 
Comme  flocons  de  laine  il  Toblige  à  descendre  ; 
La  bruine  à  son  choix  s'épart  sur  les  humains, 

Comme  s'épartiroit  la  cendre.  a  o 

En  perles  de  cristal  que  lui-même  endurcit, 
n  sème  la  froidure  et  laisse  choir  la  glace; 
Et  quand  cette  froidure  une  fois  s'épaissit, 
Qui  peut  tenir  devant  sa  face? 

D'un  seul  mot  qu'il  prononce  il  la  résout  en  eaux  :       a  s 
A  peine  il  a  parlé  qu'elle  devient  liquide, 
Et  dVn  souffle  il  la  fait  couler  à  gros  ruisseaux 
A  travers  la  campagne  humide. 

n  choisit  Israël  pour  lui  donner  sa  loi, 
n  lai  daigne  lui-môme  annoncer  ses  justices  :  3o 

C'est  de  lui  qu'il  se  platt  à  se  dire  le  roi , 
Et  recevoir  les  sacrifices. 

n  n'en  fait  pas  de  même  à  toutes  nations  : 
Non,  ce  n'est  pas  ainsi  qu'avec  tous  il  en  use  ; 
Et  de  ses  jugements  les  saintes  notions  3  5 

Sont  des  grftces  qu'il  leur  refuse. 

Gloire  au  Père,  à  son  Verbe,  à  l'Esprit  tout  divin  ! 
Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence  ! 


aM>         L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

Telle  qa*elle  a  été,  etc.  Sicat  erat,  etc. 

AiniFBOHA.  Speciosa  facta  es  et  suavis  in  deiiciis  tuiSy  sancta 
Dei  genitrix. 

CÀPITULUM.    (Ecclesiastici  xxiv.) 

Ab  initio  et  ante  sxcula  creata  sum,  et  usque  ad  futurum 
smculum  non  desinam;  et  in  habitatione  sancta  coram  ipso  mi^ 
nistravi.  f^,  Deo  gratias. 

HYMNUS. 

Ave ,  maris  Stella , 
Dei  mater  aima , 
Atque  semper  virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  ave  5 

Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Evae  nomen. 

Solve  vincla  reis, 

Profer  lumen  caecis,  lo 

Mala  nostra  pelle , 

Bona  ctineta  posce. 

Monstra  te  esse  matrem  : 

Sumat  per  te  preces 

Qui,  pro  nobis  natus,  iS 

Tulit  esse  tuus. 

Vîrgo  singularis, 
Inter  onines  mitis. 


A  VÊPRES.  MI 

Telle  encor  maintenant,  et  telle  encor  sans  fin, 

Qu^avant  que  toat  eût  pris  naissance  !  4« 

AmnoïK.  Vous  êtes  devenue  belle^  et  pleine  (Tune  adnU- 
rable  douceur  dans  i^os  délices^  ô  sainte  mère  de  Dieu. 

CHAPITRE.    (Ecclésiasdqae,  xxit.) 

J'ai  été  formée  dès  le  commencement  et  avant  les 
siècles^  et  je  ne  cesserai  jamais  d^être;  et  fai  servi  en  sa 
présence  dans  la  demeure  sainte,  ^.  Rendons -en  grâces  à 
Dieu, 

HYMNE. 

Etoile  de  la  mer,  mère  du  Tout-Puissant, 
Toujours  vierge,  toujours  étoile  sans  nuage. 
Porte  du  ciel  ouverte  au  pécheur  gémissant, 
Reçois  notre  humble  hommage. 

De  nous,  comme  de  Tange,  accepte  ce  salut;  5 

Et  dans  une  paix  sainte  affermissant  notre  âme. 
Change  l'impression  que  notre  sang  reçut 
De  la  première  femme. 

Des  captifs  du  péché  romps  les  tristes  liens. 
Aux  esprits  aveuglés  rends  de  vives  lumières,  lo 

Chasse  Ipin  tous  les  maux,  obtiens-nous  tous  les  biens. 
Vierge,  par  tes  prières. 

Montre  de  pleins  effets  du  pouvoir  maternel  : 
Fais  qu'à  remplir  nos  vœux  cet  Homme-Dieu  s^applique, 
Qui  pour  rendre  la  vie  à  Thomme  criminel  1 5 

Naquit  ton  fils  unique. 

O  Vierge  sans  pareille  en  clémence,  en  bonté, 
Fais-lui  de  tous  nos  cœurs  d'agréables  victimes; 


3!»^        L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

Nos  culpis  solatosy 
Mites  fac  et  castos. 


Vitam  praesta  param , 
Iter  para  tutum , 
Ut  videntes  Jesum , 
Semper  collaetemnr. 

Sit  laas  Deo  Patri ,  ^5 

Sammo  Ghristo  décos  » 
Spiritai  saDCto, 
Tribus  honor  anns  ! 
V^.  Amen. 

f.  Diffusa  est  gratta  in  labiis  tuis, 

V^.  Propterea  benedixit  te  Detfs  in  mternum. 


AnTiPHoifA.  Beata  Mater. 

CANTICUM    BEATiB   MARIiB.     (Luca  i.) 

Mon  âme  magnifie  le  Sei-         MagnîGcat   anima  mea 
gneuFy  Dominam, 

Et  mon  esprit  a   tressailli  Et    exultavit      spiritas 

de  joie  en  Dieu,   mon   salu-      mens    in    Deo,    salntari 
taire.  meo, 

D  a  regardé  la  bassesse  de  Quia  respexit  hmnilita- 

sa  servante  ;  et  à  cause  de  cela  tem   ancillae   suae  ;     ecce 

toutes  les  générations  me  nom-  enim  ex  hoc  beatam  me  di- 

meront  bienheureuse,  cent  omnes  generationes, 

Parce  que  le  Tout-Puissant         Quia  fecit  mihi  magna 


A  YÊPRES.  aa3 

Yerses-j  ta  douceur,  joins-y  ta  chasteté. 

Et  lave  tous  nos  crimes.  %• 

Épure  notre  vie,  enflamme  notre  esprit; 
Du  ciel  par  ton  suffrage  assure -nous  la  voie, 
Et  fais-nous-y  goûter  près  de  ton  Jésus-Christ 
Une  éternelle  joie. 

Gloire,  louange,  honneur  et  puissance  au  Très-Haut  !  a  5 
Gloire,  honneur  et  louange  à  sa  parfaite  image  ! 
Gloire  à  TEsprit  divin,  ainsi  qu*eux  sans  défaut! 
A  tous  trois  même  hommage  ! 

f.  La  grâce  est  répandue  en  ços  leur  es. 

i|.  (Test  pourquoi  Dieu  cous  a  bénie  à  F  éternité. 

AimnnrB.  Mère  bienheureuse. 

G  ANTIQUE   DB   LA   SAINTE   VIERGE.    (En  aamt  Lac,  i.) 

Après  un  si  haut  privilège 
Dont  il  platt  au  Seigneur  de  me  gratifier, 
Je  me  dois  toute  entière  à  le  magnifier, 
Et  mon  silence  ingrat  seroit  un  sacrilège. 

Quand  même  je  voudrois  me  taire,  5 

Un  doax  emportement  parleroit  malgré  moi; 
Et  cet  excès  d'honneur  m'est  une  forte  loi 
D*épanouir  mon  àme  en  Dieu,  mon  salutaire. 


n  a  regardé  ma  bassesse , 
Il  a  du  haut  des  cieux  daigné  s'en  souvenir  ; 
Et  depuis  ce  moment  tout  le  siècle  à  venir 
Publiera  mon  bonheur  par  des  chants  d'allégresse. 

La  merveille  tant  attendue 


I  « 


aa4        UOFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

a  fait  en  moi  de  grandes  cho-     qui  potens  est,  et  sanetam 
ses ,  et  a  montré  la  vertu  de     nomen  ejus  ; 
son  saint  nom; 


Et  sa  miséricorde  passe  de  Et  misericordia  ejus  a 
race  en  race  à  ceux  qui  le  progcnie  in  progenies  ti- 
craignent.  mentibns  eum. 


Il  a  déployé  la  puissance  de 
son  bras,  et  niis  les  superbes 
bien  loin  de  la  pensée  de  leur 
cœur. 


Fecit  potentiam  in  bra- 
chic  suc;  dispersit  super- 
bes mente  cordis  sni. 


Il  a  déposé  de  leur  siège  les 
plus  puissants,  et  a  exalté  les 
plus  ravalés. 

n  a  rempli  de  biens  ceux 
qui  étolent  pressés  de  la  faim, 
et  renvoyé  vides  les  opu- 
lents. 


Deposuit     potentes    de 
sede,  et  exaltavit  humiles. 


Esurientes  implevit  bo- 
nis, et  divites  dimisit  ina- 


nés. 


Il  a  pris  en  sa  protection 
Isi*aël  son  serviteur,  en  rappe- 
lant le  souvenir  de  sa  miséri- 
corde, 

Ainsi  qu'il  Tavoit  promis  à 
nos  pères,  à  Abraham  et  à 
Aa  postérité  pour  tout  ja- 
mais. 


Suscepit  Israël  puenim 
um,  recoj 
cordiae  suae, 


suum,  recorda  tus  miseri- 


Sicut  locntus  est  ad  pa- 
tres nostros,  Abraham  et 
semini  ejus  in  saecola. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritoi  sancto  I 


A  VÊPRES.  aaS 

De  son  pouvoir  en  moi  fait  voir  Timmensité  ; 

Et  je  dois  de  son  nom  bénir  la  sainteté ,  x  5 

Dont  la  vive  splendeur  sur  moi  s'est  répandue. 

De  sa  miséricorde  sainte 
L  effort  de  race  en  race  enfin  tombe  sur  nous  : 
Il  en  fait  part  à  ceux  qui  craignent  son  courroux , 
Et  je  porte  le  prix  d*une  si  digne  crainte.  %  o 

Son  bras  a  montré  sa  puissance  : 
Les  projets  les  plus  vains,  il  les  a  dispersés  ; 
Les  desseins  les  plus  fiers ,  il  les  a  renversés , 
Et  du  plus  haut  orgueil  abattu  Tinsolence. 

Les  plus  invincibles  monarques  9  5 

Se  sont  vus  par  sa  main  de  leur  trône  arrachés  ; 
Et  ceux  que  la  poussière  avoit  tenus  cachés 
Ont  reçu  de  son  choix  les  glorieuses  marques. 

Par  des  faveurs  vraiment  solides 
D  a  rempli  de  biens  ceux  que  pressoit  la  faim;  3o 

Et  ceux  qui  puisoient  Tor  chez  eux  à  pleine  main , 
Sa  juste  défaveur  les  a  renvoyés  vides. 

C'est  ce  qui  nous  donne  assurance 
Qq*3  a  pris  Israël  en  sa  protection , 
Et  Q*a  point  oublié  la  grâce  dont  Sion  3  5 

Avoit  droit  de  flatter  son  illustre  espérance. 

U  la  promit  avec  tendresse , 
Abraham  et  ses  fils  en  eurent  son  serment  : 
Toat  ce  qu*il  leur  jura  parott  en  ce  moment , 
Et  ce  miracle  enfin  dégage  sa  promesse .  4  o 

I 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 

CofiJIBUXE.    IX  ^^ 


aa6         L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicat  érat,  etc. 

AimpHoirà.  Beata  mater  ^  et  intacta  virgo  ^  ghriosa  regina 
mundij  intercède  pro  nobis  ad  Domirmni, 

^.  Domine  y  exaudi  orationem  meam. 
î^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 

o  RE  M  us. 

Concède  nos  famulos  tuos ,  qumsumus ,  Domine  Deus,  perpé- 
tua mentis  et  corporis  sanitate  gaudere^  et  gloriosa  beatm  Marim 
semper  virginis  intercessione  y  a  prxsenti  liberari  tristitia^  et 
xtema   perfrui    Ixtitia,    Per   Christum    Dominum     nostrum, 
^.  Amen, 

▲  NTIPHONA     PRO    SANCTIS. 

Sancti  Dei  omnes^  intercedere  dignemini  pro  nostra  omnium- 
ffue  salut e, 

^.    Lxtamini  in  Domino^  et  exultate^  jnsti. 
]^.  Et  gloriamini y  omnes  recti  corde, 

ORBMUS. 

Protège  y  Domine  y  populum  tuum  y  et  apostolorum  tuarum 
Pétri  et  Pauliy  et  aliorum  apostolorum  tiwrumy  patrocinio  confia 
dentem ,  f^erpetua  defensione  conserva, 

Omnes  sancti  tuiy  quxsumuSy  Domine  y  nos  ubique  adjugent, 
ut  dum  eorum  mérita  recolimuSy  patrocinia  sentiamus;  et  pacem 


A  VÊPRES.  2^7 

Telle  enoor  maintenant,  et  telle  encor  sans  fin , 
Qu'elle  étoit  en  tous  trois  avant  toutes  les  choses  ! 

Amnnw.  Mère  bienheureuse ^  et  vierge  immaculée^  glo^ 
rieuse  reine  du  monde ^  intercédez  pour  nous  envers  le 
Seigneur. 

).  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqii a  vous. 


ORAISON. 


Seigneur^  nous  vous  prions  d'accorder  à  vos  serviteurs 
une  santé  perpétuelle  de  F  esprit  et  du  corps  ^  et  que  par 
laglorieuse  intercession  de  la  bienheureuse  Marie  tou- 
jours vierge j  ils  soient  délivrés  de  la  tristesse  présente^ 
et  jouissent  un  jour  de  V  allégresse  éternelle.  Par  Jésus^ 
Christ  notre  Seigneur.  ^.  Ainsi  soit-il. 

ANTIENNE    POUR    LES   SAINTS. 

Saints  de  Dieu^  daignez  tous  intercéder  pour  notre 
ialut  et  pour  celui  de  tous. 

).  Justes^  réjouissez-vous  au  Seigneur^  et  montrez- 
wus  remplis  d'allégresse. 

^.  Et  que  tous  ceux^  qui  ont  le  cœur  droit  se  glori- 
fia en  lui. 

ORAISON. 

Seigneur^  protégez  votre  peuple^  qui  se  confie  en  t in- 
tercession de  saint  Pierre  et  de  saint  Paulj  et  de  vos  au- 
^es  apôtres^  et  conservez-le  par  une  défense  perpétuelle, 

^ous  vous  supplions^  Seigneur j  que  tous  vos  saints 
^us  assistent  partout j  afin  que  cependant  que  nous  re- 

I-  Ceux  ett  omift   duu  l'éditioii  de  1670.   C'est  éridemment  une  faute  ; 
toyn  plus  h«at,  p.   i63. 
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tuam  nostru  concède  temi>orihaSy  et  ah  Ecclesia  iua  cuncUun 
repelle  nequitiam  :  iter^  actus  et  uoluntates  nostraSy  et  omnium 
famulorum  tuorum ,  in  salutis  tum  prosperitate  dispone;  bene* 
factorihus  nosH^is  sempiterna  bona  rétribue;  et  omnibus  fidelibtu 
tlefunctis  requiem  xternam  concède.  Per  Christum  Dominum 
nostrum^  etc.  î^.  Amen. 

^.  Domine  y  exaudi  orationem  meam. 
î).  Et  clamor  meus  ad  te  ventât, 
f,  Benedicantus  Domino. 
i^.  Deo  grattas. 

^  •  FideUum  animXy  pet  misericordiam  Dei ,  reqtuescant  tn 
pace. 

^.  Amen, 


A   VÊPRES.  aag 

nouvefons  ici^bas  la  mémoire  de  leurs  mérites,  nous  res- 
sentions les  effets  de  leur  protection  auprès  de  cous. 
Accordez  la  paix  à  nos  jours,  repoussez  de  votre  Église 
toute  sorte  de  méchanceté  :  disposez  notre  démarche,  nos 
actions,  nos  uolontés,  et  celle'  de  tous  vos  serviteurs',  dans 
la  prospérité  du  salut  qui  vient  de  vous  ;  donnez  des  biens 
éternels  pour  rétribution  à  nos  bienfaiteurs;  et  accordez 
le  repos  éternel  à  tous  les  fidèles  défunts.  Nous  vous  en 
conjurons  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  ^.  Ainsi 
soit-il. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 

t.  Bénissons   le  Seigneur. 

%»  Rendons  grâces  à  Dieu. 

t.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paLv  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
%  Mnsi  soit-il . 

p/i*€3^  ''**''*^**"  originale  «  y  ■  celle,  au  singulier,  de  même  que  pins  haut, 
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AD   COMPLETORIUM. 

Ave^  Maria^  etc. 


Convertissez-nous,  ô  Dieu, 
qui  êtes  notre  salutaire  \ 

Et  détournez  votre  colère 
de  nous. 


Converte  nos,  Deus  sa- 
lutaris  noster  ; 

Et  averte  iram  tua  m  a 
nobis. 


Mon   Dieu,   venez    à   mon  Deus,    in   adjutorium 

aide,  etc.*.  meuni  intende ,  etc. 

Jlieluia. 


PSALMUS  cxxviii. 

Ils  m'ont   attaqué   souvent  Saepe      expugnaverunt 

depuis  ma  jeunesse  :  qulsraël  me  a  juventute  mea  :  dîcat 

le  dise  maintenant.  nunc  Israël* 

Ils  m'ont  attaqué   souvent  Saepe      expugnavemnt 

depuis  ma  jeunesse  ;  mais  ils  nie  a  javentate  mea  ;  et- 

n'ontpu  rien  faire  contre  moi.  enim  non  potuerunt  mihi. 


Les  pécheurs  ont  fabriqué 
sur  mon  dos,  et  n'ont  fait  que 
prolonger  leur  iniquité. 


Le  Seigneur,  comme  juste 
qu'il  est,  a  haché  la  tête  des 
pécheurs  :  que  tous  ceux  qui 
haïssent  Sion  soient  confus  et 
renversés  en  arrière. 


Supra  dorsum  meuni 
fabricaverunt  pecca tores: 
prolongaverumt  iniquita- 
tem  suam. 

Dominus  justus  concidit 
cervices  peccatoram  :  cod- 
fundantur  et  convertantur 
retrorsum  omnes  qui  ode- 
rant  Sion. 


X.  Voyei  d-dessiUj  p.  76. 
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A  COMPLIES. 

Je  cous  salue,  Marie j  etc. 

Seigneur,  de  tous  les  cœurs  qui  cherchent  à  vous  plaire 

L^unique  salutaire. 
Convertissez  notre  âme,  et  détourner  de  nous 

Votre  juste  courroux. 

O  grand  Dieu ,  de  qui  tout  procède ,  etc.*. 
Louez  le  Seigneur. . 

PSAUME    CXXVIII. 

Dès  mes  plus  jeunes  ans  les  pécheurs  ont  sans  cesse 
Par  d^injustes  complots  attaqué  ma  foiblesse. 
laoob,  qu'ils  ont  poussé  longtemps  si  vivement, 
A  droit  de  dire  hautement  : 

I 

Dès  mes  plus  jeunes  ans  les  pécheurs  ont  sans  cesse      5 
Par  dHnjustes  complots  attaqué  ma  foiblesse  : 
Us  ont  voulu  me  perdre  et  me  faire  la  loi , 
Mais  ils  n'ont  rien  pu  contre  moi. 

Ces  méchants  ont  forgé  sur  mon  dos  plus  de  crimes 
Qu'au  désert  tous  les  ans  n'en  poitent  nos  victimes,    i  o 
£t  n'ont  fait,  pour  tout  fruit  de  leur  méchanceté, 
Qu'augmenter  leur  iniquité. 

Le  Seigneur  a  sur  eux  renversé  leurs  tempêtes  ; 
Son  bras ,  juste  vengeur,  a  foudroyé  leurs  têtes  : 
Ainsi  soient  terrassés,  à  leur  confusion ,  1 5 

Tous  les  ennemis  de  Sion  ! 

I.  Toyvz  d'deasoa,  p.  77. 
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Qu'ils  deviennent  comme  le 
foin  qui  croit  sur  les  toits,  le- 
quel est  séché  avant  qu'on 
l'arrache  ; 


Fiant  sicut  fœnam  tec- 
torum ,  quod  priusquam 
evellator  examit  ; 


Dont  le  moissonneur  ne 
remplit  point  sa  main  ',  et  dont 
ne  daigne  remplir  son  sein 
celui  qui  ramasse  des  poignées 
d'épis  sur  le  champ  mois- 
sonné. 


De  qno  non  implevit 
raanum  suam,  qui  metit; 
et  sinum  sunin ,  qui  mani- 
pules colligit. 


Et  les  passants  n'ont  point 
dit  :  «  La  bénédiction  du  Sei- 
gneur soit  sur  vous  !  nous  vous 
bénissons  au  nom  du  Sei- 
gneur. » 


Et  non  dixerunt  qui 
proeteribant  :  «  Benedictio 
Domini  super  vos!  bene- 
dicimus  vobis  in  nomine 
Domini.  » 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils , 
et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sanctol 
Sicut  erat ,  etc. 


PSALMUS   cxxix. 


Seigneur,  je  me  suis  écrié 
vers  vous  des  lieux  profonds  ; 
Seigneur,  exaucez  mon  orai- 
son. 


De  profundis  clamavi 
ad  te,  Domine;  Domine, 
exaudi  vocem  meam. 


Que  vos  oreilles  se  rendent 
attentives  à  la  voix  de  ma  sup- 
plication. 


Fiant  aures  ta»  inten- 
dentes  in  vocem  depreca- 
tionis  me». 


Seigneur,    si    vous    prenez  Si  iniquîtates  observave- 


A  COMPLIES.  2B3 

Qu'ils  deviennent  pareils  à  ce  foin  inutile 

Qui  sur  le  haut  des  toits  pousse  un  tuyau  débile, 

Et  ne  s'y  montre  aux  yeux  que  pour  le  voir  sécher 

Avant  qu'on  l'en  puisse  arracher.  a  o 

Qu'ils  deviennent  pareils  à  ces  méchantes  herbes , 
Dont  jamais  moissonneur  n'a  ramassé  de  gerbes; 
Que  tient  le  glaneur  même  indignes  de  sa  main  , 
Et  n'en  daigne  remplir  son  sein. 

Les  passants 9  qui  sauront  quelle  est  leur  injustice,       a  5 
Ne  leur  diront  jamais  :  «  Le  Seigneur  vous  bénisse, 
Le  Seigneur  vous  appuie,  ainsi  que  notre  cœur 
Vous  bénit  au  nom  du  Seigneur  !  » 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Verbe  ineffable  ! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint,  ainsi  qu'eux  adorable!         3o 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  les  premiers  jours , 
Telle  soit-elle  encor  toujours  ! 

PSAUMB    CXXIX. 

Des  abîmes  profonds  où  mon  péché  me  plonge, 

Jusqu'à  toi  j*ai  poussé  mes  cris; 
Tu  vois  mon  repentir  et  l'ennui  qui  me  ronge  : 
Seigneur,  ne  reçois  pas  mes  vœux  avec  mépris. 

Prête  à  mes  longs  soupirs  cette  oreille  attentive  5 

Qui  n'entend  point  sans  secourir  : 
Jette  sur  les  élans  d'une  douleur  si  vive 
C^iet  œil  qui  ne  peut  voir  de  maux  sans  les  guérir. 

Pour  grands  que  soient  les  miens,  je  le  dis  à  ma  honte , 
Seigneur,  je  les  ai  mérités  ;  i  o 
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garde  à    toutes  les  iniquités,      ris ,    Domine  ,    Domine  , 
qui  osera  vous  attendre  ?  quis  sustinebit? 


Vous  avez  un  fonds  inépui- 
sable de  clémence  ;  et  à  cause 
de  votre  loi,  Seigneur,  je  vous 
ai  attendu. 


Quia  apud  te  propitia- 
tio  est,  et  propter  legem 
tuam  sustinui  te.  Domine. 


Mon  âme  a  attendu  le  Sei- 
gneur sur  sa  parole  :  mon  âme 
a  espéré  au  Seigneur. 


SustÎDuit  anima  mea  in 
verbo  ejns  :  speravit  anima 
mea  in  Domino. 


Depuis  la  garde  du  matin 
jusqu'à  1^  nuit,  Israël  doit  es- 
pérer au  Seigneur; 


A  custodia  matutina 
nsque  ad  noctem,  speret 
Israël  in  Domino  ; 


Parce  qu'il  y  a  miséricorde 
chez  le  Seigneur,  et  pleine 
abondance  de  rédemption  ; 


Quia  apud  Dominum 
misericordia ,  et  copiosa 
apud  eum  redemptio; 


Et    il    rachètera   lui-même  Et  ipse  redimet  Israël 

Israël  de  toutes  ses  iniquités,      ex  omnibus   iniqoitatibas 

ejas. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri ,  et  Filio  , 
et  Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


A  COMPLÏES,  ^35 

Hais  qui  subsistera ,  si  tu  demandes  conte  ^ 
De  tout  Temportement  de  nos  iniquités  ? 

Auprès  de  ta  justice  il  est  une  clémence 
Que  souvent  tu  choisis  pour  loi  : 
Elle  est  inépuisable ,  et  c'est  son  indulgence  1 5 

Qui  m'a  fiiit  jusqu-ici  subsister  devant  toi. 

Je  me  suis  soutenu,  Seigneur,  sur  ta  parole, 

Dans  ce  que  je  n'ai  su  parer. 
Un  Dieu  n'afflige  point  qu'ensuite  il  ne  console  : 
C'est  ce  que  tes  bontés  m'ordonnent  d'espérer.  ao 

Espère  ainsi  que  moi ,  peuple  de  la  Judée  : 

Fils  de  Jacob ,  espérez  tous. 
Et  du  matin  au  soir,  gardez  la  sainte  idée 
D'espérer  en  sa  grâce  en  craignailt  son  courroux. 

A  sa  miséricorde  il  n'est  point  de  limites  :  a  5 

Il  en  a  des  trésors  cachés  ; 
Et  prépare  lui-même  un  excès  de  mérites 
A  racheter  bientôt  l'excès  de  nos  péchés. 

Attends  donc ,  Israël,  attends  avec  courage 

L'effet  de  ce  qu'il  a  promis  :  3o 

D  patra  ta  rançon ,  rompra  ton  esclavage , 
Et  brisera  les  fers  où  ton  péché  t'a  mis. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses ,  3  s 

Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 

I.  Voyez  tome  I,  p.  i5o,  note  i-a. 
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PSALMUS    CXXX. 


Seigneur,  mon  cœur  ne 
s'est  point  exalté,  et  mes  yeux 
ne  se  sont  point  élevés. 

Je  n*ai  point  porté  mes  pas 
aux  grandeurs,  ni  aux  choses 
merveilleuses  au  delà  de  ma 
portée. 

Si  je  n*ai  point  eu  d'humbles 
sentiments  de  moi-même,  et 
si  j'ai  exalté  mon  âme  : 

Tel  qu'est  le  déplaisir  d'un 
enfant  nouveau  sevré  entre  les 
bras  de  sa  mère  qui  lui  refuse 
son  lait,  telle  soit  en  mon  âme 
la  rétribution  de  mon  orgueil  ! 

Qu'Israël  espère  au  Sei- 
gneur, depuis  ce  moment  jus- 
qu'à tout  jamais. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Domine,  non  est  exal- 
tatum  cor  meum  ,  neque 
elati  sont  ocoli  mei  ; 

Neque  ambulavi  in 
magnis,  neque  in  mirabi- 
libus  saper  me. 


Si  non  hnmilîter  sen- 
tiebam,  sed  exaltavi  anî- 
mam  meam  : 

Sîcnt  ablactatus  est  su- 
per matre  sua,  ita  retribu- 
tio  in  anima  mea  1 


Speret  Israël  in  Domino, 
ex  hoc  nunc  et  nsqoe  in 
sascnlum. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sanctol 
Sicut  erat,  etc. 


HYMNUS. 


Mémento,  salutis  auctor,  etc.  *. 


X.  Toyei  d-deMos,  p.  i66. 
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PSAUME    CXXX. 

Je  n  ai  point  soupiré  pour  cette  indépendance 
Où  veut  monter  Torgueil  par  des  droits  usurpés  : 
Vers  elle  aucuns  regards  ne  me  sont  échappés, 
Non  pas  même  par  imprudence. 

Vous  le  savez  y  Seigneur,  ma  plus  vaste  pensée  5 

Ne  m'a  jamais  enflé  d'aucune  ambition , 
Ni  fiiit  chercher  Téclat  d'une  illustre  action , 
Pour  voir  ma  fortune  haussée. 

Si  j'ai  manqué  d'avoir  ce  mépris  de  moi-même, 
Cet  humble  sentiment  que  vous  m'avez  prescrit  ;  i  o 

Si  j'ai  laissé  jamais  surprendre  mon  esprit 
A  la  splendeur  du  diadème  : 

Paisse  votre  rebut  se  rendre  aussi  sévère , 
Aussi  rude  à  mon  cœur  mortellement  navré , 
Qu'est  sensible  à  l'enfant  nouvellement  sevré  1 5 

Le  refus  du  lait  de  sa  mère  ! 

Porte ,  porte  au  Seigneur  ta  pleine  confiance , 
Israël ,  peuple  élu,  qu'il  a  daigné  bénir  ; 
Et  depuis  ce  moment  jusqu'à  tout  l'avenir. 

Dédaigne  toute  autre  espérance.  ao 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Telle  encor  maintenant,  et  telle  encor  sans  fin, 
Qu'elle  étoit  avant  toutes  choses  ! 

HYMNE. 

Bénin  sauveur  de  la  nature ,  etc.*. 

i    Voyei  câ-deMoSy  p.  167. 
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CAPITULUM.    (EcclenMdci  xxiT.) 

Ego  mater  ptdchrm  dilectioniSy  et  timoris  ^  et  magnitudinis^ 
et  sanetx  spei,  ^.  Deo  gratias, 

f.  Or  a  pro  nobiSy  sancta  Dei  genitrix. 

^.  Ut  digni  efpciàmur  promissionibus  Christi. 


AwnpBonk,  Sub  tutun  prxsidium. 

CANTICUM    SIMEONIS.    (Lacae   ii.) 

Seigneur,  vous  laissez  main-  Nunc  dimitûs  serYum 
tenant  aller  votre  serviteur  en  tuum ,  Domine ,  secundum 
paix,  suivant  votre  parole  ;  verbum  tuum ,  in  pace; 

Parce  que  mes  yeux  ont  vu  Quia  videront  oculi  mei 

votre  salutaire,  salutare  tuum , 


Que  vous  avez  préparé  de- 
vant la  face  de  tous  les  peu- 
ples. 


Quod  parasti   ante   fa- 
ciem  omnium  populoram, 


Pour  servir  de  lumière 
à  éclairer  les  nations ,  et 
faire  la  gloire  d'Israël  votre 
peuple. 


Lumen  ad  revelationem 
gentium,  et  gloriam  plebis 
tuae  Israël. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils ,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  saocto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


A  COMPLIES.  ^-^g 

CHAPITRÉ.    (Ecclésiastique y  xxir.) 

Je  suis  la  mère  de  la  belle  dilection^  et  de  la  crainte ^et 
de  la  grandeur^  et  de  la  sainte  espérance,  ^.  Rendons-en 
grâces  à  Dieu, 

f.  Priez  pour  nous,  sainte  mère  de  Dieu. 
^.  j^fin  que  nous  deçen/'ons  dignes  des  promesses  de 
Jésus-Christ. 

Aimzivm.  C^est  SOUS  uotre protection. 

CANTIQUE    DE    SIMEON.    (En  saint  Luc ,  u.) 

Enfin ,  suivant  votre  parole , 
Vous  me  laissez  aller  en  paix , 
Seigneur,  et  mon  àme  s'envole 
Au  sein  d'Abraham  pour  jamais. 

Vous  avez  daigné  satisfaire  5 

De  mes  yeux  le  plus  doux  souci  : 
Ds  ont  vu  votre  salutaire , 
Et  n'ont  plus  rien  à  voir  ici. 

C'est  le  salutaire  suprême , 

Que  vos  saintes  prénotions  i  o 

Vous  ont  fait  préparer  vous-même 

Devant  toutes  les  nations. 

Par  cette  lumière  adorable 

Les  gentils  seront  éclairés , 

Et  d'une  gloire  incomparable  1 5 

Vos  peuples  seront  honorés. 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  au  Fils ,  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'avant  toutes  choses , 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 


ao 
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AnTmoMA.  Sub  tuum  prmsidium  co/tfugimuSy  sancta  Dei  ge- 
nitrix  :  nostras  deprecationes  ne  despicicu  in  necessUatibus^ 
sed  a  periculis  cunctis  libéra  nos  semper^  virgo  gloriosa  et  bene^ 
dicta. 

Kyrie  y  eleison.  Chris  te  ^  eleison,  Kyrie  y  eleison, 
y.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
i^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 


OREMU8. 

Beat»  et  gloriosx  semperque  virginis  Marix ,  qumsumtts^ 
Domine  y  intercessio  gloriosa  nos  protegaty  et  ad  vitcun  perducat 
sstemam.  Per  Dominum  nostrum  Jesum  C/tristum  y  Filium 
tuutny  qui  tecum  vivit  et  régnât  y  in  unitate  Spiritus  sanctiy  DeuSy 
per  omnia  sxcula  saeculorum,  ^.  Amen. 

^.  DominCy  exaudi  orationem  meam. 
i^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 
^.  Benedicamus  Domino, 
^,  Deo  graiias, 

BENEDICTIO. 

Benedicat  et  custodiat  nos  omnipotens  et  misericnrs  DominuSy 
Pater ^  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus,  ^.  Amen. 


A  COMPLIES.  a4i 

ArauBo.  (Test  SOUS  cotre  protection  que  nous  nous  ré- 
fugions^ sainte  mère  de  Dieu  :  ne  dédaignez  pas  nos 
prières  dans  les  besoins  ou  nous  sommes^  mais  délii/rez- 
nous  en  tout  temps  de  tous  périls^  ifierge  glorieuse  et 
binie. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ,  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 
).  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 
%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  wus. 

ORAISON. 

Nous  vous  demandons f  Seigneur ^  que  la  glorieuse  in-- 
tercession  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  cierge  nous 
protège  et  nous  conduise  à  la  vie  éternelle.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur,  votre  Fils,  qui  étant  Dieu  comme 
pous,  vit  et  règne  (wec  vous,  en  F  unité  du  Saint-Esorit^ 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  ^.  Ainsi  soit^iL 

),  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu'à  vous  ^ . 

I.  La  tradaetioii  a'arréle  ici,  an  bai  d«  U  page  167  de  L'éditioa  originale  ; 
Upige  168  est  occupée  par  la  fin  da  texte  latin,  et,  qaoiqa'on  lise  au  bas 
^  cette  page  168  la  rédaoïe  ;  c  ^,  Bénissons ,  n  la  page  169  contient  le 
titie  des  Mpt  psaumes  pénitentianx* 


CounuJi.  IX  16 


LES 


SEPT  PSAUMES 


PENITENTIAUX 


SEPTEM   PSALMI 


PœNITENTIALES. 


Artiphona.  Ne  reminiscaris , 


PSÀLMUS    YI. 


Seignear,  ne  me  reprenez 
point  en  votre  fareur,  et  ne  me 
corrigez  point  en  votre  colère. 

Prenez  pitié  de  moi,  Sei- 
gnear, dans  rinfirmité  où  je 
suis  :  guérissez-moi  d^un  mal 
qui  a  ébranlé  tous  mes  os. 


Mon  àme  en  est  toute  trou- 
blée ;  mais  vous.  Seigneur, 
jusques  à  quand  me  délaisse- 
rez-vous  ? 


Domine,  ne  in  fîirore 
tac  arguas  me,  neqne  in 
ira  tua  corripias  me. 

Miserere  mei.  Domine, 
quoniam  infirmas  sum  : 
sana  me,  Domine,  quo- 
niam conturbata  sont  ossa 


mea; 


Et  anima  mea  torbata 
est  valde;  sed  tu,  Domine, 
usquequo  ? 


Seigneur,  tournez  les  yeux 
sur  moi,  et  délivrez  mon  àme: 
rendez-moi  la  santé  par  votre 
miséricorde. 

Vous  savez  que  parmi  les 
morts  aucun  ne  se  souvient 
de  vous;  et  dans  Tenfer  qui 
chantera  vos  louanges  ? 


Convertere,  Domine,  et 
eripe  animam  meam  :  sal- 
vu  m  me  fac  propter  mise- 
ricordiam  tuam; 

Quoniam  non  est  in 
morte  qui  memor  sit  toi  ; 

in  infemo  autem  quis  oon- 
fitebitur  tibi? 


LES   SEPT    PSAUMES 


PENITENTIAUX. 


AKTiEiraE.  Ne  vous  ressouvenez  point» 

PSÀUMB    YI. 

Je  ravoueraî,  Seigneur,  votre  juste  colère 
Ne  peut  avoir  pour  moi  trop  de  sëvérité  ; 

Mais  ne  me  corrigez  qu*en  père , 

Et  non  pas  en  maître  irrité. 

Avec  compassion  regardez  ma  foiblesse  :  5 

Je  souffre  sans  relâche  et  languis  sans  repos. 

Guérissez-moi,  le  mal  me  presse , 

Et  passe  jusque  dans  mes  os. 

Mon  âme  en  est  troublée,  et  ne  sait  plus  qu'attendre, 
Tant  chaque  jour  Taccable  et  de  crainte  et  d*horreur  : 

Jusques  où  voulez-vous  étendre 

Les  marques  de  votre  fureur  ? 

Détonmez-en  le  cours  qui  sur  moi  se  déborde  ; 
Du  torrent  qui  bondit  venez  me  préserver  : 

C'est  à  votre  miséricorde  1 5 

Qu'il  appartient  de  me  sauver. 

L'empire  de  la  mort,  sous  qui  mon  cœur  succombe, 
Nous  laisse-t-il  de  vous  le  moindre  souvenir? 

Et  le  silence  de  la  tombe 

Nous  apprend-il  à  voas  bénir  ?  a  o 
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Je  me  suis  tourmenté  jus- 
qu'ici à  gémir  :  je  ferai  plus, 
je  laverai  mon  lit  toutes  les 
nuits,  et  arroserai  ma  couche 
de  mes  larmes. 


Laboravi  in  gemita  meo  : 
lavabo  per  singulas  noctes 
lectom  meum ,  lacrymis 
mais  stratom  meum  ri- 
gabo. 


Mon  œil  en  a  été  troublé  de  Turbatus  est  a   forore 

fureur  ;  et  j^en  suis  envieilli  à      oculusn)eus;inveteraviin- 
la  vue  de  tous  mes  ennemis.         ter  omnes  inimicos  meos. 


Retirez-vous  de  moi,  vous 
tous  qui  ne  iaites  que  des 
œuvres  d'iniquité;  et  sachez 
que  le  Seigneur  a  exaucé  la 
voix  de  mes  pleurs. 

Oui,  sachez  que  le  Seigneur 
a  exaucé  ma  prière,  et  qu'il  a 
bien  reçu  mon  oraison. 


Que  mes  ennemis  rougissent 
de  honte  et  se  troublent; 
qu'ils  rougissent  et  tournent 
le  dos  avec  la  dernière  promp- 
titude. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Discedite  a  me,  omnes 
quioperamini  iniquitatem, 
quoniam  exaudivit  Domi- 
nus  vocem  fletos  mei. 


Exaudivit  Dominus  de- 
precationem  meam;  Do- 
minus orationem  meam 
suscepit. 

Erubescant  et  contur- 
bentur  vehementer  omnes 
inimici  mei;  convertantor 
et  erubescant  valde  vélo- 
citer. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  I 
Sicuteraty  etc. 


PSÀLMUS   XXXf. 


Bienheureux  sont  ceux  à 
qui  leurs  iniquités  sont  remi- 
ses, et  ceux  de  qui  les  péchés 
sont  couverts. 


Beat!  quorum  remissae 
snntiniqmtates,  et  quorum 
tecta  sunt  peccata. 
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Abattu  de  tristesse  el  travaillé  d^alarmeSy 
Soupirer  et  gémir^  c^est  tout  ce  que  je  puis; 

Et  baigner  mon  lit  de  mes  larmes, 

Ce  sont  mes  plus  heureuses  nuits. 

Mon  œil  épouvanté  de  toutes  parts  n*envoie  9  5 

Que  des  regards  troublés  d*un  si  cuisant  malheur; 

Et  mes  ennemis  ont  la  joie 

De  me  voir  blanchir  de  douleur. 

Sortez  d'auprès  de  moi,  noirs  ouvriers  du  crime, 

Qu  on  vojoit  si  ravis  de  me  voir  aux  abois  :  3o 

Du  Seigneur  la  bonté  sublime 

Daigne  entendre  ma  triste  voix. 

Mes  larmes  ont  monté  jusque  devant  sa  face, 
n  a  reçu  mes  vœux ,  mes  soupirs  Tout  touché  ; 

Mes  cris  en  ont  obtenu  grâce  :  3  5 

Il  n*a  plus  d'yeux  pour  mon  péché. 

Allez,  qu'à  votre  tour  la  misère  vous  trouble: 
Rougissez  tous  de  honte  en  cette  occasion  ; 

Et  que  chaque  moment  redouble 

Cette  prompte  confusion.  40 

* 

Gloûre  au  Père  étemel,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin^! 

Et  teUe  qu'avant  toutes  choses , 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

PSAUME    XXXI. 

Heureux  sont  les  mortels  dont  les  saints  artifices 
Ont  lavé  les  péchés  par  des  pleurs  assidus, 
Et  par  le  rude  choix  de  leurs  justes  supplices 
Les  ont  si  bien  couverts  que  Dieu  ne  les  voit  plus. 


u^S      LES  SEPT  PSAUMES  PÉNITEUTIAUX. 

Bienheureux  celui  à  qui 
Dieu  n'a  point  imputé  de  pé- 
ché, et  dans  lesprit  duquel 
il  ne  se  trouve  aucune  fraude. 


Parce  que  j'ai  voulu  taire 
mon  péché,  mes  os  se  sont 
envieillis,  et  mes  maux  m'ont 
fait  crier  toute  la  journée; 

Car  votre  main  s'est  appe- 
santie sur  moi  jour  et  nuit;  et 
ma  misère  ne  m'a  converti 
que  quand  ses  épines  m'ont 
percé. 

Alors  je  vous  ai  fait  con- 
nottre  mon  péché,  et  j'ai 
cessé  de  cacher  mon  injus- 
tice. 


Beatns  vir  oui  non  im- 
patavit  Dominus  pecca- 
tum,  nec  est  in  spiritu  ejus 
dolus. 

Quonîam  tacui,  învetc^ 
ravenmt  ossa  mea,  dmn 
damarem  tota  die; 


Quoniam  die  ac  nocle 
gravata  est  super  me  ma- 
nus  tua  ;  convenus  sum  in 
aenunna  mea,  dum  confi- 
gitor  spina. 

Delîetum  meum  cogni* 
tum  tibi  feci,  et  iojustiliam 
meam  non  abscondi. 


J'ai  dit  hautement  :  «  Je  con- 
fesserai mon  injustice  au  Sei- 
gneur contre  moi;  »  et  vous 
m'avez  pardonné  aussitôt  Fin- 
humanité  de  mon  crime. 


Dixi  :  «  Gonfitebor  ad- 
versum  me  injnstitiam 
meam  Domino;  »  et  ta  re- 
misisti  impietatem  peccad 
mei. 


C'est  sur  cet  exemple  que 
tout  homme  saint  vous  adres- 
sera ses  prières,  tandis  que  le 
temps  y  est  propre  ; 

Et  dans  les  déluges  des 
grandes  eaux,  elles  n'appro- 
cheront point  de  lui. 


Pro  hac  orabît  ad  te 
omnis  sancius,  in  tempore 
opportuno  ; 


Vemm  tamen  in  dOuvio 
aquarum  multarnm ,  ad 
eum  non  approximabont. 


LES  SEPT  PSAUMES  PÉNITENTIAUX.      349 

Plus  heoreax  rhomme  encor  dont  l'innocente  vie  s 

Na  rien  que  Dieu  lui  veuille  imputer  à  forfait, 
L*homme  en  qui  jamais  fourbe  et  jamais  calomnie 
N*infecte  ce  qu'il  dit,  n'empeste  ce  qu'il  fait. 

Mon  crime  s'est  longtemps  caché  sous  le  silence , 
Mes  maux  en  sont  accrus,  mon  visage  envieilli;  i  o 

Et  les  cris  que  m'arrache  enfin  leur  violence, 
Sont  le  fruit  douloureux  que  j'en  ai  recueilli. 

Mon  âme  en  a  senti  ta  main  appesantie 

Sous  leur  fardeau  secret  m'accabler  nuit  et  jour; 

Mon  corps  en  a  senti  sa  vigueur  amortie ,  1 5 

Et  l'angoisse  a  plus  fait  sur  moi  que  ton  amour. 

C'est  elle  qui  me  force  à  ne  te  plus  rien  taire; 

Je  veux  t'avouer  tout,  Seigneur,  et  hautement: 

Me  dire  un  assassin,  un  traître,  un  adultère. 

En  accepter  la  honte,  aimer  le  châtiment.  20 

En  vain,  mon  âme,  en  vain  cet  aveu  t'effarouche  : 
Q  fiiut  servir  à  Dieu  de  témoin  contre  nous. 
Vois  que  ces  mots  à  peine  ont  sorti  de  ma  bouche , 
Qu'ils  m'ont  rendu  sa  grâce  et  fléchi  son  courroux. 

C'est  comme  en  doit  user  une  âme  qui  n'aspire  a  5 

Qu'à  rentrer  au  vrai  calme  où  met  la  sainteté  : 
n  £iut  qu'elle  s'accuse,  il  faut  qu'elle  soupire, 
Tandis  qu'elle  a  le  temps  d'implorer  sa  bonté. 

Qne  la  fureur  des  eaux  par  un  nouveau  déluge 
Sur  les  plus  hauts  rochers  ose  encor  s'élever  :  3o 

Qoand  l'homme  t'a  choisi ,  Seigneur,  pour  son  refuge , 
Ces  eaux  jusqoes  à  lui  ne  sauroient  arriver. 
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Vous  êtes  mon  refuge  daas 
la  tribulation  qui  m'a  eavi^ 
romié  :  délivrez-moi  de  œlles 
qui  m'environnent,  vous  qui 
êtes  ma  joie. 

«  Je  te  donnerai  de  Tintel- 
ligence,  je  t'instruirai  dans  la 
voie  où  tu  marcheras  ;  je  tien- 
drai fermement  les  yeux  sur 
toi.  » 


Ta  es  reftjgivm  oieam  a 
tribulatione  qaae  drcam- 
dédit  me  :  exultatio  mea, 
crue  me  a  circnmdafnrihos 


me. 


«c  Intellectam  dbi  dabo, 
et  instruam  te  in  via  bac 
qua  gradieris;  firmabo  so- 
per  te  oculos  meos.  » 


Ne  devenez  pas  semblables  Nolite  fieri  sicat  equns 
au  cheval  et  au  mulet,  qui  et  mulus,  quibns  non  est 
n'ont  aucun  entendement.  inteUectos. 


Seigneur,  serrez  avec  le 
mors  et  la  bride  les  m&choires 
de  ceux  qui  leur  ressemblent, 
et  qui  ne  veulent  point  ap- 
procher de  vous  pour  vous 
obéir. 

Les  fléaux  du  pécheur  sont 
en  grand  nombre  ;  mais  la  mi- 
séricorde environnera  celui 
qui  espère  au  Seigneur. 

Justes,  réjouissez-vous  au 
Seigneur;  et  que  tous  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit  se  glo- 
rifient en  lui. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


In  came  et  freno  ma- 
xillas  eorum  constringe, 
qui  non  approxmumt  ad 


te. 


Molta  flagella 
ris;  sperantem  autem  in 
Domino  nûsericordia  cir- 
cumdabit. 

Laetamini,  jasti,  in  I>o- 
mino  ;  et  gloriamini ,  om- 
nés  recti  corde. 


Gloria  Patri,  et  FSliOy  et 
Spiritai  sancto 
Sioutenity  etc. 
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Tai  mis  en  toi  le  mien,  contre  Taffreux  ravage 

Des  tribulations  où  tu  m'as  vu  plongé  ; 

Tai  mis  en  toi  ma  joie  :  achève,  et  me  dégage  3 5 

De  tontes  les  fbrenrs  dont  je  suis  assiégé. 

«  Oui ,  je  te  donnerai,  me  dis- tu,  la  prudence, 

Pour  servir  à  tes  pas  de  règle  et  de  flambeau; 

Je  t'instruirai  moi-même  en  ma  haute  science, 

Et  j'aurai  l'œil  sur  toi  jusque  dans  le  tombeau.  »  40 

Tous  donc ,  si  vous  voulez  éviter  les  tempêtes 
Que  son  juste  courroux  roule  à  chaque  moment, 
Mortels ,  ne  soyez  pas  semblables  à  des  bêtes 
Qui  manquent  de  raison  et  de  discernement. 

■ 

Domptez  avec  le  mors,  domptez  avec  la  bride  4  5 

Ces  esprits  durs  et  fiers ,  ces  naturels  brutaux , 
Qui  refusent,  Seigneur,  de  vous  pi*endre  pour  guide  : 
Hommes,  mais  après  tout,  moins  hommes  que  chevaux. 

Qest  mille  fléaux  pour  le  pécheur  rebelle 

Qni  ne  veut  suivre  ici  que  son  propre  vouloir;  5o 

Mais  la  miséricorde  est  un  rempart  fidèle 

Pour  quiconque  à  vous  seul  attache  son  espoir. 

Faites-en  éclater  une  pleine  allégresse, 
Jastes,  sans  crainte  aucune  ou  de  trouble,  ou  d'ennui  ; 
Et  vous,  cœurs  purs  et  droits,  glorifiez  sans  cesse         5  5 
L'auteur  de  votre  joie,  et  vous-mêmes  en  lui. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 

Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 

Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  !  60 
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P8ALMU8   XXXVII. 


Seigneur,  ne  me  reprenez 
point  en  votre  fureur,  et  ne  me 
ch&tiez  point  en  votre  colère. 

Vos  flèches  se  sont  enfon- 
cées en  mon  corps,  et  vous 
avez  affermi  votre  main  sur 
moi. 

n  n  y  a  rien  de  sain  en  ma 
chair  à  la  vue  de  votre  colère  : 
il  n'y  a  aucune  paix  en  mes  os 
à  la  vue  de  mes  péchés. 

Le  comble  de  mes  iniquités 
s*est  élevé  au-dessus  de  ma 
tête;  et  comme  un  fardeau 
très-lourd  elles  se  sont  appe- 
santies sur  moi. 

J'ai  été  assez  fou  pour  né- 
gliger mes  plaies,  et  la  pounî- 
ture  et  la  corruption  se  sont 
mises  dans  leui's  cicatrices. 

J'en  suis  devenu  misérable 
et  tout  courbé,  et  tout  le  long 
du  jour  je  ne  marche  qu'avec 
un  accablement  de  tristesse. 

Mes  reins  se  sont  remplis 
d'illusions;  et  il  n'y  a  rien  de 
sain  en  ma  chair. 


Domine,  ne  in  fnrore 
tao  arguas  me,  neqne  in 
ira  tua  corripias  me; 

Quoniam  sagittae  tus  in- 
fixae  sunt  mihî,  et  confir- 
masti  super  me  raannm 
tnam. 

Non  est  sanitas  in  came 
mea  a  facie  îrae  tnae  :  non 
est  pax  ossibns  mcîs  a  fa- 
cie peccatorum  meorum; 

Qaoniam  iniqnitates 
meae  sapergressse  sont  ca- 
put  meom;  et  sicut  onus 
grave  gravât»  sont  saper 
me. 

Putnienmt  et  cormpte 
sunt  cicatrices  meae,  a 
facie  insipientiae  mec 

Miser  factus  sam  et  cur» 
vatos  sum  usque  in  finem  i 
tota  die  contristatas  ingre» 
diebar; 

Qaoniam  lumbi  mei  im- 
pleti  sunt  illasionibiis  ;  et 
non  est  sanitas  în  came 
mea. 
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PSAUME    XXXVII. 

Seignenr,  quand  tu  voudras  convaincre  ma  foiblesse , 
Mets  à  part  la  fureur  de  tes  ressentiments , 
Et  ne  consulte  point  ton  ire  vengeresse 
Sur  le  choix  de  mes  châtiments. 

Les  flèches  que  sur  moi  ton  bras  a  décochées  5 

De  leurs  pointes  d*acier  hérissent  tout  mon  cœur, 
Et  ta  main  enfonçant  leurs  atteintes  cachées 
S'est  affermie  en  sa  rigueur. 

Je  ne  vois  sur  ma  chair  que  blessures  mortelles , 
Qu'ulcères  qu'à  toute  heure  ouvrent  de  nouveaux  traits  : 
Mes  crimes  ont  pour  moi  des  pointes  étemelles 
Qui  de  mes  os  chassent  la  paix. 

Ces  crimes  entassés  élèvent  sur  ma  tête 
Des  eaux  de  ta  colère  un  fier  débordement  ; 
Et  d'un  fardeau  si  lourd  la  pesanteur  m'apprête  x  5 

Un  long  et  triste  accablement. 

Ma  folie  a  longtemps  négligé  ma  blessure  : 
Elle  en  a  vu  sans  soin  la  plaie  et  les  tumeurs , 
Et  voit  honteusement  tourner  en  pourriture 

La  corruption  des  humeurs.  ao 

U  misère  m'accable  et  la  douleur  me  presse  : 
Teu  marche  tout  courbé,  j'en  vis  tout  abattu  ; 
Et  partout  où  je  vais,  l'excès  de  ma  tristesse 
M'y  traîne  foible  et  sans  vertu. 

Ce  n'est  qu'illusion  que  l'éclat  de  ma  vie ,  a  5 

Qa'on  vieux  songe  qui  flatte  ^  et  qu'on  rappelle  en  vain  : 
n  (iût  place  à  l'horreur  de  cette  chair  pourrie , 
Et  d'un  corps  qui  n'a  rien  de  sain. 
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J*ai  été  affligé  et  abattu  jus- 
qu'à Texcès,  et  les  gémisse- 
ments de  mon  cœur  ont  i*es- 
semblé  à  des  rugissements. 

Seigneur,  tout  mon  desir 
est  exposé  à  votre  vue  ;  et  mon 
gémissement  ne  vous  a  point 
été  caché. 

Mon  cœur  n'est  que  trouble, 
ma  vertu  m'a  abandonné;  et 
la  lumière  même  de  mes  yeux 
n'est  pas  avec  moi. 

Mes  amis  et  mes  proches 
ne  se  sont  approchés  de  moi 
que  pour  me  nuire,  ou  du 
moins  ils  se  sont  arrêtés  à  me 
regarder  sans  me  secourir. 

Ceux  qui  étoient  le  plus 
près  de  ma  personne  s'en  sont 
éloignés,  tandis  que  ceux  qui 
cherchoient  à  m'ôter  la  vie 
s'y  portoient  avec  la  dernière 
violence  ; 

Et  ceux  qui  cherchoient  à 
me  procurer  toutes  sortes  de 
maux  n'avoient  en  la  bouche 
que  des  mensonges ,  et  ne 
pensoient  tout  le  jour  qu'à 
des  tromperies. 


A£Bictas  som  et  hami- 
liatos  siiin  nimis  :  mgie- 
bam  a  genita  cordis  nei. 

Domine,  ante  te  omne 
desiderium  meom;  et  ge- 
mitas  meus  a  te  non  est 
absconditus  ; 

Cor  meum  conturbatum 
est,  dereliqoit  me  ^irtos 
mea;  et  lumen  oculomm 
meomm  et  ipsum  non  est 
mecnm. 

Amici  mei  et  proximi 
mei  adversnm  me  appro- 
pinquaveront ,  et  slete- 
mnt; 

Et  qui  jnxta  me  erant 
de  longe  stetenmt  ;  et  vim 
faciebant  qui  quaerebant 
animam  meam  ; 


Et  qui  inqoirebant  mala 
mihi  locnti  sont  vanitates, 
et  dolos  tota  die  medita- 
bantur. 


Quant  à  moi,  je  ne  les  éoou*         Ego    amteoiy   tanquam 
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Dans  ces  aflSictions  et  ces  gènes  cruelles, 
Quand  je  crois  ne  pousser  qne  des  gémissements ,         3o 
Je  sens  de  nouveaux  maux  et  des  rigueurs  nouvelles 
Les  tourner  en  rugissements. 

Seigneur,  jetez  les  yeux  sur  ma  douleur  profonde  : 
ToQS  savez  mes  désirs,  vous  les  connoissez  tous; 
Et  j'ai  beau  déguiser  ces  maux  à  tout  le  monde,  35 

Us  n^ont  rien  de  caché  pour  vous. 

Mon  cœur  est  plein  de  trouble,  et  ma  vigueur  entière 
ITabandonne  et  m*expose  à  des  âmes  sans  foi  ; 
Et  celui  qui  servoit  à  mes  yeux  de  lumière 

Lui-même  n'est  plus  avec  moi.  40 

Son  exemple  a  séduit  mes  amis  et  mes  proches  : 
Us  ont  TU  ma  misère ,  et  s'en  sont  écartés , 
Et  ces  l&ches  esprits  reviennent  aux  approches , 
Sous  Tétendard  des  révoltés. 


Les  plus  attachés  même  à  chercher  ma  présence  4  5 

Vont  regardé  de  loin  sans  m'offrir  de  secours , 
Et  laissé  sans  obstacle  agir  la  violence 

Qui  cherchoit  à  trancher  mes  jours. 

De  ceux  qui  m'ont  ha!  les  langues  mensongères 
Par  des  contes  en  Fair  chaque  jour  m'ont  noirci;  5o 

Et  leors  fourbes  sans  cesse  ont  forgé  des  chimères 
Par  qui  mon  nom  filt  obscurci. 

Tai  fait  la  sourde  oreille,  et  refusé  d'entendre 
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lois  non  plus  que  si  j'eusse  été 
sourd,  et  n  ou\rois  non  plus  la 
bouche  que  si  j 'eusse  été  muet  ; 

Et  je  suis  devenu  comme 
un  honmie  qui  n  entend 
point,  et  qui  n'a  point  de 
quoi  repartir; 

Mais  vous  m'avez  vu  alors 
espérer  en  vous;  et  à  cause 
de  cela,  Seigneur,  mon  Dieu, 
vous  m'exaucerez. 

Je  vous  ai  prié  d'empêcher 
que  mes  ennemis  ne  se  ré- 
jouissent de  mes  misères,  eux 
qui  se  glorifient  si  hautement 
dès  qu'ils  voient  que  mes 
pieds  chancellent. 

Je  suis  préparé  à  souffrir 
toute  sorte  de  fléaux,  et  la 
douleur  que  j'ai  méritée  pour 
punition  est  toujours  devant 
mes  yeux. 

J'avouerai  à  tout  le  monde 
mon  injustice;  et  mon  péché 
occupera  toujours  ma  pensée. 

Cependant  mes  ennemis 
vivent,  et  s'affermissent  in- 
cessamment contre  moi  ;  et  le 
nombre  de  ceux  qu  i  me  haïssent 
s'est  multiplié  de  jour  en  jour. 


surdos,  non  audidiam;  et 
sicot  mutas,  non  aperiens 
os  suum; 

Et  factus  sum  sicat  homo 
non  audiens,  et  non  habens 
in  ore  sno  redargationes; 


Quoniam  in  te,  Domine, 
speravi  :  tu  exaudies  me, 
Domine,  Deus  mens; 


Quia  dixi  :  «  Nequando 
supergaudeant  mihi  ini- 
mici  mei  ;  »  et  dum  com- 
moventur  pedes  mei,  sa- 
per me  magna  locati  sont; 


Quoniam  ego  in  flagella 
paratus  sum,etdolor  mens 
in  conspectu  meo  semper; 


Quoniam  iniquitatem 
meam  annontiabo;  etco* 
gitabo  pro  peccato  meo. 

Inimici  autem  mei  vi- 
vunt  et  confirmât!  sunt  su- 
per me  ;  et  mnltîplicati  sont 
qui  oderunt  me  inique. 
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Ceqae  de  rimposture  oBoit  Findigne  cours; 
£t  ma  boache  muette  a  dédaigné  de  rendre  5  5 

RépoDse  aucune  à  leurs  discours. 

S  ai  mieux  aimé  passer  pour  un  homme  incapable 

Et  de  rien  écouter,  et  de  rien  démentir  ; 

Ou  plutôt  pour  un  honmie,  ou  stupide,  ou  coupable, 

Qui  n'a  point  de  quoi  repartir.  60 

Vons  répondrez  pour  moi,  Seigneur,  et  je  Tespère, 
Moi  qui  n'ai  jamais  eu  d'espérance  qu'en  vons. 
Vous  saurez,  et  bientôt,  exaucer  la  prière 
Que  je  TOUS  en  fais  à  genoux. 

Vons  ne  pei'mettrez  point  qu'une  pleine  victoire  65 

Mette  au-dessus  de  moi  ces  esprits  insolents, 
Eux  qui  n'ont  déjà  pris  que  trop  de  vaine  gloire 
D'avoir  vu  mes  pas  chancelants. 

S'fl  faut  souffrir  encore  un  coup  de  fouet  plus  rude, 
Je  sois  prêt,  déployez  votre  sévérité  :  7  o 

Ma  peine  est  au-dessous  de  mon  ingratitude , 
Et  mon  crime  a  tout  mérité. 

le  l'avouerai  tout  haut,  pour  rendre  mieux  connue 
L'infâme  énormité  de  tout  ce  que  j'ai  fait; 
Tj  pense  nuit  et  jour,  et  n'ai  devant  la  vue  7  5 

Que  l'image  de  mon  forfait. 


is  faut-il  cependant  que  mes  ennemis  vivent, 
Avec  tant  d'avantage  affermis  contre  moi, 
Et  que  le  nombre  accru  de  ceux  qui  me  poursuivent 

A  jamais  me  fasse  la  loi?  80 

CounuLLB.  IX  17 
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Ceux  qui  reDdent  le  mal  Qai  retribonot  malt  pro 

pour  le  bien  médisoieDt    de  bonis    detrahebant   mibi, 

moi,  parce  que  je  u'avois  que  quoniam  seqnebar  boniu- 

de  la  bonté.  tem. 


Seigneur,  mon  Dieu,  ne  me  Ne  dcrelinquas  me,  Do- 

délaigsez  pas  :  ne  partez  poiiil  mine,  Ueus  mens  :  ne  dis- 

d'auprès  de  moi.  cesseris  a  me. 

Vcnei  prompieraent  à  mon  Iniende  in    adjutorinm 

secours,  vous,  Seigneur,  qui  meimi.  Domine,  Deus  sa- 

étes  le  Dieu  de  mon  salut.  btis  inex. 

Gloire  soit  ou  Pure  ,  et  au  Gioria  Patri,  et  Ftlio,  el 

Fils,  et  au  Saint-Esprit!  Spirittiisancto! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 


FSALMUS  L. 

MonDieu,aye2pitiéderooi,  Miserere  roei,  Deus,  s<- 

Belon  la  grandeurde  *otre  mi-  cundiiio  magnam  misen- 

séricorde;  cordiam  tuam  ; 

Et  selon  la  multitude  de  Tos  Et   secandum   inukila- 

commisérations ,  eiTacez  mon  dinem  mlseralionum    tni- 

iniquité.  ram,     dele     ÎDiqnîtatem 


Lavez  de  plus  en   plus   la  Amjilias  lava  me  ab  ini- 

tache    de    cette    iniquité,    et      quitate  raea,  et  ■  peceatt 
nettoyez-moi  de  mon  crime,      me»  muoda  me; 


Tai  connn  la  grandeur  de 
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Vous  Toyez  à  quel  point  enflent  leur  médisance 
Ceirx  dont  l'injuste  aigreur  rend  le  mal  pour  le  bien; 
A  quel  point  ma  bonté,  réduite  à  F  impuissance, 
Les  porte  à  ne  douter  de  rien. 

Ne  m'abandonnez  pas  à  toute  ma  disgrâce;  8  5 

Autre  que  vous,  Seigneur,  ne  peut  me  relever  : 
Ne  Yous  éloignez  pas  que  ce  torrent  ne  passe, 
Vous  qui  seul  m'en  pouvez  sauver. 

Venez,  venez,  mon  Dieu,  venez  tôt  à  mon  aide 
Contre  tant  de  malheurs  qui  m'ont  choisi  pour  but,     90 
Tous  qui  de  tous  mes  maux  êtes  le  seul  remède, 
Et  l'espoir  seul  de  mon  salut. 

Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses ,  9  5 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin! 

PSAUMB   L. 

Prenez  pitié  de  moi,  Seigneur, 
Soirant  ce  qu'a  d'excès  votre  miséricorde  : 
Souffinez  qu'en  ma  fiiveur  son  torrent  se  déborde, 

Et  désarme  votre  rigueur. 

Au  lieu  de  ces  punitions  5 

Que  doit  votre  justice  à  mon  ingratitude, 
letez  sur  mon  péché  toute  la  multitude 

De  vos  saintes  compassions. 

Daignez  de  plus  en  plus  laver 
De  mes  iniquités  les  infâmes  souillures  :  i  o 

Vous  avez  conunencé  de  guérir  mes  blessures , 

Hâtez-vous,  Seigneur,  d'achever. 

Je  ne  me  trouve  en  aucuns  lieux 
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mon  offense,  et  mon  péché 
est  sans  cesse  contre  moi. 


J'aî  péché  contre  vous  seul, 
j^ai  fait  de  méchantes  actions 
en  votre  présence;  et  je  Fa- 
voue,  afin  que  vous  soyez  justi- 
fié en  vos  paroles,  et  que  vous 
triomphiez  en  vos  jugements. 

J'ai  été  formé  dans  les  ini- 
quités, et  c'est  en  péché  que 
ma  mère  m'a  conçu. 


Mais  vous  avez  toujours 
aimé  que  l'on  avouât  la  vérité  ; 
et  je  suis  d'autant  plus  cou- 
pable que  vous  m'avez  révélé 
les  secrets  de  votre  sagesse 
sur  les  choses  qui  paroissent 
les  plus  incertaines,  et  qui 
sont  les  plus  cachées. 

Vous  m'arroserez  avec  de 
l'hyssope,  et  je  serai  nettové  : 
vous  me  laverez,  et  je  devien- 
drai plus  blanc  que  la  neige. 

Vous  me  ferez  entendre  des 
paroles  qui  me  combleront  de 
joie,  et  cette  joie  pénétrera 
jusque  dans  mes  os,  que  vous 
avez  humiliés. 


meam  ego  cognosco,  et 
peccatum  meam  contra  me 
est  seroper. 

Tibi  soli  peccavi,  et  ma- 
lum  coram  te  feci,  nt  jos- 
tificeris  in  sermonibas  tais, 
et  vincas  cum  jadicaris. 


Ecce  enim  in  iniqnitad- 
bus  cooceptiis  snm ,  et  in 
peccatis  concepit  me  mater 
mea. 

Ecce  enim  veritatem 
dilexisti  :  incerta  et  occulta 
sapientias  taae  manifestasti 
mihi. 


Asperges  me  hyssopo,  et 
mundabor  :  lavabis  me,  et 
super  nivem  dealbabor. 


Audîtui  meo  dabis  gau- 
dium  et  laetitiam,  et  exal- 
tabunt  ossa  humiliata. 


Détournez  vos  yeux  de  mes  Averte   faciem  tuam  a 
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Où  d'un  si  noir  forfait  l'image  ne  me  tue; 
Et  de  quelque  côté  que  je  porte  la  vue ,  i  S 

Elle  flippe  aussitôt  mes  yeux. 


Je  n'ai  péché  que  contre  vous; 
liais  aussi  j'ai  péché,  Seigneur,  à  votre  face  : 
Ainsi  vous  serez  juste,  et  si  vous  faites  grâce, 

Et  si  vous  jugez  en  courroux.  a  o 

Que  puis-je  après  tout  que  pécher, 
Si  c'est  par  le  péché  que  j'ai  vu  la  lumière? 
Et  n  c'est  en  péché  que  m'a  conçu  ma  mère. 

Par  où  puis-je  m'en  détacher? 


G^est  par  cette  seule  bonté  s  5 

Qui  tire  du  pécheur  l'aveu  de  sa  foiblesse. 
Et  qui  m'a  révélé  ce  que  votre  sagesse 

A  de  plus  sainte  obscurité. 

Jusqu'en  mon  sein  faites  couler 
Ces  eaux  qui  de  blanchir  ont  le  grand  privilège  :  3u 

Quand  j'en  serai  lavé,  la  blancheur  de  la  neige 

N'aura  point  de  quoi  m' égaler. 


Parlez,  et  me  faites  onlr 
De  si  justes  sujets  de  véritable  joie, 
Que  jusque  dans  mes  os  mon  oreille  renvoie  3  5 

De  quoi  toujours  se  réjouir. 

Mais  pour  cela.  Seigneur,  il  faut 


a$ï      LES  SEPT  PSAUMES  PÉHITEMTIADX. 

offenses,  et  efTacez  toutes  mes      [leccalis   meis,  et    omnes 
iniquités.  tniquîtates  neas  dele. 

Créez  en  moi  un  cœur  net  Cor  œimdnm    créa    in 

et  ptir,  et  reuouvelei  eu  mes      me,  Deus,  et  spirilnm  rec- 
eolrailles  un  esprit  droit.  tum   innova  in  vi&ceribm 


Ne  me  rejetez  point  de  de- 

Ne projicîas  me  a  facie 

vant  vos  yeux,  et   ne  retirez 

tua,  et  spirituni   sanctniD 

point    de   moi     votre    saint 

tiiitm  ne  auferas  a  me. 

esprit. 

Rendez -mui  la  joie  de  votre  Redde  niihi  lietitiam  sa- 

ealutsiire,  et  donncz-moi   un  lutariâ  tui,  et  spiritu  prin- 

esprit  principal  qui  me  for-  cipali  confirma  me. 
tiSe. 

renseignerai  vos  voies  aux  Docebo     loiquos      rias 

méchants,   et   les    impies   se  tuas,  et  impii  ail  te  con- 

coiivertiionl  à  vous.  verlenlur. 

0  Dieu,  à  Dieu  de  mon  sa-  IJhera  me  de  sangnini- 

lul,  préservez-moi  de  répan-  bas,   Deus,   Deu»    salutîs 

dre  davantage  de  sang,  et  ma  meie,  et  exullabit  lînj:;iu 

langue  publiera  votre  justice  nien  justitiani  tnam. 
avec  gi-aude  joie. 

Seigneur,     vous     ouvrirez  Domine,  labiamea  ape- 

mes  lévies,  et  ma  bouclie  an-  ries,    et  os  mcum  annun- 

noncera  votre  louange.  uabit  laudem  tuani; 

Si   vous  eussiez  \onlu  des  Quoniam  si  volni&ses  sa- 

sacriâces,  je  voua  en  eusse  of-  rrificiDm,d«lis5emDtiqoe  : 
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Détourner  vos  regards  de  mes  fautes  passées, 
En  rendre  au  dernier  point  les  taches  effacées, 

En  purger  le  moindre  défaut.  4  o 

Ce  n'est  pas  tout  :  il  faut  en  moi 
Gréer  un  cœur  si  pur,  qu'il  tienne  Tàme  pure; 
Renouveler  en  moi  cet  esprit  de  droiture 

Qui  n'agit  que  sous  votre  loi. 

Lorsque  vous  m'aurez  pardonné,  4  5 

Ne  me  rejetez  plus  de  devant  votre  face, 
Et  ne  retirez  pas  l'esprit  de  votre  grâce 

Après  me  l'avoir  redonné. 

Rendez-moi  ce  divin  transport 
Où  s'élevoit  ma  joie  en  votre  salutaire,  5o 

Cet  esprit  tout  de  feu  qui  s'efforce  à  vous  plaire^ 

Et  dont  vous  bénissez  l'effort. 

J'enseignerai  ces  vérités 
Qui  ramènent  l'injuste  à  suivre  la  justice; 
El  je  veux  qu'à  son  tour  mon  exemple  guérisse  5  5 

Ceux  que  mon  exemple  a  gâtés. 

Surtout  préservez-moi.  Seigneur, 
Déplus  faire  verser  le  sang  de  l'innocence; 
Et  je  dirai  partout  quelle  est  votre  clémence 

A  justifier  utx  pécheur.  6o 

Ouvrez  mes  lèvres,  ômon  Dieu, 
Que  je  puisse  mêler  ma  voix  aux  voix  des  anges; 
Et  je  ferai  comme  eux  de  vos  saintes  louanges 

Mon  plus  doux  objet  en  tout  lieu. 

Sur  des  autels  fumants  pour  vous,  6  5 

Si  vous  l'aviez  voulu,  j'aurois  mis  des  victimes; 
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fert  ;  mais  je  sais  que  les  bolo-      holocaastis   non    ddecta- 
caustes  ne  vous  plaisent  pas     beris. 
assez  pour  apaiser  tout  votre 
courroux. 


Un  esprit  affligé  d'avoir 
failli  est  le  sacrifice  que  Dieu 
demande  :  mon  Dieu,  vous  ne 
mépriserez  pas  un  cœur  con- 
trit et  humilié. 

Seigneur ,  répandez  les 
grâces  de  votre  bienveillance 
sur  Sion,  afin  que  les  murs  de 
Jérusalem  se  bâtissent. 


Sacrificium  Deo  spiritns 
contribulatus  :  cor  contri- 
tum  et  humiliatam,  Deus, 
non  despicies. 


Bénigne  fac.  Domine,  in 
bona  voluntate  toa  Sion, 
ut  aediûcentur  mun  Jeni- 
saleni. 


Vous  accepterez  alors  un 
sacrifice  de  justice,  et  les  of- 
frandes, et  les  holocaustes  : 
alors  on  chargera  vos  autels 
de  veaux  immolés. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu  elle  a  été,  etc. 


Tonc  acceptabis  sacrifi- 
cium justitîae,  oblationes, 
et  holocaasta  :  tune  impo- 
nent  super  altare  tunm  vi- 
tulos. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto! 
Sicut  erat,  etc. 


PSALMUS    CI. 


Seigneur,  exaucez  ma  Domine,  exaudi  oratio- 
prière,  et  que  mes  clameurs  nem  meam,  et  clamor 
aillent  jusqu'à  vous.  meus  ad  te  veniat. 


Ne  détournez  point  vos 
yeux  de  dessus  moi;  et  en 
quelque  jour  que  je  tombe 
dans  la  tribulation,  penchez 
vers  moi  votre  oreille. 


Non  avertas  factem  tuam 
a  me  :  in  quacumque  die 
tribalor,  inclina  ad  me  au- 
rem  tuam. 
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Mais  r holocauste  enfin  n^efface  pas  tons  crimes, 
N'éteint  pas  tout  votre  courroux. 

Le  sacrifice  qui  vous  plaît  « 
G*est  un  esprit  touché,  des  yeux  fondus  en  larmes  :     70 
Le  cœur  humble  et  contrit  vous  arrache  les  armes, 

Vous  fait  révoquer  votre  arrêt. 

Que  mes  crimes  n'empêchent  pas 
Que  pour  votre  Sion  votre  bonté  n'éclate  : 
Relevez-en  les  murs,  s'il  faut  qu'on  les  abatte;  75 

Protégez-la  dans  les  combats. 

Vous  daignerez  lors  accepter 
Des  taureaux  inmiolés  le  juste  sacrifice , 
Et  l'holocauste  offert  à  votre  amour  propice 

Ne  s'en  verra  point  rebuter.  So 

Gloire  aux  Trois,  dont  l'être  est  divin  ! 
Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  lorsque  tout  prit  naissance, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 


PSAUME    CI. 

Seigneur,  écoutez  ma  prière, 
Laissez-lui  désarmer  votre  juste  courroux , 
Et  permettez  aux  cris  que  pousse  ma  misère 
De  pénétrer  le  ciel  pour  aller  jusqu'à  vous. 

Ne  détournez  plus  votre  face 
Des  mortelles  douleurs  qui  m'ont  percé  le  sein; 
Et  dès  leur  premier  coup,  dès  leur  moindre  menace, 
Penchez  vers  moi  l'oreille,  et  retirez  la  main. 
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En  quelque  jour  que  je 
vous  invoque,  hàtezrvous  de 
m'exaucer  ; 

Car  mes  jours  se  sont  éva- 
nouis comme  la  fumée,  et  mes 
os  se  sont  desséchés  comme 
un  foyer. 

Mon  cœur  est  devenu  aussi 
aride  que  le  foin  battu  du  so- 
leil, parce  que  je  me  suis  ou- 
blié de  manger  mon  pain. 


In  quacmnqne  die  invo- 
cavero  te ,  vdociter  ezaudi 


me; 


Quia  defecenmt  sicut  fu- 
mas dies  mei,  et  ossa  mea 
sicut  cremimn  aruerunt. 


Percussus  snm  ut  fœ- 
num ,  et  aruit  cor  meom , 
quia  oblitos  som  comedere 
panem  meum. 


A  force  de  crier  et  de  gé-  A  voce  gemîtos  mei,  ad- 

mir,  mes  os  se  sont  attachés  à      haesit  os  meom  cami  meae. 
ma  chair. 


Je  suis  devenu  semblable 
au  pélican  de  la  solitude,  et 
au  hibou  qui  fait  sa  demeure 
dans  les  trous  d'un  vieux  bâ- 
timent. 

J'ai  veillé  durant  les  nuits; 
et  me  suis  fait  comme  un  pas- 
sereau solitaire  qui  ne  sort 
point  de  son  toit. 

Mes  ennemis  me  faisoient 
des  reproches  tout  le  long  du 
jour;  et  ceux  même  qui  me 
louoient  le  plus  leur  prétoient 
serment  contre  moi; 


Similis  factus  smn  pe- 
licano  solitudinis  ;  factus 
sum  sicut  nycticorax  in 
domicilie. 


yigilavi;  et  factus  sum 
sicut  passer  solitanus  in 
tecto. 


Tota  die  exprobrabant 
mihi  inimici  mei;  et  qui 
laudabant  me  adversum 
me  jurabant; 


Parcequejemangeoisdela         Qoia  cinerem  tanquam 
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A  qadque  heure  que  ma  soofirance 
ImplOTC  votre  appni^  réclame  votre  nom ,  i  o 

Ne  regardez  mes  fers  que  pour  ma  délivranoe, 
Ne  regardez  mes  maux  que  pour  leur  guérison. 

Mes  jours  ne  sont  que  la  fîimée 
D'un  tronc  que  vos  fureurs  viennent  de  foudroyer  : 
Us  vont  s'évanouir,  et  ma  cbair  consumée  r  5 

Couvre  à  peine  des  os  aussi  secs  qu'un  foyer. 

Le  foin  sur  qui  le  soleil  frappe 
A  moins  d'aridité  que  le  fond  de  mon  cœur: 
Ha  languissante  vie  à  toute  heure  m'échappe, 
Et  faute  de  manger,  je  nourris  ma  langueur.  ao 

En  vain  je  pleure  et  me  tourmente, 
Ce  n'est  que  me  hâter  de  courir  au  tombeau  : 
A  force  de  gémir  mon  supplice  s'augmente, 
Et  mes  os  décharnés  s'attachent  à  ma  peau. 

Le  pélican  est  moins  sauvage  a  5 

Au  fond  de  son  désert  que  moi  dedans  ma  cour  ; 
Et  conmae  si  le  jour  me  faisoit  un  outrage, 
Je  fois  comme  un  hibou  les  honmies  et  le  jour. 

Tel  qu'un  passereau  solitaire, 
Tai  peine  à  supporter  mon  ombre  qui  me  suit  ;  3o 

Et  tout  le  long  du  jour  si  je  ne  puis  me  taire, 
le  repose  encor  moins  tout  le  long  de  la  nuit. 

Mais  ce  qui  plus  enfin  me  touche, 
Cest  que  mes  ennemis  déclament  contre  moi, 
Et  que  ceux  qui  n'avoient  que  ma  gloire  à  la  bouche    3  5 
Conspirent  avec  eux  pour  me  faire  la  loi. 

Tandis  qu'ils  apprêtent  leurs  armes. 
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cendre,  comme  si  c'eût  été 
du  pain;  et  que  je  mélois  des 
larmes  airec  mon  breuvage, 

J^étois  réduit  à  cette  extré- 
mité par  votre  colère  et  par 
votre  indignation,  d'autant 
qu'après  m'avoir  élevé  vous 
m'avez  écrasé  par  la  chute. 

Mes  jours  ont  décliné  comme 
Fombre  ;  et  je  suis  devenu  sec 
comme  du  foin. 

Mais  quant  à  vous,  Seigneur, 
vous  demeurez  éternellement; 
et  la  mémoire  que  vous  avez  de 
vos  promesses  passe  de  géné- 
ration en  génération. 

Vous  prendrez  pitié  de  Sion 
quand  vous  vous  lèverez,  parce 
que  le  temps  d'en  avoir  com- 
passion est  arrivé. 

Vous  savez  que  ses  pierres, 
toutes  brisées  qu'elles  sont, 
plaisent  encore  à  vos  servi- 
teurs; et  qu'ils  ne  regardent 
son  terroir  désolé  que  d'un  œil 
de  compassion. 

Seigneur,  les  nations  crain- 
dront votre  nom,  et  tous  les 
rois  de  la  terre  trembleront  à 
l'aspect  de  votre  gloire; 


panem  mandacabam;  et 
potom  meum  com  fletn 
miscebam, 

A  facie  irae  et  indigna- 
tionis  tiue;  quia  eleTans 
aUisisti  me. 


Dies  mei  sicut  umbra 
déclina venmt;  et  ego  sicat 
fœnom  aroi. 

Tu  autem,  Domine,  in 
aetemum  permanes  ;  et 
memoriale  tuum  in  gene- 
rationem  et  generationem. 

Tu  ezsurgens  miserebe- 
ris  Sion,  quia  tempus  mi- 
serendi  ejus,  quia  venit 
tempos  ; 

Quoniam  placueront 
servis  tuis  lapides  ejus; 
et  terrae  ejus  miserebon- 
tur; 


Et  timebunt  gentes  no- 
men  tuum,  Domine,  et 
omnes  reges  terrae  glo- 
riam  tuam; 
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La  cendre  en  mes  repas  se  mêle  avec  mon  pain; 
Et  comme  mon  breuvage  est  trempé  de  mes  larmes, 
L'amertume  rebute  et  ma  soif  et  ma  faim.  40 

Votre  colère  est  légitime  : 
Vos  bontés  m'ont  fait  roi ,  j'en  ai  trop  abusé  ; 
Mais  ne  m'éleviez-vous  qu'à  dessein  que  mon  crime 
Me  (ît  choir  de  si  haut  que  j'en  fusse  écrasé? 

L'ombre,  plus  elle  devient  grande,  45 

Se  perd  d'autant  plus  tôt  dans  celle  de  la  nuit; 
C'est  là  de  mes  grandeurs  ce  qu'il  faut  que  j'attende  : 
Mon  crime  est  leur  ouvrage ,  et  ma  perte  est  leur  fruit. 

Vous  êtes  seul  que  rien  n'efface  : 
Toute  une  éternité  ne  change  rien  en  vous;  5o 

Et  vous  vous  souviendrez,  Seigneur,  de  race  en  race, 
Qae  vous  nous  devez  grâce  après  tant  de  courroux . 

Votre  séhnent  nous  l'a  promise  ; 
Hfttez-vous  par  pitié  de  secourir  Sion  : 
Seigneur,  il  en  est  temps ,  le  mal  est  à  sa  crise  ;  5  5 

0  est  temps  d'exercer  votre  compassion. 

De  ses  murailles  fracassées 
Le  débris  est  si  cher  à  vos  vrais  serviteurs , 
Que  sa  poussière  allume  en  leurs  âmes  blessées 
L'ardeur  d'en  voir  les  maux  tourner  sur  leurs  auteurs.  60 

Par  tous  les  climats  de  la  terre 
Les  peuples  aussitôt  trembleroient  sous  vos  lois; 
Et  ce  coup  merveilleux  serviroit  de  tonnerre 
A  jeter  l'épouvante  au  cœur  des  plus  grands  rois. 
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Lorsque  vous  aurez  rétabli         Quia  aedificavit  Dominos 

Sion,  et  que  vous  vous  y  serez  Sion ,  et  videbitur  in  glo- 

fait  voir  dans  cette  gloire  qui  ria  sua. 
les  fera  trembler. 


On  dira  que  vous  aurez 
tourné  vos  regards  sur  Fo- 
raison  des  humbles,  et  que 
vous  n'aurez  pas  méprisé  leur 
prière. 

Que  toutes  ces  choses  soient 
écrites  à  la  race  suivante  ;  et  le 
peuple  qui  sera  créé  en  louera 
le  Seigneur. 

Que  rhistoire  dise  qu'il  a 
regardé  du  plus  haut  de  son 
lieu  saint,  et  qu'il  a  jeté  les 
yeux  du  ciel  en  terre, 

Pour  écouter  les  gémisse- 
ments de  ceux  qui  sont  dans 
les  fers,  et  en  délivrer  les  en- 
fants de  ceux  qui  ont  été  mas- 
sacrés pour  sa  gloire  ; 

Afin  qu'ils  annoncent  en 
Sion  le  nom  du  Seigneur,  et 
sa  louange  en  Jérusalem, 

Lorsque  les  peuples  s'uni- 
ront ensemble,  et  que  les  rois 
s'assembleront  pour  servir  le 
Seigneur. 


Respexit  in  orationem 
hnmilium,  et  non  sprevit 
preeem  eonun. 


Scribantur  haec  in  gène- 
ratione  altéra;  et  popn- 
lus  qui  creabitor  laudabit 
Dominum  ; 

Quia  prospexit  de  ex- 
celso  sancto  suo  :  Do- 
minus  de  cœlo  in  terram 

aspexit, 

Ut  audiretgemitus  com- 
peditonuD ,  ut  solveret  fi- 
lies  interemptorum  ; 


Ut  annnntient  in  Sion 
nomen  Domini,  et  laudem 
ejus  in  Jérusalem, 

•In  conveniendo  popa- 
los  in  unnm,  et  reges  m 
serviant  Domino. 
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Ce  qii^ils  ont  refusé  de  croire ,  6  5 

Ils  le  verroient  alors ,  et  diroient  haatement  : 
«  Le  Seigneur  dans  Sion  a  rétabli  sa  gloire  « 
Et  rebâti  ses  murs  jusqu'à  leur  fondement.  » 

Nous  leur  dirions  pour  repartie  : 
«  C'est  ainsi  que  de  Thumble  il  écoute  les  cris ,  70 

Et  que  jetant  les  yeux  sur  Tâme  convertie , 
Il  en  reçoit  Thommage  et  les  vœux  sans  mépris.  » 

Qu'à  toute  la  race  future 
On  laisse  par  écrit  qu'il  est  et  juste  et  bon  : 
Les  peuples  qu'après  nous  produira  la  nature  7  5 

Feront  dès  le  berceau  l'éloge  de  son  nom. 

Surtout  que  l'histoire  leur  marque 
Gonune  assis  dans  son  trône  il  voit  de  toutes  parts, 
Et  que  du  haut  du  ciel  ce  tout-puissant  monarque 
Daigne  jusque  sur  terre  abaisser  ses  regards.  s  o 

C'est  de  là  qu'il  entend  la  plainte , 
Qae  des  tristes  captifs  il  descend  au  secours , 
Pour  retirer  des  fers  la  race  heureuse  et  sainte 
De  ceux  qui  pour  sa  gloire  ont  prodigué  leurs  jours. 

n  veut  qu'après  leur  esclavage  s  5 

Os  courent  annoncer  cette  gloire  en  tous  lieux , 
Et  qu'en  Jérusalem  un  plus  entier  hommage 
Le  respecte,  l'exalte,  et  le  connoisse  mieux. 

Leurs  âmes  de  ses  biens  comblées 
A  de  sacrés  transports  se  laisseront  ravir  :  9  o 

Les  peuples  en  son  nom  feront  des  assemblées , 
Et  les  rots  s'uniront  exprès  pour  le  servir. 
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n  a  répondu  dans  la  voie  de 
sa  vertu  au  succès  qu*il  avoît 
promis;  mais  cependant  décla- 
rez-moi, Seigneur,  le  peu  qui 
me  reste  à  vivre. 

Ne  me  rappelez  point  quand 
je  ne  suis  qu'à  la  moitié  de 
mes  jours,  vous  dont  les  années 
iront  de  génération  en  géné- 
ration. 

Seigneur,  vous  avez  affermi 
les  fondements  de  la  terre  dés 
le  commencement,  et  les  cieux 
sont  des  ouvrages  de  vos  mains. 

Ils  périi*ont,  tandis  que  vous 
serez  permanent  et  immuable  ; 
et  toutes  choses  vieilliront 
conmie  un  vêtement. 

Vous  les  changerez  comme 
une  couverture,  et  ils  change- 
ront de  forme  à  votre  choix  ; 
mais  quant  à  vous,  vous  de- 
meurez toujours  le  même ,  et 
vos  années  ne  finiront  point. 

Les  enfants  de  vos  serviteurs 
habiteront  en  Jérusalem,  et 
leur  race  sera  éternellement 
conduite  par  vous. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 


Respondit  ei  in  via  vir- 
tatis  su»  :  paucitatem 
dienuB  meomm  nontia 
mihi. 


Ne  revoces  me  in  dimi- 
dio  dierum  meorom  :  in 
generationem  et  genera- 
tionem  anni  toi. 


Initie  tu ,  Domine ,  ter- 
ram  fundasû ,  et  opéra 
manuum  tuamm  sont 
cœli. 

Ipsi  peribunt,  ta  aulem 
permanes;  et  omnes  sicat 
yestimentum  veterascent; 


Et  sicut  opertorium 
mutabis  eos,  et  mutabun- 
tur;  tu  autem  idem  ipse 
es,  et  anni  tui  non  défi- 
cient. 


Filii  servorum  tuoram 
habitabunt,  et  semen  eo* 
rum  in  saeculum  dirigetnr. 


Gloria  Patri ,  et  Filio , 
et  Spiritui  sancio  ! 
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Mais  cependant  que  je  m'emporte 
.4  prévair  les  chemins  que  tiendra  sa  vertu , 
Dis-moi  ce  qui  me  reste  à  vivre  de  la  sorte,  93 

£1  combien  doit  languir  mon  esprit  abattu. 

Ne  borne  point  sitôt  ma  course  ; 
Recule  encore  un  peu  le  dernier  de  mes  jours  r 
les  tiens  ont  de  la  vie  une  immorlelle  source , 
Td  peux  m'en  faire  part  sans  qu'ils  en  soient  plus  courts. 

Au  moment  que  tout  [  e, 

Ta  préparas  la  lerre  en  faveuf 
Et  CCS  vastes  miroirs  de  ta  toi  ui;i. , 

LocieuXi  Turent,  Seigneur,  l'ouv  :e  de  tes  mains. 

Tandis  que  tu  vi^Tas  sa      cesse,  mS 

Ihcéderont  au  feu  qui  les  doî    "nbraserj 
Comme  c«  qui  respire  ils  auro      leur  vieillesse, 
Et  comme  un  vêtement  on  les  verra  s'user. 


Cette  brillante  couve 
tTïHend  que  ton  vouloir  à  perdre  son  éclat  : 
Toi  seul  n'es  point  sujet  à  changer  de  nature , 
El  tout  le  cours  des  ans  te  voit  en  même  état. 


Mais  dans  notre  peu  de  durée  , 
On  moins  tes  serviteurs  revive  it  en  leurs  fils  : 
Us  habitent  par  eux  la  lerre  désirée  , 
El  passent  dans  leur  raceau\  siècles  infinis. 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes  ! 
Gloire  aa  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 

CuMtULU.    IX  • 
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Telle  qu*elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 


PSALMUS   GXXI  X. 


Seigneur,  je  me  suis  écrié         De    profandis    clamavi 
vers    vous     des    lieux    pro-      ad  te,  Domme,  etc. 
fonds,  etc  *• 


PSALMUS   CXLII. 


Seigneur,  exaucez  mon  orai- 
son ;  écoutez  ma  prière  selon  la 
vérité  de  vos  promesses,  et 
m*exaucez  selon  votre  justice. 


N^entrez  point  en  jugement 
avec  votre  serviteur,  puisque 
aucun  homme  vivant  ne  peut 
être  justifié  devant  vous. 

Un  ennemi  a  poursuivi  mon 
àme,  et  a  ravalé  en  terre  la 
gloire  de  ma  vie. 


Il  m'a  réduit  à  me  cacher 
en  des  lieux  obscurs,  comme 
sij'étois  mort  au  monde  :  mon 
esprit  en  a  eu  mille  anxiétés, 
et  mon  cœur  s*en  est  troublé. 


Domine,  exaudi  orado- 
nem  meam;  aunbos  per- 
cipe  obsecrationem  meam 
in  veritate  taa  :  exaadi 
me  in  taa  justitia; 

Et  non  intres  in  judi- 
cium  cum  servo  tuo ,  qoia 
non  JQstificabitor  in  coo- 
spectu  tjio  omnis  vivens; 

Quia  persécutas  est  ini- 
micas  animam  meam  : 
humiliavit  in  terra  vitam 
meam. 

GoUocavit  me  in  obsco- 
ris,  sicut  mortaos  sasculi; 
et  anxiatos  est  saper  me 
spirittts  meus;  in  me  tor- 
batam  est  cor  meam. 


En  cet  état  je  me  suis  sou-         Memor  foi  dieram  anti- 
venu des  siècles  passés,  j'ai      qaorom,  meditatassumin 


1.  Vojex  d 


,  p.  i3a. 
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El  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 

Telle soît-elle  eacor  nuiatenant  et  sans  fin  E  no 


Des  abîmes  profonds  où  mon  péché  me  plonge,  etc.' 


Exauce-moi,  Seigneur,  suivsDt  ta  vérilé; 
Il  est  Icoips  que  la  fureur  cesse  : 
Eïerce  ta  justice  à  rcmphv  (a  promesse, 
On  ta  justice  aura  trop  de  sévérité. 

Ne  demande  point  compte,  ou  souffre  à  ta  pitié 

Que  ce  soit  elle  qui  l'entende  ; 
SU  faut  qu'à  la  rigiieur  chacun  de  nous  le  rende, 
(^  pourra  devant  toi  se  voir  justifié  P 


Ne  te  sullît-il  point  qn'nn  ennemi  cruel 

Persécute  ma  triste  vie ,  ■  < 

Que  l'opprobre  en  tous  lieux  me  suive  et  m'humilie , 
Qoeje  sois  du  mépris  l'objet  continuel  P 

Cette  obscure  demeure  où  je  me  liens  caché, 

Comme  si  j'élois  mort  au  monde , 
Xa  Doire  inquiétude  et  ma  douleur  profonde ,  i 

Ibs troubles,  mes  sanglots,  ne  t'ont-ils  pointtouché? 

krappelle  en  mon  cœur  le  souvenir  des  jours 
Où  tu  faisoîs  tant  de  merveilles  : 
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médité  sur  tous  vos  ouvrages,      omnibus  operibns  ti 
et  couBLiléré  ce  que  tos  mains     factù  m 
ont  &dt.  ditabar. 


J'ai  élevé  les  miennes  A  vons  ; 
et  bion  âme  a  soupiré  après 
vous,  comme  uni'  terre  ande 
après  l'eau. 

Hâtez-vous,  Seigneur,  de 
m'exaucer;  cariaforceetl'lia- 
leiuc  me  manquent. 

Ne  détournez  point  votre 
face  de  moi,  ou  je  deviendrai 
semblable  à  ceux  qui  descen- 
dent dans  les  cachots  sous 
tene. 

Faites-moi  entendre  dès  le 
matin  votre  miséricorde,  puis- 
que j'ai  espéré  en  vous. 

Faites-moi  connoître  lu  voie 
où  il  faui  que  je  miircbe,  en 
récompense  de  ce  que  j'ai  élevé 
mon  âme  vers  vous. 


Bxpandi  manus  measad 
e  :  anima  mea  sicut  tem 

ine  aqua  tibi. 


Velociter  exaudi  ine. 
Domine  :  defedl  spiritm 
meus. 

Non  avertas  racieoi 
tiuui  a  me  ;  et  similis  ero 
«iescendeotihus  in  lacuin. 


Aiulitam  Tac  œihi  mane 
miscricordiaoi  tuain,  quia 
in  te  speravi, 

Nntani  fae  mihi  yiam 
in  qaa  ambulem ,  quïa  .td 
le  levavi  a 


Seigneur,  délivrez-moï  de  Eripe  me  de  inimicîs 
mes  ennemis,  puisque  je  me  meis,  Domine^  ad  le 
suis  réfugié  vers  vous  :  ensei-      confugi  :  doce  me  facere 
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le  rappelle  à  mes  yeux  tant  d' œuvres  sons  pareilles , 
Tant  de  soins  amoureux ,  et  tant  de  prompts  secours,   i  u 

Féièye  i  toua  momenls  mes  foibles  mains  vers  toi , 

Et  jamais  la  campagne  aride 
Ne  fut  des  eauï  du  ciel  ai  justement  avide 
Que  l'est  tout  mon  esprit  des  bontés  de  mon  roi. 

HSlez-vous,  ô  mou  Dieu,  hStez-vous  ,  roi  des  rois,      li 

Je  sais  sur  le  bord  de  '"  i"".!." . 
Poar  peu  que  vous  tardiez ,  c' 
Et  l'haleine  me  manque  aussi     i 

De  mes  jours  presque  éteints  ^Nnini.,  I»  flambeau  ', 

Ctiassez  la  mort  qui  11  îu 

En  l'étal  oii  je  suis  dëtournei 
Cfst  achever  ma  perte,  et  m      vi  ibeau. 

MoDtrez  dés  ce  moment  com  ;ou 

Cède  à  votre  mîséricc        , 
Montrez  comme  au  besoin  voire  3  S 

Aox  âmes  dont  l'espoir  ne  s'atta^..^  l|ii  a  >i>u3. 

Daignez  faire  encor  plus,  montrez-moi  le  sentier 

Qu'à  me  rétablir  je  dois  suivre  : 
Cesl  de  vous  que  j'attends  la  force  de  revivre , 
Moi  qui  dans  tout  mon  corps  ne  vois  plus  rien  d'entier. 

Arrachez-moi  des  mains  qui  m'ont  persécuté: 
J'ai  mis  en  vous  tout  mon  refuge; 


Uini  l'a  fût  nmonin'  pn  la  ■ 
Vtûti  parWriuia  da  l'ual 
El  di  David  itsiiit  nltuac  la 


^ 
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gnez-moi  à  faire  TOtre  volonté,      volnntatem    taam  ,    qui 
puisque  vous  êtes  mon  Dieu.      Deos  meus  es  tu. 


Votre  esprit  me  conduira 
par  sa  bonté  dans  une  terre 
droite  et  unie  :  vous  me  vivi- 
fierez en  votre  équité,  pour 
Tamour  de  votre  nom. 

Vous  tirerez  mon  àme  de  sa 
tribulation;  et  dans  la  miséri- 
corde que  vous  me  ferez,  vous 
perdrez  tous  mes  ennemis  ; 

Et  vous  ferez  périr  tous  ceux 
qui  tourmentent  mon  àme, 
parce  que  je  m'attache  à  vous 
servir. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


SpiritQS  tans  bonus  de- 
ducet  me  in  temm  rec- 
tam  ;  propter  nomeD 
tuum,  Domine,  vivificabis 
me  in  aequitate  tua. 

Educes  de  tribnlatione 
anifflam  meam  ;  et  in  mi- 
sericordia  tua  disperdes 
omnes  inimicos  meos  ; 

Et  perdes  omnes  qui 
tribulant  animam  meam, 
quoniam  ego  servos  tous 
sum. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  sancto  I 
Sicut  erat,  etc. 


Ahtiphona.  Ne  reminiscaris ^  Domine^  delicta  nostra^  pel  pa^ 
rentum  nostrorum^  neque  vindictam  sumas  de  peccaiis  nostris. 


LlTANIiE    DE   SANCTIS*. 

Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Chrisie ,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 

I.  Les  litanies  des  saints^  le  psaume  et  les  oraisons  qni  viennent  après 
(p.  390-299)  y  sont  ainsi  placés  à  la  suite  des  sept  psaumes  pénicesiliaia,  dana 
le  Bréviaire  romain. 
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Vous  êtes  mon  Dieu  seul,  ei  serez  mon  seul  juge  ; 
Réglez  mes  actions  sur  votre  volonté. 

Vous  porterez  plus  loin  vos  célestes  faveurs  :  4  ï 

Votre  esprit  saint  sera  mou  guide; 
El  me  rendant  ce  Irône  où  votre  nom  préside, 
Vous  y  ranimerez  mes  premières  ferveurs. 

\ous  passerez  l'eflet  que  je  m'en  suis  promis; 

Et  m'ayant  tiré  de  misère.  Sa 

Vous  la  renverserez  sur  le  parti  contraire. 


Et  vos  bonté: 


Oui,  vous  disperserez  tous  mes  persécuteurs. 

Vous  vous  en  montrerez  le  maître. 
Et  leur  ferez  à  tous  hautemeut  reconuoltre  S  S 

A  quel  point  voire  bras  soutient  vos  serviteurs. 

Gloire  au  Père  éternel ,  à  son  Verbe  iDcarné  , 

A  l'Esprit,  comme  eux  adorable! 
Telle  encor  maintenant,  à  jamais  perdurable , 
Qu'elle  étoit  eo  tous  trois  avant  que  lout  fût  né!  S» 

AnTuiirt.  j\'e  uous  ressouveiie: point  de  nos  niiiiiquemenU* , 
Seigneur^  et  ne  prenez  point  vengeance  de  nos péchét. 


LES  LITANIES  UES  SAINTS. 

Seigneur,  ayez  piiié  de  nous. 
lésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayezpilié  de  nous. 
Jésus-Clirist ,  écoutez-nous. 
Jésua-Christ ,  exaucez-nous. 
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Pater  de  c«elis,  Deos, 
FUi,  redemplor  mmidî ,  Dens, 
Spiritns  saocte,  Dema , 

Sancta  Trinilas,  nnns  Dens,  misfrere  nobis. 


miserere  nobis. 


Sancrs  Mari.i , 
Sancta  Dei  genîlrîx, 
Sancta  Tirgo  virginum, 

Sancte  Micha&l, 
Sancle  Gabriel , 
Sancte  Raphaël, 
Omnes  s-'in- 
Omnes 


ora  pro  nobïs, 
ora  pro  oobis. 
orapro  nobis. 

ora  pro  nobis. 
ora  prn  nobis. 

ora  te  pro  nobis. 
um  ordines,  orate  pro  nobis. 


;eU, 


Sancte  Joannes  Baplista , 

Omnes  sanirti  patriarche  et  jirophet 

Sancte  Petre, 
Sancte  Panle, 
Sancle  Andréa, 
San  c  te  Jacobe , 
SaDcte  Joannes, 
Saocte  Thonia, 
Sancte  Jacobe, 
Sancte  Philippe, 
Sancte  BitrtliolomEee , 
Sancte  Matthxe, 
Sancte  Simon , 


cira  pro  nobis. 
orale  -pro  nolus. 

ora  pro  oobb. 
ora  pro  ooiôs. 
ora  pro  nobïs. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  lurius. 
ora  pro  notus, 
ora  pro  doUs. 
ora  pro  nobis. 
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Père  céleste,  véritable  Dieu ,  faites-nous  miséricorde. 
Fils,  rédempteur  du  monde,  véritable  Dieu, 

faites-nous  miséricorde. 
Esprit  saint ,  véritable  Dieu ,  faites-nous  miséricorde. 
Trinité  sainte ,  qui  n*étes  qu'un  seul  Dieu , 

faites-nous  miséricorde 

Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 

Sainte  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 

Sainte  vierge  des  vierges ,  priez  pour  nous. 

Saint  Michel ,  priez  pour  nous. 

Saint  Gabriel,  priez  pour  nous. 

Saint  Raphaël,  priez  pour  nous. 

Tont  ce  que  vous  êtes  de  saints  anges  et  de  saints  ar^ 
changes,  priez  pour  nous. 

Tont  ce  que  vous  êtes  de  saints  ordres  d'esprits  bienheu- 
reux, priez  pour  nous. 

Saint  Jean-Baptiste,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  patriarches  et  de  saints 

prophètes,  priez  pour  nous. 

Saint  Pierre,  priez  pour  nous. 

Saint  Paul ,  priez  pour  nous. 

Saint  André,  priez  pour  nous. 

Saint  Jacques ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jean ,  priez  pour  nous. 

Saint  Thomas ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jacques ,  priez  pour  nous. 

Saint  Philippe ,  priez  pour  nous. 

Saint  Barthélémy,  priez  pour  nous. 

Saint  Matthieu ,  priez  pour  nous. 

Samt  Simoii ,  priez  pour  nous. 
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Sincte  Thadaee, 

Sancte  Matthia , 

Sancte  Barnaba, 

Sancte  Luca  ^ 

Sancte  Marce, 

Omnes  sancti  apostoli  et  evangelistae , 

Omnes  sancti  discipuli  Domini, 

Omnes  sancti  Innocentes , 

Sancte  Stéphane , 
Sancte  Laurenti , 
Sancte  Vincenti, 
Sancti  Fabiane  et  Sebastiane , 
Sancti  Joannes  et  Panle, 
Sancti  Cosma  et  Damiane, 
Sancti  Gervasi  et  Protasi , 
Omnes  sancti  martyres , 

Sancte  Sjlvester, 

Sancte  Gregori  ^ 

Sancte  Ambrosi, 

Sancte  Augustine , 

Sancte  Hieronyme, 

Sancte  Martine , 

Sancte  Nicolae , 

Omnes  sancti  pontifices  et  confessores , 

Omnes  sancti  doctores , 


ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  oobis. 
orate  pro  nohb. 

orate  pro  nobis* 

ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 

ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobb. 
orate  pro  nobis 


Sancte  Anioni , 


ora  pro  nobis. 
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Saint  Thadée  «  priez  pour  nons. 

Saint  Matthias,  priez  pour  nous. 

Saint  Barnabe,  priez  pour  nous. 

Saint  Luc,  priez  pour  nous. 

Saint  Marc,  priez  pour  nous. 

Toot  ce  que  vous  êtes  de  saints  apôtres  et  de  saints  évan- 
gélistes,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  disciples  du  Seigneur, 

priez  pour  nous. 

Toat  ce  que  vous  êtes  de  saints  Linocents , 

priez  pour  nous. 

Saint  Etienne,  priez  pour  nous. 

Saint  Laurent,  priez  pour  nous. 

Saint  Vincent,  priez  pour  nous. 

Saint  Fabien  et  saint  Sébastien ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jean  et  saint  Paul,  priez  pour  nous. 

Saint  Gôme  et  saint  Damien ,  priez  pour  nous. 

Saint  Gervais  et  saint  Protais,  priez  pour  nous. 
Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  martyrs,  priez  pour  nous. 

Saint  Sylvestre ,  priez  pour  «ous. 

Samt  Grégoire,  priez  pour  nous. 

Saint  Ambroise ,  priez  pour  nous. 

Saint  Augustin,  priez  pour  nous. 

Saint  Hiérôme ,  priez  pour  nous. 

Saint  Martin ,  priez  pour  nous . 

Saint  Nicolas ,  priez  pour  nous. 

Tont  ce  que  vous  êtes  de  saints  pontifes  et  de  saints  con- 
fesseurs, priez  pour  nous. 
Tont  ce  que  vous  êtes  de  saints  docteurs,  priez  pour  nous. 

Saint  Antoine,  priez  pour  nous. 


a84     LES   SEPT  PSAUMES  PÉIfIT£llTIAUX« 


Sancte  Bénédicte , 

Sancte  Bemarde, 

Sancte  Dominice, 

Sancte  Francisée/ 

Omnes  sancti  sacerdotes  et  levitae , 

Omnes  sancti  monachi  et  eremitae. 


ora  pro  Dobîs. 
ora  pro  nobîs. 
ora  pro  nobU. 
ora  pro  nobb, 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobîs. 


Sancta  Maria  Magdalena, 

Sancta  Agatha, 

Sancta  Lucia , 

Sancta  Agnes, 

Sancta  Caeciliay 

Sancta  Catharina , 

Sancta  Anastasia , 

Omnes  sanctae  Tirgînes  et  vida», 

Omnes  sancti  et  sanctae  Dei, 


ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobîs. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobîs. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nolûs. 
orate  pro  nobis. 
intercedite  pro  nobîs. 


Propitius  esto,  parce  nobis,  Domine. 

Propitins  esto y  exaudi  nos,  Domine. 

Ab  omni  malo,  libéra  nos,  Domine. 

Ab  omni  peccato ,  libéra  nos ,  Domine. 

Ab  ira  taa,  libéra  nos,  Domine. 

A  subitanea  et  improvisa  morte,  libéra  nos ,* Domine. 

Ab  insidiis  diaboli ,  libéra  nos ,  Domine. 

Ab  ira,  et  odio,  et  omni  mala  voluntate,  libéra  nos,  Domine. 

A  spiritu  fomicationis,  libéra  nos,  Domine. 

A  fulgure  et  tempestate,  libéra  nos,  Domine. 

A  morte  perpétua,  libéra  nos.  Domine. 
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Stint  Benoit,  priez  pour  nous. 

Saiot  Bernard ,  priez  pour  nous. 

Saint  Dominique ,  priez  pour  nous. 

Saint  François,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  prêtres  et  de  saints  lé- 
vites, priez  pour  nous. 

ToDt  ce  que  yons  êtes  de  saints  moines  et  de  saints  er- 
mites ,  priez  pour  nous. 

&tale  Mane-Madelaine ,  priez  pour  nous. 

Sabte  Agathe,  priez  pour  nous. 

Sainte  Luce,  priez  pour  nous. 

Sainte  Agnès,  priez  pour  nous. 

Sainte  Cécile ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Catherine,  priez  pour  nous. 

Sainte  Anastasie,  priez  pour  nous. 

Toat  ce  que  vous  êtes  de  saintes  vierges  et  de  saintes 
veuves,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saînts  et  de  saintes  de  Dieu, 
intercédez  pour  nous. 

Sugneor,  sojcz-nous  propice  ei  pardonnez^ious. 
Seigneur,  soyez-nous  propice  ei  exaucez-nous. 
Seij^eur,  préservez- no  us  de  tout  mal. 
Seigneur,  préservez- nous  de  to\it  péché. 
Seigneur,  préservez- no  us  de  voire  colère. 
Seigneur,  préservez- nous  de  la  mort  subite  et  imprévue. 
Seigneur,  pré  servez -nous  des  embûches  du  diable. 
Seigneur,  préservez -nous  de  la  colère,  de  la  haine,  et  de 

louie  mauvaise  volonté. 
Seigneur,  préservez-nous  de  l'esprit  de  fornication. 
Seigneur,  présenez-nous  de   la   foudre  et  de  la    tem- 

péte. 
Seigneor,  piéservez-noos  de  la  mort  perpétuelle. 
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Per  œysterium  mi 
Per  adveDtum  tiii 
Per  nalivitateni  li 
Per  baptismum  ei 

Per  cracem  et  p: 


c  inrarnarionis  tuœ,  libéra  nos.  Domine. 
libéra  no&.  Domine. 
I,  libéra  nos,  Domine, 
nctiim  jej'uniuin  tatim,  libéra  nos,  Do- 


u,  libcra  nos,  Domine  *, 
Per  mortem  et  sepulturam  tuam,  libéra  nos.  Domine . 
Per  NUictam  restirrcctioncm  tuam,  libéra  nos.  Domine. 
P«r admirabilem  asceosionem  tuam,  libéra  nos,  Domine. 
Per  adventnm  Spirilua  sancti  Paracliti,  libéra  nos.  Domine^ 
Id  die  judicïi,  libéra  aos.  Domine. 


Peccatores,  te  rogamus,  aiidi  nos. 

Ut  nobis  parcas,  te  rogarous,  audi  nos. 

Ul  nobis  indulf^eas,  te  rogamus,  audi  ne 


Ut  ad  veram  poeniteutiam  nus 
mus,  andi  nos. 

Ut  Ecdesiam  tuam  sanciara  rt 
te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  domnum  apostolicum  et 
in  sancta  religîoae  cuaservare  di 

Utinimicos  sanct.e  Ecde^i^e  lu 
audi  zios. 


digneris  J 

i  ecci es ias tiens  ordïnes 
,  te  rogamus,  audi  nos.. 
e  digneris,  te  rof^amus,, 
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ieignenr,  préBeryez-nous-en  par  le  mystère  de  voire 
sainte  incarnation. 

cigneur,  préservez-nous-en  par  votre  avéoemeot  ici-bas. 

eigneur,  préservez-nous-en  par  votre  nativité. 

«igoenr,  préservez-nous -en  par  votre  baptême  et  par 
la  sainteté  de  votre  jeûne. 

ieigoeur,  préservea-noos-en  par  votre  mort  el  par  votre 
sépultare. 

■eigneur,  préservez-nous-en  par  votre  sainte  résurrection, 

ieigneur,  préservez-nous-en  par  votre  admirable  ascen- 
sion. 

ieigneur,  préservez-noas-en  par  la  descente  du  Saint- 
Esprit  Paraclet. 

ieignenr,  préservez-nous  de  cette  mort  au  jour  du  grand 
jugement. 

lien  que  nous  ne  soyons  que  des  pécheurs,  nous  vous 
prions  de  nous  écouter. 

\&a  que  vous  nous  pardonniez,  nous  vous  prions  de  nous 
écouter. 

\Ëa  que  vous  n'ayez  pour  nous  que  l'indulgence,  nous 
vous  prions  de  nous  écouter.   * 

KSb  que  vous  nous  daigniez  conduire  à  une  véritable 
pénitence,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

h&n  que  vous  daigniez  régir  et  conserver  votre  sainte 
Eglise,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  daigniez  conserver  en  la  sainteté  de  la  re- 
ligion le  souverain  pontife  et  tous  les  onlres  ecclésias- 
tiques, noos  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  daigniez  humilier  les  ennemis  de  la  sainte 
Eglise,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
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Ut  regibus  et  principibus  christiaois  pacem  et  veram  cou- 
cordiam  donare  digneris,  te  rogaams,  andi  nos. 

Ut  cuncto  populo  christiano  pacem  et  uuitatem  largîri  di- 
gnerîs,  te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  nosmetipsos  in  tuo  sancto  servitio  oonfortare  et  oonser- 
Tare  dignerîs,  te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  mentes  nostras  ad  cœlestia  desiderfa  erigas,  te  rogamus» 
audi  nos. 

Ut  omnibus  benefactoribus  nostris  sempitema  bona  rétri- 
buas, te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  animas  nostras,  fratrum,  propinquomm,  et  benefactomm 
nostronim,  ab  xtema  damnatione  eripias,  te  rogamus,  audi 
nos. 

Ut  fnictus  terrae  dare  et  conservare  digneris,  te  rogamus 
audi  nos. 

Ut  omnibus  fidelibus  defunctis  requiem  aetemam  donare 
digneris,  te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  nos  exaudire  digneris ,  te  rogamus ,  audi  nos. 

Fili  Deiy  te  rogamus,  audi  nos. 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi,  parce  nobis ,  Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi,  exaudi  nos,  Domine . 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi,  miserere  nobis. 

Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Kyrie,  eleison. 
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Afin  que  tous  daigniez  départir  la  paix  et  la  véritable 

concorde  à  tons  les  rois  et  princes  chrétiens,  nous  vous 

prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  daigniez  donner  la  paix  et  l'union  à  tout 

le  peuple  chrétien,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  nous  daigniez  fortifier  et  conserver  en  la 

sainteté  de  votre  service,  nous  vous  prions  de  nous 

écouter. 

Afin  que  vous  éleviez  nos  esprits  à  des  désirs  célestes, 
nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  donniez  des  biens  étemels  pour  rétribu- 
tion à  tous  nos  bienfaiteurs,  nous  vous  prions  de  nous 
écouter. 

Afci  que  vous  préserviez  de  la  damnation  éternelle  nos 
âmes,  et  celles  de  nos  frères,  de  nos  proches  et  de  nos 
bienfaiteurs,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  qu'il  vous  plaise  donner  des  fruits  à  la  terre  et  les 
conserver,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  accordiez  le  repos  éternel  à  tous  les  fidèles 
défonts,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afci  que  vous  nous  exauciez,  nous  vous  prions  de  nous 
écouter. 

Kls  de  Dieu,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  exau- 
cez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  faites- 
noQs  miséricorde. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous, 
Jésus-Christ,  exaucez-nous, 
^«gneur,  ayez  pitié  de  nous. 

COBBBILLB.    n  ig 
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Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 


Pater  noster^  qui  y  etc.. 


PSÀLMUS    LXIX. 


Mon  Dieu ,  venez  à  mon 
aide  :  Seigneur,  hâtezrvous  de 
me  secourir. 

Faites  que  ceux  qui  cher- 
chent à  m*  arracher  Fâme 
soient  confus  et  remplis  d'é- 
pouvante. 

Faites  que  ceux  qui  me  veu- 
lent du  mal  tournent  le  dos 
avec  honte. 

Que  ceux  qui  jettent  des 
cris  de  joie  sur  mon  malheur 
retournent  soudain  en  arrière 
et  en  rougissent. 

Que  tous  ceux  qui  vous 
cherchent  se  réjouissent  en 
vous,  et  disent  incessamment: 
«  Que  le  Seigneur  soit  magni- 
fié par  ceux  qui  aiment  son 
salutaire,  m 


Deus  9  in  adjatoriam 
meum  intende  :  Domine, 
adadjuvandom  me  festina. 

Confundantor  et  reve- 
reantor  qui  qoaenmt  aai- 
mam  meam* 


Avertantar  retrorsnmet 
embescant  qui  voluntmilû 
mala. 

Ayertantor  statim  eru- 
bescentes  qui  dicunt  mihi  : 
c  Eiige,  eage  I  » 


Exultent  et  laetentor  in 
te  omnes  qui  quaeront  te, 
et  dicant  semper  :  c  Magni- 
ficetur  Dominas,  qnidili- 
gunt  salutare  tuum.  » 


Pour  moi,  je  ne  suis  qu'un         Ego  vero  egenos  et  pan- 
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JésQs-Girist,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Notre  Pèrcj  quiy  etc. 


PSAUME    LXIX. 

Des  méchantSt  ^  qui  tout  succède, 
Cherchent  à  me  faire  périr  : 
Seigneur,  accourez  à  mon  aide, 
Hàlez^vous  de  me  secourir*. 

Que  leur  haine  contre  ma  vie  5 

S*  épuise  en  efforts  superflus  : 
Que  leur  rage  mal  assouvie 
Les  laisse  tremblants  et  confus. 

Que  leur  détestable  conduite, 

Qui  me  rend  le  mal  pour  le  bien ,  i  o 

Cherche  leur  salut  en  leur  fuite, 

Et  me  voie  assuré  du  mien. 

Que  sans  tarder  ils  en  rougissent, 

Pleins  d^épouvante  et  de  douleur. 

Ces  lâches  qui  se  réjouissent  1 5 

Du  noir  excès  de  mon  malheur. 

Remplissez  de  tant  d'allégresse 

Quiconque  en  vous  s*  est  confié, 

Qu'il  ait  lieu  de  dire  sans  cesse  : 

«  Le  Seigneur  soit  magnifié  !»  a  o 

Moi  qui  ne  suis  qu'un  misérable 

!•  C«t  me  tndaction  nooTelle  d*aii  Tenet  qne  nous  «Tons  ra  en  tête  des 
polies  de  VOffiee,  Voyez  ci-dewas ,  p.  77 ,  etc. 
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pauvre  misérable  qui  manque      per  sum  :^  Deos,  adjuva 

de  tout  :  Seigneur^  assistez-      me. 

moi. 


Vous  êtes  mon  secours  et 
mon  libérateur  :  Seigneur^  ne 
tardez  pas  davantage. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Àdjntor  mens  et  libera- 
tor  meus  es  ta  :  Domine, 
ne  moreris. 

Gloria  Patriy  et  Filio,  et 
Spiritoi  sancto! 
Sicut  erat,  etc. 


^.  Salvos  fac  servos  tuos , 

i^.  Deus  meuSy  sperantes  in  te, 

'^.  Esto  nohis^  Domine  ^  turris  fortiîudimi^ 

f^,  A  facie  inimici, 

^^  Nihil  proficiat  inimicus  in  nohis. 

f^.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocert  nobis* 

y.  Domine^  non  secundum  peccata  nostra  faciiu  nobis. 

^,  Neque  secundum  iniquitates  nostras  rétribuas  nobis, 

^,  Oremus  pro  pontifice  nostro  JV. 

f^»  Dominus  conservet  eum  et  vîvificet  eum^  et  beatum  faciat 
eum  in  terra^  et  non  tradat  eum  in  animam  inimicorum  ejus, 

^.  Oremus  pro  benefactoribus  nattris. 

i).  Eetribuere  dignare^  Domine^  omnibus  nabis  bona  facienti' 
buSj  propter  nomen  tuumy  pitam  mtemam.  Amen. 

^.  Oremus  pro  fidelibus  defunctis. 
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Accablé  de  maux  et  d'ennui , 
Qui  sans  votre  main  secourable 
Vais  trébucher,  faute  d'appui  ; 

Seigneur,  je  succombe,  je  cède,  a  5 

Mes  ennemis  me  font  périr  : 
Hâtez,  mon  Dieu,  hâtez  votre  aide; 
n  est  temps  de  me  secourir. 

Gloire  an  Père,  cause  des  causes! 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin  !  3o 

Et  telle  qu'avant  toutes  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin! 

f.  Mon  Dieuj  saucez  i^os  serviteurs^ 

%.  Qui  rCesperent  quen  vous, 

^.  Seigneur^  servez-nous  de  forteresse^ 

%.  A  la  face  de  t ennemi. 

^.  Que  t ennemi  rCaye  aucun  avantage  sur  nous. 

^.  Et  que  r enfant  d^  iniquité  ne  se  puisse  vanter  de 
nous  nuire, 

f.  Seigneur^  ne  nous  traitez  point  selon  nos  péchés» 

1^.  Et  ne  réglez  pas  notre  rétribution  sur  nos  iniquités. 

^.  Prions  pour  notre  pontife  N. 

%,  Que  Dieu  le  conserve^  qu'il  le  vivifie^  qu'il  le  rende 
heureux  sur  la  terre^  et  quil  ne  le  livre  point  aux  désirs 
il  tes  ennemis. 

).  Prions  pour  nos  bienfaiteurs^. 

I|.  Seigneur  y  daignez  donner  pour  rétribution  la  vie 
étemelle  à  tous  ceux  qui  nous  font  du  bien  pour  P amour 
il  votre  nom.  Ainsi  soit-iL 

),  Prions  pour  les  fidèles  défunts. 

I.  Ce  mot  est  écrit  hiên/aieteurs,  dans  l'édition  originale,  ici,  et  deux  fois 
«Ufindes  litanies  (p.  289);   plus  haut  (voyez  p.   i63    et   aag)  il  est  écrit 
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^.  Requiem  Mternam  dona  eiSy  Domime^  et  imx  perpétua 
lueeat  eis. 

f,  Requiescant  in  paee, 

^,  Amen. 

^,  Pro  fratribas  nostris  ahsentihus, 

f^,  Salvos  fae  servos  twts^  Deus  meus  y  sperantes  in  te. 

y,  Mitte  eiSy  Domine ^  auxUitun  de  sancto, 

f^.  Et  de  Sion  tuere  eas. 

^,  Domine^  exaudi  orationem  maun, 

^.  Et  clamor  meus  ad  te  peniat. 


OEBMUS. 


Deus,  coi  proprimn  est  misereri  semper  et  parcere,  sosdpe 
deprecationem  nostram,  ut  nos,  et  omnes  famulos  tuos,  «jdos 
delictorum  catena  constringit,  miseratio  tus  pietads  demeoter 
absolvat. 

Exaudi,  quaesumus,  Domine,  supplicum  preces,  et  oonfiten- 
tium  tibi  parce  peccatb,  ut  pariter  nobis  indulgentiaiii  triboas 
benignus  et  pacem. 

Ineffabilem  nobis,  Domine,  misericordiam  tnam  dementer 
ostende,  ut  simul  nos  et  a  peccads  onmibus  exuas,  et  a  pœnis 
quas  pro  bis  meremur  eripias, 

Deus,  qui  culpa  offenderis,  pœnitentia  placaris,  preces  po- 
puli  tui  supplicantis  propidus  respice,  et  flagella  tuae  iracan- 
diae,  qnae  pro  peccads  nostris  meremur,  averte. 
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1^.  Seigneur^  donnez-leur  le  repos  éternel^  et  que  la 
lumière  perpétuelle  luise  sur  eux, 

f.  Qu  ils  reposent  en  paix. 

1^.  jiinsi  soit'iL 

y.  Prions  pour  nos  frères  absents. 

%.  Sauvez j  mon  Dieu,  vos  serviteurs  qui  rt espèrent 
quen  vous, 

y.  Seigneur^  ençoyez-leur  du  secours  de  votre  sainte 
demeure. 

%.  Et protégez-les  de  Sion. 

y.  Seigneur  j  écoutez  ma  prière. 

%  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusquà  vous. 


ORAISONS. 


Mon  Diea,  qui  avez  cela  de  propre  que  vous  êtes  tou- 
jours prêt  de  faire  grâce  et  de  pardonner,  recevez  notre 
humble  prière  ;  et  faites  que  tous  ceux  qui  comme  nous 
sont  détenus  esclaves  dans  les  chaînes  du  péché,  en  soient 
bénignement  détachés  avec  nous  par  la  commisératioii 
de  votre  pitié. 

Exaucez,  Seigneur,  les  prières  de  vos  humbles  sup- 
pliants, afin  que  pardonnant  les  péchés  à  ceux  qui  vous  les 
confessent,  noua  recevions  notre  rémission  et  votre  paix. 

Montrez-nous,  Seigneur,  avec  bénignité  votre  ineffable 
miséricorde,  afin  que  tout  ensemble  vous  nous  dépouil- 
liez de  nos  péchés,  et  nous  garantissiez  des  peines  que 
nous  avons  méritées  en  les  commettant. 

Dieu,  que  le  péché  offense,  et  que  la  pénitence  apaise, 
éoontez  fevorablement  les  prières  de  votre  peuple  qui 
M  prosterne  devant  vous;  et  détournez  de  nous  les  fléaux 
de  votre  colère,  que  nos  péchés  nous  ont  fait  mériter. 


A 
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Omnipotens  sempiteme  Deus,  miserere  famulo  tao  pcuitifici 
nostro  N.,  et  dirige  eum  secandam  tuaxn  clemendam  in  viain 
salntis  stemae,  ut  te  donante  tibi  placita  cupiat,  et  tota  virtote 
perficiat. 

DenSy  a  quo  sancta  desideria,  recta  consilia  et  josta  sant 
opéra,  da  servis  tais  illam  cfpgjn  mundus  dare  non  potest 
pacem,  ut  et  corda  nostra  mandatis  tuis  dedita,  et  hostiom 
sublata  formidiney  tempora  sint  tua  protecUone  tranquilla. 

Ure  igné  sancti  Spîritus  renés  nostros  et  cor  nostmin. 
Domine  y  ut  tibi  casto  corpore  serviamus,  et  mundo  corde 
placeamus. 

Fidelium,  Deus,  omnium  conditor  et  redemptor,  animabus 
famulomm  famularumque  tuarum  remissionem  cunctorum  tri- 
bue  peccatorum,  ut  indulgentiam  quam  semper  optaverunt 
piis  supplicationibus  consequantur. 

Actiones  nostras,  quaesumus,  Domine,  aspirando  praeveni, 
et  adjuvando  prosequere,  ut  cuncla  nostra  oratio  et  operatio  a 
te  semper  incipiat,  et  per  te  cœpta  finiatur. 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  yivorum  dominaris  simul 
et  mortuomm,  omniumque  misereris,  quos  tuos  fide  et  opère 
futuros  esse  praenoscis ,  te  supplices  exoramus,  ut  pro  quibus 
efiundere  preces  decrevimus,  quosque  vel  pnesens  saeculnm 
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Dieu  toat-puissant  et  éternel,  ayez  pitié  de  votre  ser- 
viteur, notre  pontife  N.,  et  conduisez-le  par  votre  clé- 
mence dans  la  voie  du  salut  éternel  ;  donnez-lui  la  grâce 
de  ne  désirer  que  ce  qui  vous  platt,  et  de  se  porter  de 
toute  sa  force  à  Taccomplir. 

Dieu,  de  qui  partent  les  saints  désirs,  les  bons  desseins, 
et  les  œuvres  de  justice,  donnez  à  vos  serviteurs  cette 
paix  que  le  monde  ne  peut  donner,  afin  qu'appliquant 
nos  cœurs  à  l'observation  de  vos  commandements,  et 
n'ayant  à  craindre  aucuns  ennemis,  nous  passions  nos 
jours  dans  une  parfaite  tranquillité  sous  votre  sainte 
protection. 

Seigneur,  brûlez  nos  reins  et  nos  cœurs  avec  le  feu  du 
Saint-Esprit,  afin  que  nous  portions  à  votre  service  dès 
corps  chastes,  et  que  nous  vous  devenions  agréables  par 
la  pureté  du  dedans. 

Dieu,  qui  êtes  Tauteur  et  le  rédempteur  de  tous  les 
fidèles,  accordez  aux  ftmes  de  vos  serviteurs  et  servantes 
la  rémission  de  tous  leurs  péchés,  et  souffrez  qu'eUes 
obtiennent  par  la  pieuse  ferveur  de  nos  prières  le  pardon 
qu'elles  ont  toujours  désiré. 

Nous  vous  supplions.  Seigneur,  de  prévenir  toutes  nos 
actions  par  votre  inspiration,  et  de  nous  favoriser  de  votre 
assistance  pour  les  achever,  afin  que  toutes  nos  prières  et 
nos  œuvres  conunencent  et  finissent  par  vous. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  êtes  le  maître  ab- 
solu des  vivants  et  des  morts,  et  faites  miséricorde  à  tous 
ceux  que  vous  prévoyez  devoir  être  de  vos  serviteurs  par 
lear  foi  et  par  leurs  œuvres,  nous  vous  supplions  hum- 
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adhac  in  carne  retinet,  vel  futurum  jam  exntos  oorpore  sosce- 
pity  intercedentibos  omnibus  sanctis  tuis,  pîetads  toae  demen- 
tia,  omniom  delictomm  suorom  veniam  conseqoantiir.  Per 
Dominnm  nostram  Jesrnn  Christom,  filiom  taum,  qoi  tecnm 
vivit  et  régnât  in  unitate  Spîritas  sancti,  Deus,  per  omnia  sae- 
cula  saecnlorum.  ^.  Amen. 

f,  Exaudiat  nos  omnipotens  et  misericors  Dominas. 
i^.  Jmen. 

'^.  Fidelium  aninm  per  miserieordiam  Dei  requiesetuU  in 
pace. 

^,  Amen^ 
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blement  que  ceux  pour  qui  nous  nous  sommes  proposé 
de  vous  offrir  des  prières,  soit  que  ce  monde  les  retienne 
encore  dans  leur  chair  mortelle,  soit  qu'ils  soient  déjà 
passés  dans  Fautre  après  avoir  quitté  la  dépouille  de  leurs 
corps,  obtiennent  de  votre  clémence,  par  Tintercession 
de  tous  vos  saints,  le  pardon  de  tous  leurs  péchés.  Nous 
vous  en  conjurons  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  votre 
fils,  qui,  véritable  Dieu  comme  vous,  vit  et  règne  avec 
vous  en  Funité  du  Saint-Esprit,  par  tous  les  siècles  des 
siècles.  1^.  Ainsi  soit-il. 

f.  Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  tout  miséricor- 
dieux nous  veuille  exaucer. 

%.  Ainsi  soit'iL 

f.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 

i^.  Ainsi  soit-il. 


VÊPRES  DES  DIMANCHES 


ET  COMPLIES 


DIEBUS  DOMINiaS  AD  VESPERAS 


ET  AD  COMPLETORIUM. 


DIEBUS  DOMINICIS  AD  VESPERAS. 

AvCy  Mariay  etc. 

Mon  Dieu,    venez  à  mon         Deos,    in     adjutoriam 
aide,  etc.*.  menm  intende,  etc. 

Alléluia, 

kBntnwL.  Dixh  Domftius, 
PSÀLMUS   cix. 

Le   Seigneur   a   dit  à  mon  Dixit  Dominas  Domino 

Seigneur  :  «  Seyez-vous  à  ma      meo  :   «  Sede   a  dextris 
dextre,  etc.*.  »  mais.  » 

AimPHOHA.  Dixit  Dominas  Domino  meo  :  «  Sede  a  dextris  meis.  » 

AimPBoifA.  Fidelia  omnia  mandata  ejus, 

PSALMUS  ex. 

Seigneur,  je  vous  louerai  de  Gonfitebor  tibi,  Domine, 

tout  mon  cœur,  dans  Tassem-  in  toto  corde  meo^  in  con- 

blée  des  justes  et  dans  la  con-  dlio  justorom  et  congre- 

grégation  des  saints.  gatione. 

Les    œuvres   du    Seigneur         Magna  opéra  Domîni, 

X.  Voyes  ci-dessus,  p.  76  et  i3o.  —  a.  Voyex  ci-dessus,  p.  aïo. 
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Je  vous  salue  ^  Marie  ^  etc. 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.'. 
Louez  le  Seigneur, 

Ànumm,  Le  Seigneur  a  dit. 
PSAUME  cix. 

Le  Seigneur  Tient  de  dire  à  son  Verbe  ineffable,  etc.'. 

AjntuHiw.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  «  Seyez- 
vous  à  ma  dextre,  » 

AjrmHm.  Tous  ses  commandements  sont  fidèles. 

PSAUME  ex. 

J^aurai,  Seigneur,  toute  ma  vie 
Votre  éloge  à  la  bouche,  et  votre  amour  au  cœur; 
Et  les  plus  gens  de  bien  auront  Tâme  ravie 
D*anir  à  mes  efforts  leur  plus  sainte  vigueur. 

Dans  la  grandeur  de  vos  ouvrages  5 

1.  Voyex  ci-deaMis,  p.  77  et  xSi. 

%.  Yojn  à  deMoi,  p.  an.  En  répétant  ici  la  traductioii  do  Dixit,  Cor- 
neille a  rempbeé,  an  rtn  98,  piMUrant  pT  feront  9oir, 
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sont  grandes,  et  achevées  se- 
lon toutes  ses  volontés. 

Ses  ouvrages  sont  la  gloire 
et  la  magnificence  même;  sa 
justice  demeure  immuable  à 
toute  étemilé. 


exquisita  m  omnes  volun- 
tates  ejus. 

Confcssio  et  majjnificen- 
tia  opns  ejus  ;  et  justifia 
ejtis  manetia  sœcutuoi  ^- 


Le  Seigneur,  qui  est  tout 
miséricordieux  et  plein  de 
compassion,  ii  rendu  toutes  ses 
nier\eiiles  dignes  de  mémoire  ; 
et  surtout  celle  d'avoir  donne 
de  la  nourriture  à  un  peuple 
qui  le  crai^oit. 

Il  se  souviendra  à  jamais  de 
son  testament  :  il  fera  con- 
nnitre  à  son  peuple  quelle  est 
la  vertu  de  ses  ouvrages  , 

Afin  de  lui  donner  riicriiage 
des  nations  :  les  ouvniges  de 
ses  mains  ne  sont  que  vérité  et 
jugement. 

Tous  ses  commaiidcmenls 
sont  fidèles,  et  si  affermis 
qu'ils  dureront  éternellement, 
parce  qu'ils  sont  réglés  sur  la 
vérité  et  sur  l'équité. 

Dieu  a  envoyé  la  rédemp- 
lion  à  son  peuple,  et  lui  a  com- 
mandé d  observer  à  i'él  'è 
son  testament. 


Memoriam  fecit  mirabi- 


niiserator  Dominus  :  c 
dédit  timeniibus  4e. 


Memor  erit  in  sipculuiu 
[estaiiienti  sui  :  virtutem 
op«rnm  suorum  annuDlia' 
bit  populo  sno, 

Ut  det  illis  hïreditalem 
gentiiim  :  opéra  maniinni 
ejus  Veritas  cl  judiciunt. 


Fidelia  omnia  mandaU 
:s,  conQrmata  in  s^Kni- 
n  sxculi ,  facta  in  vei^ 
e  et  leqiutate. 


Bedemptionemmisilpo-  J 
)ulo  suo  :  niandaWt  in  ster*  ' 
111  m  testament  Dm  suum. 
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le  vois  I^impression  de  toutes  vos  bontés  ; 

Et  dans  ce  qu  ont  d^édat  leors  plus  hauts  avantages , 

Le  prompt  et  plein  effet  qu^ont  eu  vos  volontés. 

La  gloire  et  la  magnificence 
Sont  des  trésors  brillants  qu'un  mot  seul  a  produits  ;    i  o 
Et  de  Yotre  justice  on  verra  Tabondance, 
Tant  qu'on  verra  les  jours  fuir  et  suivre  les  nuits. 

Le  souvenir  de  vos  merveilles 
S*affermit  à  jamais  par  cet  illustre  don 
Que  fit  votre  pitié ,  de  viandes  sans  pareilles ,  :  5 

A  ce  peuple  choisi  pour  craindre  votre  nom. 

Cette  mémoire  invariable 
Da  grand  pacte  qu'ont  &it  vos  bontés  avec  nous 
Vous  fera  déployer  votre  bras  secourable , 
Et  pour  un  si  cher  peuple  en  montrer  les.  grands  coups. 

Par  eux  vous  le  rendrez  le  maître 
Des  plus  riches  terroirs  de  tant  de  nations  ; 
Etions  vos  jugements  lui  feront  reconnoître 
Ce  qu*ont  de  sainteté  toutes  vos  actions. 

Vous  avez  des  ordres  fidèles ,  a  s 

De  qui  la  fermeté  jamais  ne  se  dément  : 
Os  ont  tous  pour  appui  des  règles  éternelles , 
Et  la  vérité  même  en  est  le  fondement. 

Peuple,  adore  son  bras  propice, 
Qui  nons  envoie  à  tous  de  quoi  nous  racheter  ;  io 

Mais  sache  qu'en  revanche  il  veut  que  sa  justice 
A  toute  éternité  se  fasse  respecter. 

CoiuiBiLLB.  IX  ao 
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Son  nom  est  saini  et  lerri-  Saocium  e 
ble  :  le  commencement  de  la  men  ejus  ;  io 
sagetse  est  la  crainlc  Jii  Sei-      tix  limor  Do 


terribile 
tium  sap 


L'intelligence   de    ses    pré-  Inlellectus  bonus  n 

ceptes  n'est  bonne  qu'à  ceux  bus  facicntibus  eum  : 

quiagissentseloncctlecraiiile;  datio  ejus  manet  ia  a 

et  la  louange  de  celui  ([ui  agit  \um  sa^culi. 
de  cette  sorte  dure  à  jamais. 

Gloire  soit  au  Père,    cl  au  Gloria Patri,  et  Fiiii 

Fils,  et  au  Saiat-Es[irit  !  Spiritui  sancto  ! 

Telle  qu'elle  a  éiè,  etc.  Sicul  erai,  etc. 


■  AimpiioTiÂ.  In  mandat!!:  eJus, 

PSALMUS  CXI. 

Heureux  l'bomme  qui  craint  Beatus  vir  qui  timci 

le  Seigneur  :  il  se  portera  de  minum  :  in  mandatû 

tont  son  cœur  à  faire  ses  com-  volet  nimis. 
mandements. 

Sa  postérité  sera  puissante  Potens  in  terra  erii 

sur  la  terre  :  la  race  de  ceux  men  ejus  ;  (;eneralio 

qui  vont  droit  sera  bénie.  torum  beaedicctnr. 


La  gloire  et   les   richesses  GloriaetdÎTitixintl 

abonderont  dans  sa  maison;  ejus;  et  jastilîa  ejus 

et  sa  justice  sera  perdurable  à  net  in  sxcalam  sjeculi 
jamais. 
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Son  nom  est  saint ,  il  est  terrible  : 
S*il  ]e  dut  adorer,  il  le  faut  craindre  a^ssi  ; 
Et  des  routes  du  ciel  la  science  infaillible  3  5 

Ne  sauroit  commencer  que  par  sa  crainte  ici. 

Leur  plus  parfaite  intelligence 
N'est  utUe  qu^autant  qu*on  observe  ses  lois  ; 
Et  la  louange  due  à  sa  magnificence 
Durant  tout  F  avenir  doit  occuper  nos  voix.  40 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  FEsprit  divin  ! 
EtteUe  qu^elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 


Tous  ses  commandements  sont  fidèles^  et  af-^ 
fermis  à  P éternité. 

Annmou  En  F  observation  de  ses  commandements, 

PS-AUME   CXI. 

Heureux  qui  dans  son  ftme  a  fortement  gravée 
La  crainte  du  Seigneur  ! 
Sa  loi,  sans  chagrin  observée , 
Toame  en  plaisirs  pour  lui  ce  qu'elle  a  de  rigueur. 

De  sa  postérité,  tant  qu'elle  suit  ses  traces ,  5 

Le  nom  devient  puissant  ; 
Et  tout  ce  qu'il  obtient  de  grâces 
Pïoae  de  père  en  fils  en  son  sang  innocent. 

n  voit  en  sa  maison  la  gloire  et  la  richesse 

Fondre  de  toutes  parts  ;  c  o 

Et  sa  justice  fait  sans  cesse 
Un  amas  de  trésors  au-dessus  des  hasards. 
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La  lumière  s'est  levée  du 
milieu  des  ténèbres  pour  les 
droits  de  cœur  :  le  Seigneur 
est  miséricordieux,  plein  de 
conmiisération  et  de  justice. 

La  joie  règne  en  celui  qui  a 
pitié  de  son  prochain  :  il  ré- 
glera ses  paroles  avec  un  sain 
jugement,  et  ne  sera  jamais 
ébranlé. 

La  mémoire  de  Thomme 
juste  sera  en  bénédiction  éter- 
nelle :  il  ne  craindra  point  de 
s'entendre  déchirer  par  de 
mauvais  bruits. 

Son  cœur  se  tient  toujours 
prêt  d'espérer  au  Seigneur  ;  il 
s'affermit  sur  cette  espérance, 
et  attend  sans  s'émouvoir  qu'il 
ait  lieu  de  mépriser  ses  en- 
nemis. 

Parce  qu'il  a  distribué  et 
donné  son  bien  aux  pauvres, 
sa  justice  demeure  à  l'éternité; 
et  son  nom  sera  élevé  en  gloire. 

Le  pécheur  le  verra  en  cet 
état  bienheureux,  et  en  forcè- 
nera  de  colère;  ses  dents  en 
frémiront,  il  en  séchera  de 
douleur;  et  les  souhaits  qu'il 
fera  contre  lui  périront. 


Exortum  est  in  tenebris 
lumen  rectîs  :  misericors 
et  miserator  Dominos,  et 
justos. 


Jacundus  homo  qui  mi- 
seretur  etcommodat  :  dis- 
ponet  sermones  suos  in 
judicio,  qaia  in  aeternum 
non  comroovebitur. 

In  memoria  aetema  eric 
justus  :  ab  auditione  mala 
non  timebit. 


Paratam  cor  ejns  spe- 
rare  in  Domino;  confir- 
matum  est  cor  ejns  :  non 
commovebitiur  donec  des- 
piciat  inimicos  suos. 


Dispersit,  dédit  paupe- 
ribos,  justitia  ejus  manet 
in  saeculum  saeculi  :  corna 
ejos  exaltabitiir  in  gloria. 

Peccator  videbit  et  iras* 
cetor,  dentibos  suis  fremet 
et  tabescet  :  dedderiom 
peccatorum  peribit. 
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Il  voit  pour  les  cœurs  droits  une  viye  lumière 
Naître  en  Tobscurité, 
Et  de  Dieu  la  faveur  entière  1 5 

A  sa  miséricorde  enchaîner  Téquité* 


U  prend  à  son  exemple  une  ftme  pitoyable, 
Prête  au  pauvre ^  et  s'y  plaît, 
Se  prépare  au  jour  eJBTroyable, 
Et  se  juge  trop  bien  pour  craindre  un  dur  arrêt.  %  o 


La  mémoire  du  juste  éclatante  et  bénie 
Percera  l'avenir, 
Sans  que  jamais  la  calomnie 
Dans  sa  plus  noire  audace  ait  de  quoi  la  ternir. 


Son  cœur  est  prêt  à  tout ,  en  Dieu  seul  il  espère  a  5 

Dans  ses  calamités; 
Et  se  tient  ferme  en  sa  misère , 
Insqu^à  ce  qu'il  ait  vu  ses  ennemis  domptés. 


Aoi  pauvres  cependant  il  départ ,  il  prodigue 

Son  bien  sans  s^émouvoir;  3o 

Et  le  ciel,  que  par  eux  il  brigue. 
Le  comble  à  tout  jamais  de  gloire  et  de  pouvoir. 


Le  pécheur  le  verra  dans  ce  haut  avantage. 
Et  séchera  d*ennui; 
Son  cœur  en  frémira  de  rage,  3  5 

Et  ses  désirs  jaloux  périront  avec  lui. 
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Gloire  soit  au  Père,  et  au  Gloria  Patri,  et  Filio, 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancto  l 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicat  erat,  etc. 

Àaramonk,  In  mandatis  ejus  cupît  nimis» 

KwtmovL.  SU  nomen  Dominé, 
PSÂLMUS    CXII. 

Enfants,  louez  le  Seigneur,  Landate  pueri  Domi- 
louez  le  nom  du  Seigneur,  nmn,  laudate  nomen  Do- 
etc.  * .  mini,  etc. 

AimraoHA.  Sit  nomen  Dominé  henedictum  in  sxcula. 

ÀRTiraoïrA.  Nos  qui  vipimui, 
PSÀLMUS   CXIII. 


Quand  Israël  sortit  d'Egypte, 
et  la  maison  de  Jacob  du  milieu 
d'un  peuple  barbare. 


In  eûta  Israël  de  JSgJp- 
to,  domus  Jacob  de  po- 
pulo barbaro. 


Dieu  fit  de  la  Judée  la  de- 
meure de  ses  saints,  et  choisit 
Israël  pour  son  empire  parti- 
culier. 


Facta  est  Jadaea  sancd- 
ficatio  ejus,  Israël  potestas 
ejus. 


La  mer  vit  ce  peuple  sur  ses 
bords,  et  s'en(uit;  le  Jourdain 
le  vit  sur  son  rivage,  et  re- 
broussa en  arriére. 


Mare  vidit  et  fîigit  ;  Jor- 
danis  conversas  est  retror- 
sum. 


X.  Vojei  d-dessat,  p.  aia. 
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Gloire  à  ton  Fils  et  toi,  Père,  cause  des  causes  ! 
Gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Telle  qu'avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  !  40 

AmuiKs.  En  r obserçation  de  ses  commandements   il 
prend  un  souverain  plaisir, 

AjmMMJŒ,  Que  le  nom  élu  Seigneur. 

PSAUME    CXII. 

Eofiints,  de  qui  les  voix  à  peine  encor  formées,  etc.*. 
AniiraïK.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  à  réternité. 

Annimni.  Nous  qui  ifiifons, 

PSAUME   CXIII. 

Da  fidèle  Abraham  race  heureuse  et  chérie , 
Quaud  de  tes  premiers  fers  ton  Dieu  te  garantit, 
Que  du  fond  de  TEgypte  et  de  sa  barbarie 
La  maison  de  Jacob  sortit, 

U  Yonlut  en  Judée  étaler  Tabondance  5 

De  sa  miséricorde  et  de  sa  sainteté; 
Et  choisit  Israël  pour  siège  à  sa  puissance, 
Et  pour  objet  à  sa  bonté. 

De  ce  peuple  fuyant  loin  d'arrêter  sa  course^, 
Lt  mer  fuit  devant  lui  sitôt  qu'elle  le  vit  ;  10 

Et  les  eaux  du  Jourdain,  rebroussant  vers  leur  source. 
Lui  cédèrent  leur  propre  lit. 

I.  Vojcx  â-deasos,  p.  ai3. 

«.  Td  est  le  texte  de  rédition  originale.  Ife  favt-il  pat  plat6t  lire  t  «  la 
coiine?» 
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Les  montagnes  tressaillirent 
de  joie  comme  des  béliers,  et 
les  collines  bondirent  comme 
des  agneaux  autour  de  leurs 
mères. 


Montes  exultayenmt  nt 
arietesi  et  colles  sicut  agni 
oyinm. 


Mer,  quit^obligea  à  prendre 
la  fuite  ?  et  toi,  Jourdain,  qui  te 
fit  rebrousser  en  arrière  ? 


Quid  est  tibi,  mare, 
quod  fugisti  ?  et  ta,  Jorda- 
nis,  quia  conversos  es  re- 
trorsum? 


Montagnes,  pourquoi  tres- 
sailliez-vous  de  joie  comme 
des  béliers?  collines,  pourquoi 
bondissiez  -  vous  comme  des 
agneaux  autour  de  leurs 
mères? 


Montes,  exultastîs  nt 
arietes,  et,  coUes,  sîcat 
agni  ovium? 


C'étoit  que  la  terre  se  mou- 
voit  à  la  face  du  Seigneur,  qui 
conduisoit  son  peuple,  à  la  face 
du  Dieu  de  Jacob. 


A  facie  Domini  mota  est 
terra,  a  facie  Dei  Jacob, 


Ce  fut  lui  qui  changea  la 
pierre  en  étangs  d^eaux,  et  le 
rocher  en  fontaines. 


Qui  convertit  petram  in 
stagna  aqaarom,  et  mpem 
in  fontes  aquaram* 


Gen*estpasànous,  Seigneur, 
qu*il  en  faut  donner  la  gloire; 
ce  n  est  pas  à  nous ,  mais  à  votre 
saint  nom. 


Non  nobis,  Domine, 
non  nobis ,  sed  nœnini  tno 
da  gloriam. 


n  en  faut  glorifier  votre  mi-         Super  misericordia  tua 
séricorde  et  la  vérité  de  vos     et  veritate  tua,  neqnando 
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Soudain  les  plus  hauts  monts  de  joie  en  tressaillirent , 
Gomme  nn  troupeau  sur  Therbe  au  son  des  chalumeaux; 
Soudain  tout  alentour  les  collines  bondirent ,  1 5 

Conmie  bondissent  les  agneaux. 

0  mer,  qui  t^obligeoit  à  prendre  ainsi  la  fuite  ? 
Indomptable  élément,  quel  bras  t*a  déplacé? 
Par  quel  ordre ,  Jourdain,  et  sous  quelle  conduite 

Tes  eaux  ont-elles  rebroussé?  ao 

Qui  vous  fit  tressaiUir,  orgueilleuses  montagnes, 
Gomme  au  son  du  pipeau  tressaillent  les  troupeaux  ? 
Collines ,  qui  servez  de  ceinture  aux  campagnes , 
Qui  TOUS  fit  bondir  comme  agneaux? 

Qui  Feût  pu  que  ce  Dieu  qui  fait  trembler  la  terre ,      a  5 
Qui  n'a  qu^à  le  vouloir,  et  tout  change  de  lieu , 
Qui  nous  gouverne  en  paix,  qui  nous  couronne  en  guerre , 
Qui  de  Jacob  est  le  seul  Dieu? 

Cest  lui  qui  convertit  les  rochers  en  fontaines. 
Qui  de  leurs  flancs  pierreux  tire  des  torrents  d^eaux,  3o 
Qui  des  vastes  déserts  en  arrose  les  plaines, 
Qui  les  y  sépare  en  ruisseaux. 

Ce  n^est  point  aux  mortels  à  prendre  aucune  gloire  : 
Le  cœur  qu*elle  surprend  la  doit  désavouer  ; 
Cest  ton  nom  qui  fait  seul  plus  qu'on  n*eût  osé  croire, 
Cest  lui ,  Seigneur,  qu*il  faut  louer. 

Fais  de  tes  vérités  briller  si  bien  Fempire, 
Et  rends  de  ta  pitié  le  pouvoir  si  connu , 
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promesses,  que  vous  avez  fait 
éclater  pour  ne  laisser  aux  na- 
tions aucun  lieu  de  dire  :  «  Où 
est  leur  Dieu  ?  » 

Notre  Dieu  est  dans  le  ciel, 
d'où  il  a  fait  tout  ce  qu'il  lui  a 
plu  de  faire. 

Mais  les  simulacres  des  gen- 
tils ne  sont  que  de  Fargent  et 
de  For,  purs  ouvrages  de  la 
main  des  hommes. 

Ils  ont  une  bouche,  et  ne 
parleront  jamais;  ils  ont  des 
yeux,  et  ne  verront  point; 

Us  ont  des  oreilles,  et  n^en- 
tendront  rien  ;  ils  ont  des  na- 
rines, sans  aucun  sentiment 
des  odeurs; 

Ils  ont  des  mains  dont  ils 
ne  sauroient  rien  toucher,  des 
pieds  dont  ils  ne  marchent 
point,  et  une  gorge  qui  ne 
peut  former  aucun  son. 

Que  ceux  qui  les  font  de- 
viennent semblables  à  eux, 
avec  tous  ceux  qui  s'y  confient. 

La  maison  d'Israël  n'a  es- 
péré qu'au  Seigneur,  et  elle  Ta 
pour  aide  et  pour  protecteur. 


dicant  gentes  :  «  Ubi  es 
Deos  eomm  ?  » 


Deos  antem  noster  în 
cœlo  :  omnia  quascumque 
volait  fecit. 

Simnlacra  gentium,  ar- 
gentum  et  aamni,  opéra 
manuum  hominoDi. 


Os  habent,  et  non  lo- 
qaentur;  oculos  habent, 
et  non  videbant; 

Auras  habent,  et  non 
aadient;  nares  habent,  et 
non  odorabunt; 


Manus  habent,  et  non 
palpabunt;  pedes  habent, 
et  non  ambulabnnt;  non 
clamabunt  in  guttnre  sno. 


Similes  illis  fiant  qui  ia- 
ciunt  ea,  et  omnes  qui 
confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in 
Domino  :  adjutor  eorom  et 
protector  eonun  est. 
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Qu'entre  les  nations  on  ne  puisse  nous  dire  : 

«  Votre  Dieu ,  qu'est-il  devenu?  »  40 

Aveugles  mal  guidés  qui  courez  vers  la  chute , 
Sachez  que  pour  séjour  c'est  le  ciel  qui  lui  plaît  ; 
Que  son  moindre  vouloir  hautement  s'exécute  ; 
Que  tout  est  par  lui  ce  qu'il  est. 

Vos  dieux  n'ont  point  de  bras  à  lancer  le  tonnerre ,     45 
Gentils  ;  ils  ne  sont  tous  que  simulacres  vains  : 
C'est  de  l'or,  de  l'argent ,  du  bois,  et  de  la  pierre, 
Qui  tient  sa  forme  de  vos  mains. 

Vous  leur  faites  des  yeux ,  vous  leur  faites  des  bouches , 
Qui  ne  savent  que  c'est  de  voir,  ni  de  parler  ;  5o 

Et  leurs  plus  vifs  regards  sont  bénins ,  ou  farouches , 
Comme  il  vous  platt  les  ciseler. 

Les  oreilles  chez  eux  sont  de  si  peu  d'usage , 
Qu'autour  d'elles  le  son  frappe  inutilement; 
Et  le  nez  que  votre  art  plante  sur  leur  visage  5  5 

Ne  leur  y  sert  que  d'ornement. 

Enfin  ils  n'ont  des  mains  que  pour  faire  figure; 
Leurs  pieds,  s'il  faut  marcher,  n'y  sauroient  consentir; 
Et  s'ils  ont  un  gosier,  il  n'a  point  d'ouverture 

Par  où  leur  voix  daigne  sortir.  60 

Deviennent  tous  pareils  à  ces  vaines  idoles 
Ceux  qui  leur  donnent  l'être ,  et  les  font  adorer  ! 
Devienne  tout  semblable  à  tous  ces  dieux  irivoles 
Quiconque  en  eux  veut  espérer  ! 

La  maison  d'Israël  a  mis  son  espérance  6  5 

Aux  suprêmes  bontés  du  souverain  auteur; 
Et  son  bras  tout-puissant  l'a  mise  en  assurance , 
n  s'en  est  fait  le  protecteur. 
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La  maison  d*Aaron  n'a  es- 
péré qu'au  Seigneur,  et  elle 
Ta  pour  aide  et  pour  protec- 
teur. 

Ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur n'ont  espéré  qu'en  lui, 
et  ils  l'ont  pour  aide  et  pour 
protecteur. 


Domus  Aaron  speravit 
in  Domino  :  adjutor  eomm 
et  protector  eomm  est. 


Qui  timent  Dominam 
speraverunt  in  Domino  : 
adjutor  eorom  et  protector 
eoram  est. 


Le  Seigneur  s'est  souvenu         Dominas    memor    fait 
de  nous,  et  nous  a  bénis.  nostri,  et  benedixit  nobb. 


Il  a  béni  la  maison  d'Israël,  Benedixit  domui  Israël^ 

il  a  béni  la  maison  d' Aaron.      benedixit  domui  Aaron. 


Il  a  béni  tous  ceux  qui  le  Benedixit  omnibus  qur 
craignent  ,  les  plus  petits  timent  Dominum,  pusillis 
conmie  les  plus  grands.  cum  majoribus. 


Que  le  Seigneur  répande 
encore  plus  de  gi^àces  sur 
vous,  sur  vous  et  sur  vos 
enfants. 


Adjiciat  Dominas  saper 
vos,  super  vos  et  super 
filios  vestros. 


Vous  êtes  bénis  du  Seigneur,  BenedicU  vos  a  Domi- 

qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre.  no,  qoi  fedt  oœlom  et  ter- 


ram. 


Il  a  réservé  le  ciel  pour  la         Cœlom  cœli   Domino; 
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La  famille  d* Aaron  y  met  son  espérance , 
Elle  n  attend  secours  ni  faveur  que  de  lui  ;  70 

Et  son  bras  tout-puissant  la  met  en  assurance , 
n  lui  sert  d'invincible  appui. 

Tous  ceux  qui  craignent  Dieu  mettent  leur  espérance 
Au  suprême  pouvoir  de  son  bras  souverain; 
Et  ce  Dieu  juste  et  bon  les  met  en  assurance ,  7  5 

Et  pour  appui  leur  tend  la  main. 

n  nous  tient  à  tel  point  gravés  en  sa  mémoire  , 

Qu'il  ne  peut  oublier  nos  bonnes  actions  ; 

Et  nous  comble  ici-bas,  en  attendant  sa  gloire, 

De  mille  bénédictions*  8  o 

Aux  en&nts  d'Israël  il  prodigue  ses  grâces , 
Il  entend  leur  prière,  il  bénit  leurs  ferveurs; 
Et  sur  les  fils  d'Aaron  qui  marchent  sur  ses  traces 
Il  verse  les  mêmes  faveurs. 

Il  en  est  libéral  par  toutes  nos  provinces  8  5 

A  ceux  dont  Fâme  sainte  exalte  et  craint  son  nom  : 
Aux  petits  comme  aux  grands ,  aux  bergers  comme  aux 
n  départ  ce  précieux  don.  [princes , 

Puisse  de  jour  en  jour  sa  bonté  souveraine  « 
Qai  vous  attache  à  lui  par  des  Vens  si  doux ,  90 

Et  redoubler  ce  don ,  et  Fépandre  à  main  pleine 
Sur  vos  fils  ainsi  que  sur  vous  ! 

Entre  les  nations  dont  il  peuple  le  monde, 
Il  lui  plut  vous  bénir  comme  ses  bien-aimés; 
Et  quand  il  a  formé  le  ciel ,  la  terre ,  et  Tonde ,  9  5 

C'est  pour  vous  qu'il  les  a  formés. 

Ce  créateur  de  tout,  ce  maître  du  tonnerre , 
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demeure  du  maître  du  ciel,  et 
a  donné  la  terre  aux  enfants 
des  hommes. 

Seigneur,  les  morts  ne  vous 
loueront  point,  ni  tous  ceux 
qui  descendent  dans  Fenfer. 


terram   aatem  dédit  filîis 
hominam. 


Non  mortai  landabont 
te,  Domine,  neqne  omnes 
qui  descendunt  in  infer- 
nnm. 


Mais  nous  qui  vivons,  nous 
bénissons  le  Seigneur,  et  nous 
nous  y  emploierons  de  ce  mo- 
ment à  tout  jamais. 


Sed  nos  qui  vivimus, 
benedicimus  Domino,  ex 
hoc  nunc  et  usqne  in  sae- 
culom. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au  Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  Spiritui  sancto  l 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

Artiphona.  Nos  qui  vivimus^  benedicimus  Domino. 

GJlPITULUM.   (a.  Corindi.  i.) 

BenecUctus  Deus^  et  pater  Domini  nostri  Jesu  Christi^  pater 
misericordiarumy  et  Deus  totius  consolationiSy  qui  consolatur  nos 
in  omni  tribukuione  nostra,  ]b^.  Deo  gratias. 


HTMNUS. 

Lucis  Creator  optime, 
Lucem  dierum  proferens, 
Primordiis  lacis  novœ 
Mundi  parans  originem  ; 

Qui  mane  junctum  vesperi 
Diem  vocari  pnecipis  : 
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S'est  réservé  là-haut  le  ciel  pour  habiter  ; 
Mais  se  le  réservant ,  il  vous  donne  la  teiTe  : 

C'est  de  là  qu'il  y  faut  monter.  i  oo 

Cependant  chex  les  morts  il  n'est  aucune  flamme 
Qui  ranime ,  Seigneur,  ton  sacré  souvenir; 
Et  sous  un  froid  tombeau  qui  couvre  un  corps  sans  àme 
On  n'apprend  point  à  te  bénir. 

Cest  à  nous  qui  vivons  à  te  rendre  un  hommage         i  o  5 
De  louange  et  de  gloire,  aussi  bien  que  d'encens  : 
Cest  à  ceux  qui  vivront  à  t'ofirir  d'âge  en  âge 
Un  tribut  de  vœux  innocents. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incanié!  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 


1  X  o 


.  Nous  qui  vivons  y  nous  bénissons  le  Seigneur. 

CHAPITRE.    (aaiixCorintfa.,1.) 

Béni  soit  Dieu^  père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ^ 
père  des  miséricordes^  et  Dieu  d^ entière  consolation^  qui 
nous  console  dans  toutes  nos  tribulations*.  1^.  Rendons 
grâces  à  Dieu, 

HYMNE. 

Père  et  mattre  de  la  lumière, 
Qui  de  tes  seuls  trésors  tires  celle  des  jours  ; 
Qui  commenças  par  elle  à  déployer  leur  cours , 
Et  préparer  du  monde  et  l'ordre  et  la  matière  ; 

Qui  donnes  le  nom  de  journée  5 

Au  doux  enchaînement  du  matin  et  du  soir  : 
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Tetram  chaos  illabitur, 
Audi  preces  corn  fledbus  ; 

Ne  mens  gravata  crimine 

Vit»  sit  exul  munere,  lo 

Dam  nil  peremie  cogitât, 

Seseque  culpis  illigat. 

Cœlorum  pulset  intimum. 

Vitale  tollat  praemiam, 

Vitemos  omne  noxium,  iS 

Purgemos  omne  pessimum. 

Praesta,  Pater  piissime, 

Patrique  compar  unice, 

Cam  Spiritu  Paraclito 

Regnans  per  omne  spéculum.  ao 

f,  Dirigatur^  Domine ^  oratio  mea, 
f^,  Sicut  incensum  in  conspecta  tuo. 

CANTICDM    BBATiE    MARIJS.    (La»  l.) 

Mon  àme  magnifie  le  Sei-         Magnificat   anima   mea 
gneur,  etc.^.  Dominom,  etc. 

(Deînde  dicuntor  andphona  et  oratio  proprU.) 
z.  Yoyei  d-deMiu,  p.  2aa. 
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Le  chaos  de  la  nuit  répand  son  vofle  noir, 
Ecoule  les  soupirs  de  notre  âme  étonnée. 

Empêche  que  le  poids  des  crimes 
L  exile  du  vrai  jour  qui  seul  fait  vivre  en  toi  ;  ,  o 

Empêche  que loubli  de  ta  divine  loi 
Renfonce  du  péché  dans  les  plus  noirs  abîmes. 

Fais  monter  au  ciel  sa  prière , 
Fais  qu'après  ses  combats  la  vie  en  soit  le  prix; 
De  tout  ce  qui  t'offense  épure  nos  esprits ,         '  x  5 

De  tout  ce  qui  peut  nuire  affranchis  leur  carrièi-e. 

Accordez-nous  celte  victoire , 
Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 
Qui  régnez  à  jamais  avec  le  Saint-Esprit 
An  bienheureux  séjour  de  lumière  et  de  gloire.  a  o 

^  Seigneur,  souffrez  que  mon  oraison  monte  Jusque 
^.  Comme  fait  F  encens  en  i^otre  présence. 


vous. 


CANTIQUE    DE    LA    SAINTE     VIERGE.    (En  «dnt  Lac,  i.J 

Après  un  si  haut  privilège ,  etc.*. 

(On  dit  ensoite  Tantienne  et  Tonison  propre.) 

i.  Voyeii  d-dessus,  p.  aa3.  -  Conieille  a  fait  ici  on  double  channemoit 
^  la  traduction  du  Magni/îcai.  Il  .  remplacé  les  ye«  ag  et  3o  par  ceux^  s 

Ce  choix  de  ses  faveurs  solides 
A  su  remplir  de  biens  ceux  que  pressoit  la  faim; 

«  «  Tcrs  38  û  a  subsUtué  aboient  k  eurent.  -  Au  vers  ao,  les  deux  Tenuons, 
|w  Boe  bute  commune,  ont  la  forme  impossible  daigne,  au  lieu  de  digne. 
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A  COHPLIES. 


AD  COMPLETORIUM. 

Conve«isB«.-DOU9,  6  Dieu,         Convertenos,  Den,  sa- 
qui  êtes  notre  salutaire,  etc.*.      lataris  noster,  etc. 


Mon  Dieu ,   venez   à   mon 
aide,  etc.*. 


Deus ,    in     adjvtoriam 
meum  intende,  etc. 


.  Miserere. 

PSILMUS  IV. 

Quand  j'ai  invoqué  le  Dieu  Cum  invocarem,  exaudi- 

qui   me   rend  justice,    il    m'a  vit  me  Deus  jnstitix  mex  : 

exaucé     :    mon     Dieu,    vous  in     tribulatione     dilatasli 

m'avez  dilaté  le  «but  dans  la  mihi. 
tribulation . 

Ayez  [litie  de  moi,  et  exau-  Miserere  inci,  et  f^\»iidi 

cez  ma  priilrc.  nnitionein  mcani. 

Fils  des  hommes,  jusques  â  Filii  hominnm,  usqoe- 

qnand     nurcx-vous    un    tœur  quu  gravi  cordp?  ul  ijuii' 

pesant    >-t  dur  ?   à  quel  fwijet  diligilÎ!'  vanîtatem,  et  nu»- 

aimei^vous  la  vanité,  et  chei"-  ritis  luendacîuni  ? 
chez-votis  le  mensonge? 


Sache 
raerveill 
choisi  :  Hpprenez  qu'il  m'exau- 


Dîeu  a  Tnil  des  Et  5rit(Ue  qiinninm  mi- 

pour  le  snint  qu'il  a      rifica>-il  Dominos  sancluni 

:  Dominus  exaudiri 
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A    COMPLIES*. 

Seigneur,  de  tous  les  cœurs  qui  cherchent  à  vous  plaire  « 

[etc.*. 

O  grand  Dieu ,  de  qui  tout  procède  y  etc.'. 
Louez  le  Seigneur, 

m 

AimiNHE.  Ayez  pitié  de  moi, 

PSAUMB    IV. 

Sitôt  que  j'invoquai  le  Dieu  de  ma  justice. 
Il  exauça  mes  vœux ,  il  prit  pitié  de  moi; 
Dans  mes  afflictions  sa  main  me  fut  propice  ^ 
Et  dilata  mon  cœur  qu*avoit  serré  T effroi. 

Montrez  pour  moi,  Seigneur,  une  pitié  nouvelle  :  5 

Vous  voyex  sur  mes  bras  de  nouveaux  ennemis  ; 
Dissipez  leurs  conseils,  ramenez  mon  rebelle, 
Exaucez  ma  prière,  et  me  rendez  mon  fils. 

Lâches ,  dont  le  complot  en  ces  ennuis  me  plonge , 
Jusqu'où  porterez- vous  des  cœurs  durs  et  pesants?      i  o 
Jnsqu'où  prendrez-vous  soin  d'appuyer  le  mensonge  ? 
iasqu'où  d'un  vain  orgueil  serez- vous  partisans? 

Avez-vous  oublié  par  combien  de  miracles 

Dieu  m'a  mis  dans  le  trône  et  soutenu  son  choix  ? 

I.  An  liea  de  Compiles  d»  dimanche  y  Corneille  a  mis  en  titre  :  à  Compiles ^ 
parce  que  cette  partie  de  l'office  est  la  même  pour  les  joars  de  la  semaine  que 
poor  le  dimanche. 

3.  Tojex  ci-dcssDA,  p.  a3i.  —  3.  Voyer  ci-dessus,  p.  77  et  rSz. 
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cera,  dès   que  j^élèverai   ma      me»    cam  clamavero   ad 
voix  à  lui.  eum. 


Mettez-vous  en  colère  et 
quittez  la  voloaté  de  pécher  : 
tout  ce  que  vous  dites  en  vos 
cœurs,  repasse^-le  dans  vos 
lits  avec  componction. 

Sacrifiez  un  sacrifice  de  jus- 
tice, et  espérez  au  Seigneur. 
Plusieurs  disent  :  «  Qui  nous 
montre  où  sont  les  biens?  » 

La  lumière  de  votre  visage 
est  empreinte  sur  nous  :  vous 
avez  répandu  la  joie  en  mon 
cœur. 

Mes  sujets  se  sont  multipliés 
par  Tabondance  de  leur  fro- 
ment, de  leur  vin  et  de  leur 
huile. 

Et  j'espère  encore  de  dor- 
mir quelque  jour  en  paix,  et  de 
reposer  dans  F  union , 

Parce  que  les  faveurs  singu- 
lières que  j'ai  reçues  de  vous 
m'ont  mis  en  état  de  tout  es- 
pérer. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Irascimini  et  nolite  pec- 
care  :  quae  dicitis  in  cor- 
dibus  vestris,  in  cubilibus 
vestris  compnngimim. 


Sacrificate  sacrifidum 
justitiae,  et  sperate  in  Do- 
mino. Multi  dicunt:  c  Qais 
ostendit  nobis  bona?  » 

Signatom  est  super  nos 
lumen  vultos  toi.  Domine  : 
dedistî  laetitiam  in  corde 
meo. 

A  fmcta  fromenti,  vini 
et  olei  soi  moltiplicati  sont. 


In  pace,  in  idipsam  dor- 
miam  et  requiescam. 


Qaoniam  tu,  Domine, 
sîngulariter  in  spe  consti- 
toisti  me. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto! 
Sicuterat,  etc. 
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Le  croyez-vous  moins  fort  à  briser  tous  obstacles ,       1 5 
Aussitôt  que  vers  lui  j'élèverai  ma  voix? 

Prenez  contre  le  crime  une  digne  colère , 

Connoissez  votre  faute,  et  cessez  de  faillir; 

Et  fiiites  dans  vos  lits  un  examen  sévère 

De  ce  que  votre  cœur  espère  en  recueillir.  ^  o 

Qu'un  juste  repentir  offre  vos  sacrifices. 
Mettez-vous  en  état  d'espérer  au  Seigneur  ; 
Venez ,  et  laissez  dire  aux  esclaves  des  vices  : 
«  Qu'on  nous  offre  du  bien ,  on  aura  notre  cœur  !  » 

Sa  lumière  divine  a  mis  sur  mon  visage  2  5 

De  ses  vives  clartés  la  sainte  impression  ; 
Et  sa  parfaite  joie  a  mis  dans  mon  courage 
De  quoi  me  soutenir  contre  Foppression. 

Avant  cette  fureur  de  la  guerre  civile , 

A-t-on  vu  des  sujets  plus  heureux  que  les  miens?        3o 

L'abondance  du  vin ,  du  froment  et  de  l'huile 

En  augmentoit  le  nombre  en  augmentant  leurs  biens. 

Je  reverrai ,  Seigneur,  encor  la  même  chose, 

Dès  qu'il  vous  aura  plu  me  redonner  la  paix  : 

C'est  sur  ce  doux  espoir  que  mon  cœur  se  repose,         3  5 

C'est  à  ce  doux  effet  qu'il  borne  ses  souhaits. 

Ces  grâces,  6  mon  Dieu,  passeroient  les  premières, 

Mais  sur  votre  bonté  j'ose  m'en  assurer; 

tt  vous  m'avez  tant  fait  de  faveurs  singulières , 

Que  j'espère  aisément  plus  qu'on  n'ose  espérer,  40 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 
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PSALMUS    XXX. 


Seigneur,  c'est  en  vous  que 
*j'ai   espéré,  je  n'en  recevrai 
jamais  de  confusion  :  faites- 
moi  justice,  et  délivrez-moi. 


In  te,  Domine,  sperairi, 
non  confdndar  in  seter- 
Dum  :  in  justitia  tua  libéra 
me. 


Penchez  votre  oreille  vers         Inclina  ad   me   am-eni 


moi,  hâtez-vous  de  me  tirer  de 
péril. 

Soyez  pour  moi  un  Dieu 
protecteur,  et  une  maison  de 
refuge  où  je  sois  en  sûreté  ; 

Car  vous  êtes  ma  force  et 
mon  refuge,  et  vous  me  guide- 
i-ez  et  nourrirez  pour  Tamour 
de  votre  nom. 

Vous  me  retirerez  du  piège 
caché  qu'on  m'a  tendu ,  parce 
que  vous  êtes  mon  protecteur. 


Je  vous  recommande  mon 
esprit,  et  le  remets  entre  vos 
mains  :  Seigneur,  vous  êtes  le 
Dieu  de  vérité,  qui  m'avez  ra- 
cheté souvent. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 


tuam,   accéléra    nt  emas 
me. 


Esto  mihi  in  Deom  pro- 
tectorem,  et  in  domum  re- 
fugii,  ut  salvum  me  facias  : 

Quoniam  fortitudo  me:i 
et  refugium  meum  es  tu, 
et  propter  nomen  taum 
deduces  me  et  enutries  me. 

Educes  me  de  laquco 
hoc  quem  abscondemnt 
mihi  f  quoniam  tu  es  pro- 
tector  meus. 

In  manus  toas  commen- 
do  spiritnm  menm  :  rede- 
misti  me.  Domine,  De  us 
veritatis. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritai  sancto  ! 
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PSAUME   XXX*, 


J^ai  mis  en  vous  mon  espérance  : 

Sera-ce  à  ma  confusion , 
Seigneur?  et  votre  bras  est-il  dans  l'impuissance 
De  me  faire  justice  en  cette  occasion  ? 

Déployez-le  »  l'ennemi  presse;  5 

Prêtez  Toreille  à  mes  clameurs  : 
Venez,  et  hâtez-vous  d'appuyer  ma  foiblesse; 
Pour  peu  que  vous  tardiez,  tout  me  manque,  et  je  meurs. 

Je  n'ai  plus  ni  vivres,  ni  places , 

Je  n'ai  ni  troupes,  ni  vigueur;  lo 

Et  si  votre  secours  n'arrête  mes  disgrâces , 
Je  succombe  à  la  force,  ou  tombe  de  langueur. 

Mais  vous  serez  ma  citadelle , 

Vous  suppléerez  tous  mes  besoins  : 
J'aarai  pour  ma  conduite  une  grâce  nouvelle ,  1 5 

J'aurai  pour  subsistance  un  effet  de  vos  soins. 

C'est  en  vain  qu'on  me  dresse  un  piège, 
C'est  en  vain  qu'on  veut  m^assiéger; 
Vous  romprez  les  filets,  vous  confondrez  le  siège  : 
Un  seul  de  vos  regards  saura  me  protéger.  a  o 

Souffrez  qu*en  vos  mains  je  remette 

Une  âme  réduite  aux  abois  : 
O  Dieu  de  vérité ,  servez-moi  de  retraite , 
Vous  qui  m'avez  déjà  racheté  tant  de  fois. 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes!  a  5 

Gloire  au  Fils ,  à  l'Esprit  divin  ! 

I.  Concilie  n'a  pai  tndvit  le  paaome  xzx  tout  entier.  On  n'en  chante  à 
compiles  qne  les  six  premiers  tersets.  U  en  a  yingt-cinq  dsns  la  Fulgate. 
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Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Sicat  eraty  etc. 


PSALMUS    xc. 


Celui  qui  habite  en  Talde 
du  Très-Haut,  demeurera  sous 
la  protection  du  Dieu  du  ciel. 

U  dira  au  Seigneur  :  «  Vous 
m^avez  reçu  en  votre  sauve- 
garde,  et  vous  êtes  mon  re- 
fuge :  oui,  le  Seigneur  est  mon 
Dieu,  j*espérerai  en  lui; 

«  Car  c'est  lui  qui  m*a  déli- 
vré des  pièges  des  chasseurs, 
et  des  outrages  de  la  calom- 
nie. » 


Qui  habitat  in  adjatorio 
Altissiinî,  in  protectione 
Dei  cœli  commorabitar. 

Dicet  Domino  :  c  Soscep- 
tor  meus  es  tu,  et  refnginm 
meam  :  Deus  mens,  spe- 
rabo  in  eam  ; 


«  Qnonîam  îpse  lîberavit 
me  de  laqneo  venantium, 
et  a  verbo  aspero.  » 


11  vous  couvrira  de  Tombre  Scapolissuisobnmbrabit 

de  ses  épaules,  et  vous  espère*      tibi,  et  sub  pennis  ejos  spe- 
rez  sous  ses  ailes.  rabis. 


Sa  vérité  vous  environnera 
d'un  écu  si  fort,  que  les  ter- 
reurs nocturnes  ne  vous  feront 
point  trembler. 

Vous  ne  craindrez  ni  la 
flèche  qui  vole  en  plein  jour, 
ni  la  trahison  qui  se  trame  et 
s'exécute  dans  les  ténèbres; 
ni  les  insultes,  ni  le  démon  du 
midi. 


Scnto  circomdabit  te  Ve- 
ritas ejas  :  non  timebis  a 
timoré  noctomo; 


A  sagitta  volante  in  die, 
a  negotio  pcrambolante  in 
tenebris;  ab  incnrsn  et 
daemonio  meridiano. 


Mille    traits    tomberont    à         Cadent    a    latere    tuo 
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Et  telle  qu'elle  étoît  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 


PSAUME  zc. 


SoDs  Tappui  du  Très-Haut  quiconque  se  retire, 

£t  de  tout  se  confie  en  lui , 
Sous  sa  protection  jusqu'au  bout  il  respire, 

Et  n'a  point  besoin  d'autre  appui. 

n  dira  hautement  :  «  Vous  êtes  mon  refuge ,  5 

Seigneur,  vous  me  tendez  la  main  : 

C'est  en  vous  que  j'espère,  et  je  n'aurai  pour  juge 
Que  mon  protecteur  souverain. 

■  Sous  un  bras  si  puissant  je  suis  en  assurance 

Contre  les  pièges  des  chasseurs,  i  o 

Et  le  plus  noir  venin  de  l'âpre  médisance 
Ne  m'imprime  aucunes  noirceurs.  »» 

Espérez  tous  en  lui  :  l'ombre  de  ses  épaules 

Vous  tiendra  partout  à  couvert. 
Et  son  vol  étendu  jusque  sous  les  deux  pôles  1 5 

Vous  servira  d'asile  ouvert. 

En  cet  heureux  état  sa  vérité  suprême 

Vous  fait  partout  un  bouclier  ; 
Et  dans  l'obscurité,  la  frayeur  elle-même 

N*a  point  de  quoi  vous  effrayer.  a  o 

L'attentat  en  plein  jour,  les  négoces  infâmes 

Qui  ne  se  traitent  que  de  nuit. 
Du  démon  du  midi  les  pestilentes  flammes, 

De  tout  cela  rien  ne  vous  nuit. 

Un  million  de  traits ,  un  miUion  de  flèches  a  5 
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votre  côté,  et  dix  mille  à  votre 
droite;  mais  aucun  n*appro- 
chera  de  vous. 

Cependant  vous  considére- 
rez tout  cela  de  vos  yeux, 
et  verrez  la  rétribution  des 
pécheurs  ; 

Parce  que  vous  avez  dit  : 
«  Seigneur,  vous  êtes  toute 
mon  espérance  ;  »  et  que  tous 
avez  pris  le  Très-Haut  pour 
votre  refuge. 

Aucun  mal  n'arrivera  jus- 
qu'à vous,  et  aucun  fléau  n'ap- 
prochera de  votre  demeure  ; 


mille,  et  decem  millia  a 
dextris  tais;  ad  te  antem 
non  appropinquabit. 

VemintameQ  ocnlis  tais 
considerabis ,  et  retriba- 
tionem  peccatonun  vide- 
bis; 

Quoniam  ta  es,  Domine, 
spes  mea;  Altissimam  po- 
sQisti  refugiom  taom. 


Non  accedet  ad  te  ma- 
lum,  et  flagellom  non  ap- 
propinquabit tabemacolo 
tuo; 


D'autant  qu'il  a  commandé  Qaoniam  angelis  suis 
à  ses  anges  de  vous  garder  en  mandavit  de  te,  ut  custo- 
toutes  vos  routes .  diant  te  in  omnibus  viis  tuis . 


Ils  vous  porteront  en  leurs 
mains,  de  peur  que  par  le  ha- 
sard votie  pied  ne  heurte  contre 
quelque  pierre. 

Vous  marcherez  sur  l'aspic 
et  sur  le  basilic,  et  vous  foule- 
rez aux  pieds  le  lion  et  le 
dragon. 


In  manibas  portabunt 
te,  ne  forte  oilendas  ad  la- 
pidem  pedem  tuam. 


Saper  aspidem  et  basi- 
lîscum  ambulabis,  et  con- 
culcabis  leodem  et  draco- 
nem. 


Dieu  dira  de  vous  :  «  Je  dé-         Qaoniam  in  mesperavit. 
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Tomberont  à  vos  deux  côtés, 
Sans  qne  flèches  ni  trahs  fassent  aucunes  brèches 
Sur  ce  que  gardent  ses  bontés. 

Considérez  d*ailleurs  comme  agit  sa  colère 

Sur  qui  se  plaît  à  ToSenser  :  3  o 

Vous  verrez  les  pécheurs  recevoir  leur  salaire, 
Et  ses  foudres  les  terrasser. 

Espérez  tous  en  lui,  j^aime  à  vous  le  redire, 

Et  ne  puis  vous  le  dire  assez  : 
C*est  prendre  un  haut  refuge,  et  le  plus  vaste  empire  3  5 

N'a  point  de  forts  si  bien  placés. 

Uasile  que  nous  font  sa  grftce  et  sa  justice 

Est  inaccessible  à  tous  maux  ; 
Et  sous  quelque  fléau  que  la  terre  gémisse , 

Vous  n*en  craindrez  point  les  assauts. 

Ses  anges  par  son  ordre  auront  soin  de  vos  routes , 
Quelque  part  qu'il  vous  faille  aller; 

Et  tout  autour  de  vous  ils  seront  aux  écoutes, 
Dès  qu'il  vous  faudra  sommeiller. 

Dans  ces  âpres  sentiers  qu'à  peine  ouvre  la  terre,         4  5 

Us  vous  porteront  en  leurs  mains , 
De  peur  que  votre  pied  heurtant  contre  la  pierre 

Ne  fasse  avorter  vos  desseins. 

Des  plus  hideux  serpents  l'affreuse  barbarie 

Vous  laissera  marcher  sur  eux  ;  5  o 

Vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  en  furie, 
Le  dragon  le  plus  monstrueux. 

«  C'est  en  moi  qu'il  a  mis  toute  son  espérance, 
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livrerai  cet  homme,  parce  qu'il 
a  espéré  en  moi  ;  je  le  proté- 
gerai, parce  qu'il  a  connu  mon 
nom. 


liberabo    enm ,     quoniain 
cognovit  nomen  meam. 


«  Il  s'écriera  vers  moi,  et  je 
l'exaucerai;  je  suis  avec  lui 
dans  la  tribulation,  je  l'en  ti- 
rerai et  le  glorifierai. 


Glamabit  ad  me ,  et  ego 
ezaudiam  enm;  cum  ipso 
sum  in  tribaladone,  eri- 
piam  enm,  et  glorificaho 
eam. 


«  Je  lui  donnerai  de  longues  Longitudine  dieram  re- 
années, et  je  lui  montrerai  mon  plebo  eam,  et  ostendam 
salutaire.  »  illi  salutare  memn. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  1 
Sicaterat,  etc. 


PSALMUS    CXXXIII. 


Bénissez  maintenant  le  Sei- 
gneur, tous  tant  que  vous  êtes 
de  serviteurs  du  Seigneur. 

Vous  qui  demeurez  dans  la 
maison  du  Seigneur,  dans  les 
parvis  de  la  maison  de  notre 
Dieu, 

Durant  les  nuits  élevez  vos 
mains  vers  le  sanctuaire,  et 
bénissez  le  Seigneur. 


Ecce  nonc  benedicite 
Dominum ,  omnes  servi 
Domini. 

Qui  statis  in  domo  Do- 
mini, in  atriis  domus  Dei 
nostri. 


In  noctibus  extollite  ma- 
nus  vestras  in  sancta,  et 
benedicite  Dominum. 


Que  le  Seigneur  vous  bénisse         Benedicat   te   Dominns 
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Dira  de  vous  ce  Dieu  tout  bon  ; 
Et  je  protégerai  partout  son  innocence ,  5  5 

Puisqu^il  a  reconnu  mon  nom. 

«  Il  n'aura  qu  à  parler,  j'entendrai  sa  prière, 

Je  prendrai  part  à  ses  douleurs  ; 
Je  ferai  succéder  ma  gloire  à  sa  misère , 

Et  mon  bonheur  à  ses  malheurs.  6o 

«A  la  longueur  du  temps  que  je  veux  qu'il  me  serve 

Je  joindrai  mon  grand  avenir, 
Et  je  lui  ferai  voir  quel  bonheur  je  réserve 

A  ceux  qui  savent  me  bénir.  » 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  !  6  5 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

PSAUME   CXXXIII. 

Ministres  du  Seigneur,  bénissez  à  l'envi 

Sa  main  toute-puissante  : 

Qu^aucun  ne  s'en  exempte , 
Montrez  tous  le  grand  cœur  dont  vous  l'avez  servi. 

C'est  vous  qui  demeurez  dans  sa  sainte  maison ,  5 

Que  ce  devoir  regarde  ; 

Vous  qui  Favez  en  garde , 
Et  qui  pour  tout  le  peuple  offrez  votre  oraison. 

Quand  ce  peuple  accablé  de  travaux  et  d'ennui 

Paisiblement  somimeille ,  i  o 

Qu'autre  que  vous  ne  veille  , 

Levant  les  mains  au  ciel,  bénissezr-le  pour  lui. 

Dites  sur  Israël  :  «  Que  le  grand  Dieu  des  Dieux 
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de  Sion,  lui  qui  a  fait  le  ciel  et      ex  Sion ,  qui  fecit  cœlam 
la  terre.  et  terrain . 

Gloire  soit  au  Père ,  et  au         Gloria  Patri ,  et  Fîlio , 

Fils,  et  au  Saintr-Esprit  !  et  Spirituî  sancto  ! 

Telle  qu'elle  a  été  au  com-  Sicat  erat  in  principio, 

mencement,     telle    soit -elle  et  nonc,  et  semper,  et  in 

maintenant,  et  toujours,    et  saecula  saeculoraml  Amen, 
dans   les   siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

AirriFBoirA.  Miserere  met  y  Domine  j  et  exaudi  orationem  meam^ 

UTMIfUS. 

Te  lacis  an  te  terminam , 
Rerum  creator,  poscimas, 
Ut  solita  clementia 
Sis  praesul  ad  custodiam. 

Procul  recédant  somnia ,  5 

Et  noctium  phantasmata , 
Hostemque  nostrum  comprime , 
Ne  polluantur  corpora. 

Praesta ,  Pater  omnipotens , 

Per  Jesum  Christum  Dominum ,  xo 

Qui  tecum  in  perpetoum 

Régnât  cum  sancto  Spirito. 

C  API  TU  LU  M.    (Jc»mi«  «▼.) 

Ta  autem  in  nobis  es,  Domine^  et  nomen  sanctum  tuum  im^o^ 
catum  est  super  nos  :  ne  dereUnquas  nos^  Domine^  Deus  noster, 
l^.  Den  gratins, 

f^,  ^(Brere.)  In  monus  tuaSy  Domine^  eommendo  spiriium  meum 
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Par  sa  bonté  propice 

A  jamais  tous  bénisse ,  1 5 

Lui  qui  créa  d'un  mot  et  la  terre  et  les  cieux.  » 

Gloire  au  Père  étemel ,  à  son  Verbe  incamé , 

A  l'Esprit  adorable  ! 

Telle  à  jamais  durable 
Qu'elle  étoit  en  tous  trois  ayant  que  tout  fût  né  !  20 

AirrauncE.  Ajez  pitié  de  moij  Seigneur ,  et  exaucez  mon 
oraison. 

HYMNE. 

En  ces  derniers  moments  du  jour  qui  nous  éclaire , 
Auteur  de  l'univers ,  nous  t'osons  demander 

Qu'avec  ta  clémence  ordinaire 
Jusques  à  son  retour  tu  daignes  nous  garder. 

Repousse  loin  de  nous  Finsolence  des  songes ,  5 

Les  fantômes  impurs  que  le  démon  produit  : 

Retiens  ce  père  des  mensonges; 
Qu'aucune  indignité  ne  souille  notre  nuit. 

Fais-nous,  Père  étemel,  fais  à  tous  cette  grâce, 

Nous  t'en  prions  au  nom  de  ton  fils  Jésus-Christ,         i  o 

Qui  règne  en  cet  immense  espace 
Où  tu  règnes  toi-même  avec  le  Saint-Esprit. 

CHAPITRE.    (JWmîe,  xiT.) 

Quant  à  vous.,  Seigneur ,  iHius  êtes  en  nous ,  et  votre 
saint  nom  est  invoqué  sur  nous  :  ne  nous  délaissez  pas^ 
ifous  qui  êtes  notre  Seigneur  et  notre  Dieu.  §^.  Rendons 
grâces  à  Dieu. 

^.  (Bref.)  Seigneur,  je  vous  recommande  mon  esprit,  et 
le  remets  entre  vos  mains. 
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(El  repriiiur.)   In  manus  tuas.    Domine,    rommenda   sf/intum 

^,  Âedemitti  noi,  Domine,  Jfeus  verilatù. 
i^.   Commendo  spiritum  meiutt, 
y.  Ghria  Patri,  tl  Filio,  et  SpiriliU  janclo  t 
^.  In  manus  tuas.  Domine,  eommenrlo  spiritam  meani, 
^.   Custodi  nos.  Domine,  ut  pupillam  oeuti. 
f^,   Sab  umbra  alaruin  laartim protegr.  nos, 
AsTirao!...  Sal-a  nos. 

CAHTICUM    SIMEOMS,  (Lucatii,) 

Seigneur,  VOUS  laissez  main-  Nunc    dimitlis    serruin 

tenant    aller    en    paix    vuti'e  tuuiu ,  Doiuinc ,  secundum 

serviteuv,    suivaal  voue    pa-  verbuin  luum,    in    pace, 

rôle,  etc.  '.  etc. 

Amtipbdiu.  5a/(vi   nos.  Domine,   vigilanlet,  custodi  not  dor- 
miemes,  ut  vigilemas  cum  Chriito,  et  requieweamut  ia  pace. 
y.  Domine,  exaudi  arationem  meam, 
^.  Et  clainor  meut  ad  te  ivnrat. 


fisila,  qiuBsumus ,  Domine,  habilationem  isttun^  et  ùmnt9 
insidiax  inlmiri  ab  ea  longe  repelle;  angeli  lui  sancti  hatiteni 
in  ea,  qui  nos  in  pace  custodiant  ^  et  bcnedictio  tua  sil  tu/ter 
nos  semper.  Per  Dimiinam  itoslrarn  /esu/n  C/iristuni,  fUium 
luuni,  qui  terum  vivit  et  régnai  in  iinitale  Spirilas  laneti,  Deiu. 
per  omniasarula  sxcalnrtun.  f^.  Amen, 

^.   Domine,  exiiuil,  nralrorifii  mnii'i. 

t.  Vnï«  ci-Jc»u«,  p.  a33. 
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(Et  le  répète.)  Seigneur  y  je  pous  recommande  mon  esprit^ 
et  le  remets  entre  iH)s  mains. 

f.  Vous  nous  (zvez  rachetés^  Seigneur^  cous  qui  êtes 
le  Dieu  de  ifirité. 

%  Je  ifous  recommofide  mon  esprit. 

^.  Gloire  soit  au  Père^  et  au  Filsj  et  au  Saint-Esprit! 

j^.  Seigneur^  Je  vous  recommande  mon  esprit^  et  le  re- 
mets entre  ços  mains. 

f.  Gardez-nous^  Seigneur  ^  comme  la  prunelle  de  rœil. 

^.  Et  protégez-nous  sous  Vombre  de  uos  ailes. 

Aimiiaa.  Conservez-^nous . 

GAUTIQUB    de   SIMEON.    (En  saint  Lac,  n.) 

Enfin,  suivant  votre  parole ,  etc.\ 

AnuoniM.  Conserçez-nous^  Seigneur^  lorsque  nous  i^eil- 
lonsj  gardez-nous  lorsque  nous  dormons^  afin  que  nous 
veillions  açec  Jésus-Christ^  et  que  nous  reposions  en  paix. 

m 

^.  Seigneur^  exaucez  ma  prière. 

%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu^à  vous. 

ORAISOU. 

Nous  1/ous  prions j  Seigneur ^  de  visiter  cette  demeure^ 
etden  repousser  bien  loin  les  embûches  de  F  ennemi;  que 
vos  saints  anges  y  habitent,  quils  nous  y  conservent  en 
paix,  et  que  votre  bénédiction  soit  toujours  sur  nous. 
Nous  vous  en  supplions  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
votre  fils ,  qui ,  véritable  Dieu  comme  vous ,  vit  et  règne 
avec  vous  en  F  unité  du  Saint-Esprit  j  dans  tous  les  siècles 
des  siècles,  i^.  Ainsi  soit4l. 

^.  Seigneur,  exaucez  ma  prière^ 

X.  Toycs  ô-dtMOt,  p.  «39. 

CouniLui.  IX  9« 
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1^*  Et  clamor  meta  ad  te  veniat» 
f,  Benedicamus  Domino. 
I^«  Deo  graiiat^ 

BBNBDIGTIO« 

« 

Benedieat  et  eustodieU  nos  omnipotens  et  misericors  Dominus^ 
Pater^  et  FUius^  et  Spiritus  sanctus, 
^.  Amen. 

▲NTIPHONA    DB    BBATA    VIEGINB, 

Salve  f  Begùutf  mater  miserieordi»  ^  vita,  dalcedo,  et  spes 
nottra,  salffe.  Ad  te  clamamus^  exides  fiHi  Evm^  ad  te  suepira* 
muSf  gementes  et  fientes ^  in  hoc  lacrymarum  vaUe.  Eia  ergo^ 
advocata  nostra^  iUos  tuos  miseriaa'des  œaios  eut  nos  eomperte^ 
et  Jesum^  benedietwn  fruetum  venir is  tuiy  nobispost  hoe  exilium 
ostende.  O  clemens^  opia^  o  duicis  wirgo  Maria/ 
f»  Orapro  nobiSySanetaDei  genitrix» 
f^.  Ut  digni  efficiamur  promissionihus  Christi* 

OaBMIJS* 

Omnipotens  sempiteme  DeuSf  qui  glonosm  pirgims  Mariss 
corpus  et  animam^  ut  dignum  fUii  tui  haèàaemlum  effiei  mere^ 
retur^  Spiritu  saneto  coopérante  prmparasti^  da  ut  eufus  comme^ 
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i|.  Et  que  mes  clameurs  aillent  Jusqu* à  cous, 
y.  Bénissons  le  Seigneur, 
^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

B<NÉBICTI01f. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  tout  miséricordieux^ 
le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit,  nous  bénisse  et  nous 
tienne  en  sa  garde» 

f^.  Ainsi  soit-iL 

▲UTIENlfB   DB   LÀ    SAINTB   YIBBGB. 

Nous  cous  saluons.  Reine,  et  mère  de  miséricorde^ 
Nous  cous  saluons  comme  étant  notre  çie,  notre  douceur, 
et  notre  espérance.  Nous  élevons  nos  cris  vers  iwus,  mal- 
heureux exilés  et  enfants  dÈ\fe  que  nous  sommes.  Nous 
poussons  nos  soupirs  i^ers  sh)us  dans  cette  vallée  de  lar- 
mes, M  nous  ne  faisons  que  gémir  et  pleurer.  Soyez 
donc  notre  avocate,  tournez  vers  nous  ces  yeux  qui  ne 
tant  que  miséricorde,  et  montrez-nous  au  sortir  de  notre 
bannissement  le  bienheureux  fruit  de  vos  entrailles.  Je- 
tus^hrist.  Nous  vous  en  conjurons,  6  Marie,  vierge 
pleine  de  clémence,  de  compassion,  et  de  douceur  ! 

y.  Sainte  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 
%.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de 
Jitus-Christ. 

ORAISOlf. 

Dieu  tout-ouissant  et  éternel,  qui  par  la  coopération 
du  Saint^Esorit  avez  si  bien  préparé  le  corps  et  Vâme 
de  la  bienheureuse  vierge  mère  Marie,  qiCelle  a  mérité 
(fue  vous  en  fissiez  un  logement  digne  de  votre  fils,  ac- 
cordez à  nos  prières  que  par  la  pieuse  intercession  de 
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mcrotione  Imtamur^  ejus  pia  intercessione  ah  instantibus  malit^ 
et  a  morte  perpétua  liberemur.  Per  eumdem  Christian  ^  Domi^ 
nom  nostrum.  ]|.  Amen. 

y.  Divinum  auxilium  maneat  semper  nobiscum. 
1^«  Amen» 
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cette  même  cierge^  dont  nous  célébrons  la  mémoire  avec 
joiej  nous  puissions  nous  ifoir  préservés  des  malheurs  qui 
sont  prêts  à  fondre  sur  nous^  et  de  la  mort  éternelle» 
Nous  i^ous  en  supplions  par  le  même  Jésus-Christ^  notre 
Seigneur,  i^.  Ainsi  soit-iL 

),  Que  le  secours  de  Dieu  demeure  toujours  açec  nous. 
^.  Ainsi  soit'iL 


f 


INSTRUCTIONS  ET  PRIERES 


CHRETIENIŒS 


TIREES 


DE  L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHFUST 


mSTRUCriONS  chretienkes, 

TIREES 

DE  L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHBIST*. 


I.  LÎTTe  T,  cbapitre  ii*. 

DE   LA   VimTÉ   DE  LA  SCIENCE  HUMAnfE. 

Qui  se  connolt  soi-même  en  a  l'âme  peu  yaine. 
Sa  propre  connoissance  en  met  bien  bas  le  prix; 
Et  tout  le  fanx  éclat  de  la  science  humaine 
N'est  pour  lui  que  l'objet  d'un  généreux  mépris. 

Au  grand  jour  du  Seigneur  sera-ce  un  grand  refuge        5 
D'ayoir  connu  de  tout  et  la  cause  et  l'effet? 
Et  ce  qu'on  aura  su  fléchira-t-il  un  juge 
Qui  ne  regardera  que  ce  qu'on  aura  fait? 

Borne  tous  tes  désirs  à  ce  qu'il  te  fdut  faire; 

Ne  les  porte  point  trop  vers  l'amas  du  savoir;  xo 


I.  Dans  notre  tome  TIII,  paimi  les  Tariantet  de  Vlmitaiion  de  Jétus- 
Ckristy  nous  aTona  rrieré,  oe  que  personne  n^aTait  fait  arant  nons,  les  diffé- 
mecs  de  rédaction  qui  existent  entre  les  Instructions  et  Prières  chrétiennes 
et  le  texte  d*où  elles  sont  tirées  :  oe  sont  les  Tariantes  marquées  1670  O. 
Tojex  tome  TIII,  p.  xzz,  note  3,  et  à-dessus,  p.  6x,  note  c.  Nous  rAparerons 
ici,  dana  les  notes,  on  petit  nombre  d'omissions  :  voyez  ci-après,  p.  348*  note  a, 
p.  36ft,  noie  z,  etc.  Ces  omissions  tiennent  à  ce  que  le  teste  original  des  In- 
stnctians  et  Prières  n*a  pas  été  compris  dans  la  lecture  eomparatÎTe  dont 
MQs  arons  parlé  (tome  YIII,  p.  xvm,  et  tome  I,  p.  z),  mais  a  été  oollationné 
sptts  coup  et  à  part.  —  Corneille  a  donné  lui-même ,  en  tête  de  chaque  ex- 
tnk,  l'indication  da  livre  et  da  chapitre  où  il  l'a  pris.  IV uns  7  «jouions,  au 
bas  de  la  page ,  les  cfaiflies  des  vers,  afin  de  rendre  la  comparaison  plus  fiicile. 

»,  Veis  79-^,  et  Z07-114. 
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Les  soins  de  l'acquérir  ne  font  que  te  distraire 
Et  quand  tu  Tas  acquis  il  peut  te  décevoir. 

Car  enfin  plus  tu  sais  et  plus  a  de  lumière 

Le  jour  qui  se  répand  sur  ton  entendement , 

Plus  tu  seras  coupable  à  ton  heure  dernière  y  z5 

Si  tu  n'en  as  vécu  d'autant  plus  saintement. 

La  vanité  par  là  ne  te  doit  point  surprendre  : 

Le  savoir  t'est  donné  pour  guide  à  moins  faillir; 

Il  te  donne  lui-même  un  plus  grand  compte  à  rendre. 

Et  plus  lieu  de  trembler  que  de  t'enorgueillir.  %o 


II.  LtTT»  I,  diapitre  m*. 

DB  LA   SlMPLICrri  DU  GCOTE. 

Nos  sens  sont  des  trompeurs,  dont  les  fausses  inuges 
A  notre  entendement  n'offrent  rien  d'assuré, 
Et  ne  lui  font  rien  voir  qu'à  travers  cent  nuages 

Qui  jettent  mille  ombrages 

Dans  l'œil  mal  éclairé.  ^ 

Plus  l'esprit  se  fait  simple  et  plus  il  se  ramène 

Dans  un  intérieur  dégagé  des  objets , 

Plus  lors  sa  connoissance  est  diffiise  et  certaine, 

Et  s'élève  sans  peine 

Jusqu'aux  plus  hauts  sujets.  3o 

Oui,  Dieu  prodigue  alors  ses  grâces  plus  entières. 

Et  portant  notre  idée  au-dessus  de  nos  sens, 

Il  nous  donne  d'en  haut  d'autant  plus  de  lumières, 

Qui  percent  les  matières 

Par  des  traits  plus  puissants.  ^ 

Des  folles  vanités  notre  Ame  est  enflammée  : 

X.  Yen  144-148,  189-198,  289-993,  et  a99-3o3. 
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Noos  Yonlons  être  grands  plutôt  qaliiinibles  de  cœur; 
Et  tout  ce  broit  flatteur  de  notre  renommée , 

Comme  il  n'est  qne  fumée , 

Se  dissipe  en  vapeur.  40 

Vraiment  grand  est  celui  qui  dans  soi  se  rayale. 
Qui  rentre  en  son  néant  pour  se  connoltre  bien. 
Qui  de  tous  les  honneurs  que  l'univers  étale 

Craint  la  pompe  fatale , 

Et  ne  l'estime  à  rien.  45 


III.  ÎÀm  I,  ebaphre  iv^ 

qu'il  m  FAUT   PAS  CaOIBB  LÉGiaBMBMT. 

Qui  cherche  la  perfection , 

Loin  de  tout  croire  en  téméraire, 

Pèse  avec  mûre  attention 
Tout  ce  qu'il  entend  dire  et  tout  ce  qu'il  voit  faire. 
La  plus  claire  apparence  a  peine  k  l'engager  :  5o 

il  sait  que  notre  esprit  est  prompt  à  mal  juger, 

Notre  langue  prompte  à  médire  ; 
Et  bien  qu'il  ait  sa  part  en  cette  infirmité , 

Sur  lui-même  il  garde  un  empire 
Qui  le  fait  triompher  de  sa  fragilité.  55 

C'est  ainsi  que  son  jugement, 

Quoi  qu'il  entende,  quoi  qu'il  sache, 

Se  porte  sans  empressement. 
Sans  qu'en  opiniâtre  à  son  sens  il  s'attache, 
n  se  défend  longtemps  du  mal  qu'on  dit  d'autrui,  60 

Ou  s'il  en  est  enfin  convaincu  malgré  lui, 

Il  ne  s'en  fait  point  le  trompette  ; 
Et  cette  impression  qu'il  en  prend  à  regret, 

I.  Yen  3a4-343. 
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Qa'il  désavoue  et  qu'il  rejette» 
Demeure  dans  son  àme  on  étemel  secret.  65 


lY.  Livre  I,  chapitre  tx^ 

DE   L'iBAimOlV  AUX   PROPAES   DBSIBS. 

Quiconque  avec  ardeur  souhaite  quelque  chose  % 

Quand  son  peu  de  vertu  n'oppose 
Ni  règle  à  ses  désirs  ni  modération , 
Il  tombe  dans  le  trouble  et  dans  Finquiétude 

Avec  la  même  promptitude  70 

Qu'il  défère  à  sa  passion. 

L'avare  et  le  superbe  incessamment  se  gênent, 
Et  leurs  propres  voeux  les  entraînent 

Loin  du  repos  heureux  qu'ils  ne  goûtent  jamais; 

Mais  les  pauvres  d'esprit ,  les  humbles  en  jouissent,       75 
Et  leurs  Ames  s'épanouissent 
Dans  l'abondance  de  la  paix. 

Ces  dévots  à  demi,  sur  qui  la  chair  plus  forte 

Domine  encore  en  quelque  sorte , 
Penchent  à  tous  moments  vers  ses  mortels  appas,  ^ 

Et  n'ont  jamais  une  Ame  assez  haute,  assez  pure. 

Pour  faire  une  entière  rupture 

Avec  les  douceurs  d'ici-bas. 

Ce  n'est  qu'en  résistant  à  ces  tyrans  de  l'âme. 

Qu'une  sainte  et  divine  flamme 
Nous  donne  cette  paix  que  suit  un  vrai  bonheur; 
Et  qui  sous  leur  empire  asservit  son  courage , 


1.  Vew  406-4x7,  4^-4^9,  et  44^453. 

a«  Noos  anrioiu  dû  indiquer  dans  les  Yan'aotes  de  Vlmitatiom  ectie  !«(•■, 
oonfomie  d'aillenn  à  celle  de  rédition  de  x65i. 
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Dans  quelques  délices  qu'il  nage , 
Jamais  ne  la  tronye  en  son  cœur. 


V,  Livre  I,  chapitre  vu'. 

DU    MÉFRIS    DS    SOI-MÀME. 

Ne  fais  point  fondement  sur  tes  propres  mérites' ;         go 

Tiens  ton  espoir  en  Dieu  : 
De  lui  dépend  l'effet  de  quoi  que  tu  médites  ; 

Et  s'il  ne  te  guide  en  tout  lieu, 

En  tout  lieu  tu  te  précipites. 

Ne  dors  pas  toutefois ,  et  fais  de  ton  côté  gS 

Tout  ce  que  tu  peux  faire  : 
n  ne  manquera  point  d'agir  avec  bonté, 

Et  fournira  comme  vrai  père 

Des  forces  à  ta  volonté. 

Soutiens-toi  que  du  corps  la  taille  avantageuse  zoo 

Qui  se  fait  admirer, 

Ni  de  mille  beautés  l'union  merveilleuse 
Pour  qui  chacun  veut  soupirer, 
Ne  doit  rendre  une  &me  orgueilleuse. 

Du  temps  l'inévitable  et  fière  avidité  zo5 

En  fait  un  prompt  ravage, 
Et  souvent  avant  lui  la  moindre  infirmité 

Laisse  à  peine  au  plus  beau  visage 

Les  marques  de  l'avoir  été. 

Ces  bonnes  actions  sur  qui  chacun  se  fonde  zxo 

Pour  t'élever  aux  deux 


I.  Jtn  470-479*  Soo-Sog,  et  Sao-Sag. 
>.  Toyex  tome  YIII,  p.  58,  note  i. 
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Ne  partent  pas  toujours  d'une  vertu  profonde; 
Et  Dieu,  qui  voit  par  d'antres  yeux. 
En  juge  autrement  que  le  monde. 

Non  qu'il  nous  faille  armer  contre  la  vérité  ii5 

Pour  juger  mal  des  nôtres  ; 
Voyons-en  tout  le  bien  avec  sincérité , 

Mais  croyons  encor  mieux  des  autres , 

Pour  conserver  l'humilité. 


VI.  livre  I,  cfaapitrB  iz*. 

DK  l'oBÊISSANCB. 

Tous  ces  devoirs  forcés  où  tout  le  cœur  s'oppose  lao 

N'acquièrent  à  l'esprit  ni  liberté  ni  paix. 

Aime  qui  te  commande,  ou  n'y  prétends  jamais  : 

S'il  n'est  aimable  en  soi,  c'est  Dieu  qui  te  l'impose. 

L'obéissance  est  douce ,  et  son  aveuglement 

Forme  un  chemin  plus  sûr  que  le  commandement,        ia5 

Lorsque  l'amour  la  fait,  et  non  pas  la  contrainte; 

Maiselle  n'a  qu'aigreur  sans  cette  charité , 

Et  c'est  un  long  sujet  de  murmure  et  de  plainte , 

Quand  son  joug  n'est  souffert  que  par  nécessité. 


VII»  lime  ly  chapitre  x'. 

DBS  JERlXETUIfS  IITOTILBS. 

Fub  l'embarras  du  monde  autant  qu'il  est  possible  :     x3o 


I.  Yen  585-589,  et  58o-585.  —  L'Mitioa  originale  porte  par 
«  chapitre  toi.  » 

a.  Yen  626-637,  et  658-665.  —  L'édition  originale  porte  par 
m  chapitre  ix.  » 
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Ces  entretiens  du  siècle  ont  trop  d'inanité  , 
Et  la  paix  y  rencontre  on  obstacle  invincible , 
Lors  même  qu'on  s'y  mêle  avec  simplicité. 

Soudain  Tâme  est  souillée,  et  tout  le  cceur  esclave 
Des  vains  amusements  qu'ils  savent  nous  donner  :        i35 
Leur  force  est  merveilleuse,  et  pour  un  qui  les  brave , 
Mille  à  leur  faux  appas*  se  laissent  enchaîner. 

Leur  amorce  flatteuse  a  l'art  de  nous  surprendre  , 
Le  poison  qu'elle  glisse  est  aussitôt  coulé  ; 
Et  je  voudrois  souvent  n'avoir  pu  rien  entendre,  x4o 

On  n'avoir  vu  personne,  ou  n'avoir  point  parlé. 

Le  peu  de  soin  qu'on  prend  de  tout  ce  qui  regarde 

Les  biens  spirituels  dont  l'âme  s'enrichit 

Pose  sur  notre  langue  une  mauvaise  garde , 

Et  fait  ce  long  abus  sous  qui  l'honmie  blanchit.  z45 

Parlons,  mais  dans  une  humble  et  sainte  conférence 
Qui  nous  puisse  acquérir  cette  sorte  de  biens  : 
Dieu  les  verse  toujours  par  delà  l'espérance , 
Quand  on  s'unit  en  lui  par  de  tels  entretiens. 


Vlll,  LiTre  I,  chapitre  zn '. 

OU  mBGOUBS  A   DIBD   DANS   LES   DÉPLAIS1B8. 

Il  est  avantageux  qu'on  blâme ,  qu'on  censure  x5o 

Nos  plus  sincères  actions, 
Qu'on  prête  des  couleurs  à  nos  intentions 


I.  Koos  B*aTOBt  indiqué,  an  tome  TIII,  comme  ayant  le  singnlicr  :  «  lenr 
baxappaa,  m  que  l'édidon  de  1670;  il  (ant  y  joindre,  comme  Ton  Toit, 
i<S7oO. 

X.  Yen  766-781,  et  790-797. 
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Pour  en  faire  une  fausse  et  honteuse  peinture  : 

Le  coup  de  cette  indignité 

Rabat  en  nous  la  vaine  gloire ,  i55 

Dissipe  ses  vapeurs,  et  rend  à  la  mémoire 

Le  souci  de  l'humilité. 

Cet  injuste  méprb  dont  nous  couvrent  les  hommes 

Réveille  on  zèle  languissant, 
Et  pousse  nos  soupirs  aux  pieds  du  Tout-Puissant,        i6o 
Qui  voit  notre  pensée  et  sait  ce  que  nous  sonunes  : 

La  conscience  en  ce  besoin 

Y  cherche  aussitôt  son  refuge  » 
Et  sa  juste  douleur  l'appelle  pour  seul  juge, 

Comme  il  en  est  le  seul  témoin.  x^^ 

Lorsque  Tàme  du  juste  est  vivement  pressée 

D'une  sensible  afQiction , 
Qu'elle  sent  les  assauts  de  la  tentation, 
Ou  l'effort  insolent  d'une  indigne  pensée , 

Elle  voit  mieux  qu'un  tel  appui 

A  sa  foiblesse  est  nécessaire , 
Et  que  quoi  qu'elle  fasse,  elle  ne  peut  rien  Cadre 

Ni  de  grand  ni  de  bon  sans  lui. 


170 


IX»  Line  I,  chapitre  zm'* 

DV8  TENTATIONS. 

Dans  la  retraite  la  plus  sainte 
Il  n'est  si  haut  détachement  <7S 

Qui  des  teutations  affranchi  pleinement 
N'en  sente  quelquefois  Fatteinte  ; 
Mais  il  en  demeure  ce  fruit 
Dans  une  âme  bien  recueillie, 

r.  Tan  834-843,  9o4-ga3,  884-887.  et  948^8. 
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Qne  leur  attaqne  Thumilie  :  i8o 

Elle  la  purge,  elle  rinstroit; 
Elle  en  sort  glorieuse,  elle  en  sort  couronnée, 
Et  plus  humble,  et  plus  nette,  et  plus  illuminée. 

La  flamme  est  l'épreuve  du  fer, 

La  tentation  l'est  des  hommes  :  i85 

Par  elle  seulement  on  voit  ce  que  nous  sommes. 

Et  si  nous  pouvons  triompher. 

Lorsqu'à  frapper  elle  s'apprête , 

Fermons-lui  la  porte  du  cœur  : 

On  en  sort  aisément  vainqueur,  190 

Quand  dès  Fabord  on  lui  fait  tête; 
Qui  résiste  trop  tard  a  peine  à  résister, 
Et  c'est  au  premier  pas  qu'il  la  faut  arrêter. 

D'une  simple  et  foible  pensée 

L'image  forme  un  trait  puissant  :  195 

Elle  flatte,  on  s'y  plaît;  elle  émeut,  on  consent; 

Et  l'âme  en  demeure  blessée  : 

Ainsi  notre  fier  ennemi 

Se  glisse  au  dedans  et  nous  tue , 

Quand  l'àme ,  soudain  abattue ,  ^00 

Ne  lui  résiste  qu'à  demi; 
Et  dans  cette  langueur  pour  peu  qu'il  l'entretienne. 
Des  forces  qu'elle  perd  il  augmente  la  sienne. 

La  patience  eu  Jésus-Christ 
Et  le  grand  courage  en  nos  peines,  ao5 

Font  plus  avec  le  temps  que  les  plus  rudes  gênes 
Dont  se  tyrannise  un  esprit. 
Supplions  Dieu  qu'il  nous  console , 
Qu'il  nous  secoure  en  notre  ennui  : 
Saint  Paul  nous  l'a  promis  pour  lui*  ;  aro 

Il  dégagera  sa  parole, 

(•  É^irt  I  aux  Corinthiens,  chapitre  z,  Tenet  i3. 

Co&mnLiJi.  IX  i3 
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Et  tirera  pour  nous  ce  fruit  de  tant  de  maux , 
Qu'ils  rendront  notre  force  égale  à  nos  travaux. 


X«  livra  I,  chapitn  xt*. 


DIS    BOSHES  QBirVXSS. 


Le  mal  n'a  point  d'excuse  ;  il  n'est  espoir,  surprise, 
Intérêt  y  amitié,  faveur,  crainte  y  malheurs  y  21S 

Dont  le  pouvoir  nous  autorise 
A  rien  faire  ou  penser  qui  porte  ses  couleurs. 

Une  bonne  action  a  toujours  grand  mérite , 
Mais  pour  servir  un  autre  il  nous  la  faut  quitter  : 

C'est  sans  la  perdre  qu'on  la  quitte,  aso 

Et  cet  échange  heureux  nous  fait  plus  mériter. 

La  plus  haute,  après  tout,  n'attire  aucune  grâce, 
Si  par  la  charité  son  effet  n'est  produit  ; 

Mais  la  plus  foible  et  la  plus  basse. 
Partant  de  cette  source ,  est  toujours  de  grand  fruit.    aaS 

Ce  grand  juge  des  cœurs  perce  d'un  œil  sévère 
Les  plus  secrets  motifs  de  nos  intendons. 

Et  sa  justice  considère 
Ce  qui  nous  fait  agir,  plus  que  nos  actions. 

Celui-là  fait  beaucoup  en  qui  l'amour  est  forte,  33o 

Celui-là  fait  beaucoup  qui  fait  bien  ce  qu'il  fait , 

Celui-là  fait  bien  qui  se  porte 
Plus  au  bien  du  commun  qu'à  son  propre  souhait. 

Oh  I  qui  pouf  roit  avoir  une  foible  étincelle 

De  cette  véritable  et  pure  charité ,  ^^ 

i'.  Vert  Z034-1037,  xo4a-xo57,  et  X086-1089. 
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Que  bientôt  sa  clarté  fidèle 
Lui  feroit  voir  qu'ici  tout  n'est  que  vanité  I 


XI.  Lirro  I,  chapitra  zTii. 

DU   DEVOn  ENVERS    LE  PBOCHAIN. 

Quand  par  tes  bons  avis  une  âme  assez  instruite 

Continue  à  leur  résister, 
Entre  les  mains  de  Dieu  remets-en  la  conduite ,  ^40 

Et  ne  t'obstine  point  à  la  persécuter. 

Sa  sainte  volonté  souvent  veut  être  faite 

Par  un  autre  ordre  que  le  tien  : 
Il  sait  trouver  sa  gloire  en  tout  ce  qu'il  projette; 
Il  sait,  quand  il  lui  plaît,  tourner  le  mal  en  bien.  a45 

Souffre  sans  mm*murer  tous  les  défauts  des  autres. 

Pour  grands  qu'ils  se  puissent  offrir  j 
Et  songe  qu'en  effet  nous  avons  tous  les  nôtres, 
Dont  ils  ont  à  leur  tour  encor  plus  à  souffrir. 

Si  ta  fragilité  niet  toujours  quelque  obstacle  aSo 

En  toi-même  à  tes- propres  vœux. 
Comment  peux-tu  d'un  autre  exiger  ce  miracle 
Qu'il  n'agisse  partout  qu'ainsi  que  tu  le  veux? 

N'est-ce  pas  le  traiter  avec  haute  injustice 

De  vouloir  qu'il  soit  tout  par£aut ,  a55 

Et  de  ne  vouloir  pas  te  corriger  d'un  vice, 
Afin  que  ton  exemple  aide  à  ce  grand  effet? 

Aucun  n'est  sans  défaut,  aucun  n'est  sans  foiblesse , 
Aucun  n'est  sans  besoin  d'appui , 

I.  Ter»  zioa-xiai,  et  xi46-ix53. 
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Aucun  n'est  sage  assez  de  sa  propre  sagesse,  260 

Aucun  n'est  assez  fort  pour  se  passer  d  autrui. 

n  faut  donc  s'entr'aimer,  il  faut  donc  s'entr'instruire, 

n  faut  donc  s'entre-secourir; 
Il  faut  s'entre-prèter  des  yeux  à  se  conduire , 
H  faut  s'entre-donner  une  aide  à  se  guérir.  a65 


XII.  Linv  I,  chapitre  xn.*. 

DB   LA   RiGOLLBCnON. 

Quelque  effort  qu'ici-bas  l'homme  fasse  à  bien  vivre , 

Il  est  souvent  trahi  par  sa  fragilité  ; 

Et  le  meUlenr  remède  à  son  infirmité, 

C'est  de  choisir  toujours  un  but  certain  à  suivre. 

Qu'il  regarde  surtout  quel  est  l'empêchement  a?» 

Qui  met  le  plus  d'obstacle  à  son  avancement, 

Et  que  tout  son  pouvoir  s'attache  à  l'en  défaire  ; 

Qu'il  donne  ordre  au  dedans,  qu'il  donne  ordre  an  dehors'; 

A  cet  heureux  progrès  l'un  et  l'autre  confère, 

Et  l'&me  a  plus  de  force  ayant  l'aide  du  corps.  k^ 

Si  ta  retraite  en  toi  ne  peut  être  assidue , 

Recueille-toi  du  moins  une  fois  chaque  jour. 

Soit  lorsque  le  soleil  recommence  son  tour, 

Soit  lorsque  sous  les  eaux  sa  lumière  est  fondue. 

Propose  le  matin  et  règle  tes  projets,  280 

Examine  le  soir  quels  en  sont  les  effets; 

Revois  tes  actions ,  tes  discours,  tes  pensées  : 

Peut-être  y  verras-tu,  malgré  ton  bon  dessein, 

A  chaque  occasion  mille  offenses  glissées 

Contre  le  grand  monarque,  ou  contre  le  prochain.      a^ 

I.  Vers  13S8-1407. 

a.  Daos  VOffice  il  y  a  :  «  aux  dehors,  >  sans  doute  par  «renr,  car  les  di- 
éditioDs  de  V Imitation  portent:  «  an  dehors.  » 
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XIII.  Livre  I,  chapitre 


DU    SII.BNGB    ET    DE    LA  SOLITUDE. 

Se  taire  entièrement  est  beaacoap  plus  facile 

Qne  de  se  préserver  du  mélange  inutile 

Qui  dans  tous  nos  discours  aisément  s'introduit  ; 

Et  c'est  chose  bien  moins  pénible 

D'être  chez  soi  conune  invisible ,  ago 

Qne  de  se  bien  garder  alors  qu'on  se  produit. 

Personne  en  sûreté  ne  sauroit  se  produire , 
Ni  parler  sans  se  mettre  au  hasard  de  se  nuire , 
Ni  prendre  sans  péril  des  ordres  à  donner. 

Que  ceux  qui  volontiers  se  cachent,  agS 

Sans  peine  au  sUence  s'attachent , 
Et  sans  aversion  se  laissent  gouverner. 

Souvent  ceux  que  tu  vois  par  leur  vertu  sublime 

Mériter  notre  amour,  emporter  notre  estime, 

Tous  parfaits  qu'on  les  croît,  sont  le  plus  en  danger;  3oo 

Et  l'excessive  confiance 

Qu'elle  jette  en  leur  conscience 
Souvent  les  autorise  à  se  trop  négliger. 

Souvent  il  est  meilleur  que  quelque  assaut  nous  presse. 
Et  que  nous  faisant  voir  quelle  est  notre  foiblesse ,       3o5 
Il  réveille  par  là  nos  plus  puissants  efforts, 

De  crainte  que  l'âme  tranquille 

Ne  s'enfle  d'un  orgueil  facile 
A  glisser  de  son  calme  aux  douceurs  du  dehors. 

Cache-toi,  s'il  le  faut,  pour  briser  ces  obstacles  :  3io 

i.  Yen  1482-1487»  1494-1499*  i5i8-i5a9,  i578-i583,  et  zSgo-iSgS. 
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L'obscurité  vaut  mieux  que  Téclat  des  miracles , 
S'ils  étouffent  les  soins  qu'on  doit  avoir  de  soi  ; 

Et  le  don  de  faire  un  prodige. 

Dans  une  âme  qui  se  néglige. 
D'un  précieux  trésor  fait  un  mauvais  emploi.  3i5 

Le  monde  et  ses  plaisirs  s'écoulent  et  nous  gênent. 
Et  quand  à  divaguer  nos  désirs  nous  entraînent, 
Ce  temps  qu'on  aime  à  perdre  est  aussitôt  passé; 

Et  pour  fruit  de  cette  sortie 

On  n*a  qu'une  àme  appesantie,  39o 

Et  des  désirs  flottants  dans  un  cœur  dispersé. 


XIV.  LÎTK  I,  chapîtR  XXI  <. 

dégoOt  du  mtmoi, 

Reconnois-toi,  mortel,  indigne Kks  tendresses  . 

Que  départ  aux  élus  la  divine  bonté; 

Et  des  afflictions  regarde  les  rudesses 

Comme  des  traitements  dus  à  ta  lAcheté.  3a5 

L'homme  vraiment  atteint  de  la  douleur  profonde 

Qu'enfante  un  plein  recueillement. 
Ne  trouve  qu'amertume  aux  voluptés  du  monde. 

Et  voit  qu'il  ne  les  fonde 
Que  sur  de  longs  périls  que  déguise  un  moment.  ^^ 

Le  mojren  donc  qu'il  puisse  y  trouver  quelques  cbarmes. 
Soit  qu'il  se  considère  ou  qu'il  regarde  autrui , 
S'il  n'y  peut  voir  partout  que  des  sujets  d'alarmes, 
N'y  voyant  que  des  croix  pour  tout  antre  et  pour  lui  ? 
Si  ton  cœur  chaque  jour  mettoit  dans  la  balance  335 

Ou  le  purgatoire  ou  l'enfer, 
Il  n'est  point  de  travail ,  il  n'est  point  de  souffrance 

I.  Vers  1721-1734,  et  1753-1757. 
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Oè  soudain  ta  constance 
Ne  port&t  sans  effroi  Fardeur  d'en  triompher. 


XV.  lÀnt  ly  diapitre  zzn*, 

MI8ÈEBS    DE  LA  VIE. 

Mortel,  ouvre  les  yeux,  et  vois  que  la  misère  340 

Te  cherche  et  te  suit  en  tout  lieu. 
Et  que  toute  la  vie  est  une  source  amère, 

A  moins  qu'elle  tourne  vers  Dieu. 

n  n'est  emploi  ni  rang  dont  la  grandeur  se  pare 

De  cette  inévitable  loi ,  345 

Et  ceux  qu'on  voit  porter  le  sceptre  ou  la  tiare 
N'en  sont  pas  plus  exempts  que  toi. 

Tant  qu'à  ce  corps  fragile  un  souffle  nous  aittache. 

Tel  est  à  tous  notre  malheur, 
Que  le  plus  innocent  ne  se  peut  voir  sans  tache ,  35o 

Ni  le  plus  content  sans  douleur. 

Le  plein  calme  est  un  bien  hors  de  notre  puissance , 

Ici-bas  aucun  n'en  jouit  : 
Il  descendit  du  ciel  avec  notre  innocence, 

Avec  elle  il  s'évanouit.  355 

Comme  ces  deux  trésors  étoient  inséparables. 

Un  moment  perdit  tous  les  deux; 
Et  le  même  péché  qui  nous  fit  tous  coupables , 

Nous  fit  aussi  tous  malheureux. 

C'est  donc  avec  raison  que  l'àme  s'humilie,  36o 

Se  mésestime,  se  déplaît, 

I.  Yen  1776-1779,  I788-I79I,  1892-1903,  1924-1927,  «1x939-1939. 
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Tontes  les  fois  qn'en  soi  fortement  recneillie 
Elle  examine  ce  qa'elle  est. 

Elle  Yoit  clairement  qae  ce  qae  fait  la  grâce 

Par  de  longs  et  rades  travaux ,  365 

Un  peu  de  négligence  en  on  moment  Tefface 
Et  nous  rend  tons  nos  premiers  maux. 

Que  sera-ce  de  nous  au  bout  d'une  carrière 
Où  s'offrent  combats  sur  combats , 

Si  notre  lâcheté  déjà  tourne  en  arrière ,  370 

Et  perd  haleine  an  premier  pas? 


XVI.  Livre  I,  chapitre  xzm*. 

DS   LA   MOET. 

Qui  prend  soin  de  sa  conscience 

Ne  considère  dans  la  mort 

Que  la  porte  aimable  d'un  sort 

Digne  de  son  impatience.  3^5 

Heureux  l'homme  dont  en  tous  lieux 

Son  image  frappe  les  yeux , 

Que  chaque  moment  y  prépare , 

Qui  la  regarde  comme  un  prix. 

Et  de  soinnème  se  sépare  38o 

Pour  n'en  être  jamais  surpris  I 

Qu'un  saint  penser  t'en  entretienne 

Quand  un  autre  rend  les  abois  : 

Tu  seras  tel  que  tu  le  vois , 

Et  ton  heure  suivra  la  sienne.  385 

Aussitôt  que  le  jour  te  luit , 


I.  Vert  1986-X989,  ao3o-ao49,  ao6o-ao65,  2096-3099,  «110-91x9,  ai4o- 
ai45,  3906-3209,  3aoo-3io5,  aax6-aaa5,  et  aa36-aa45. 
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Doute  si  JQsques  à  la  nuit 

Ta  vie  étendra  sa  durée; 

Et  la  nuit  reçois  le  sommeil  y 

Sans  la  croire  plus  assurée  390 

D'atteindre  au  retour  du  soleil. 

Tiens  ton  âme  toujours  si  prête, 

Que  ce  glaive  en  l'air  suspendu 

Jamais  sans  en  être  attendu 

Ne  puisse  tomber  sur  ta  tète.  395 

Avec  combien  de  déplaisirs 

Voudroit  un  cceur  gros  de  soupirs 

Pouvoir  lors  haïr  ce  qu'il  aime , 

Et  combien  avoir  acheté 

Le  temps  de  prendre  sur  soi-même  400 

Vengeance  de  sa  lâcheté  1 

Prends  peu  d'assurance  aux  prières 

Qu'on  te  promet  après  ta  mort. 

Et  pour  te  faire  un  saint  effort 

N'attends  point  les  heures  dernières.  4o5 

L'espérance  au  secours  d'autrui 

N'est  pas  toujours  un  bon  appui 

Près  de  la  majesté  suprême. 

Et  si  tu  veux  bien  négliger 

Toi-même  le  soin  de  toi-même,  410 

Peu  d'autres  s'en  voudront  charger. 

Travaille  donc  et  sans  remise  : 

Chaque  moment  est  précieux, 

Chaque  instant  peut  t'ouvrir  les  cieux  ; 

Prends  im  temps  qui  te  favorise.  415 

Quiconque  à  la  mort  se  résout, 

Qui  la  voit  et  la  craint  partout, 

A  peu  de  chose  à  craindre  d'elle; 

Et  le  plus  assuré  secours 

Contre  les  traits  d'une  infidèle ,  420 
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C'est  de  s'en  défier  toujours. 

Tandis  que  ce  temps  favorable 

Te  donne  loisir  d'amasser. 

Amasse,  mais  sans  te  lasser, 

Une  richesse  perdurable.  4^5 

Fais  tout  ce  que  tu  peux  de  bien', 

Donne  aux  saints  devoirs  d'un  chrétien 

Tout  ce  que  Dieu  te  donne  à  vivre  : 

Tu  ne  sais  quand  tu  dob  mourir, 

Et  moins  encor  ce  qui  doit  suivre  i^ 

Les  périls  qu'il  y  faut  courir. 

Fais  des  amis  pour  l'autre  vie; 

Honore  les  saints  ici-bas. 

Et  tâche  d'affermir  tes  pas 

Dans  la  route  qu'ils  ont  suivie  ;  435 

Range-toi  sous  leur  étendard , 

Afin  qu'à  l'heure  du  départ 

Us  fassent  pour  toi  des  miracles, 

Et  qu'ils  coureut  te  recevoir 

Dans  ces  lumineux  tabernacles  44o 

Où  la  mort  n'a  point  de  pouvoir. 

Pousse  jusqu'au  ciel  tes  prières 

Par  de  sacrés  élancements; 

Joins-y  mille  gémissements , 

Joins-y  des  larmes  journalières.  445 

Ainsi  ton  esprit  bienheureux 

Puisse  d'un  séjour  dangereux 

Passer  en  celui  de  la  gloire! 

Ainsi  la  mort  pour  l'y  porter 

Règne  toujours  en  ta  mémoire  I  45o 

Ainsi  Dieu  te  daigne  écouter! 

X.  Tfons  aurions  d&  mentionner  ce  vers  comme  Tiriante  de  Vlmitaiùm^  oè 
on  Ut  : 

Fais,  fais  ce  qne  tu  pem  de  bien. 
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XVII.  ÎÀWT9  I,  chapitre  xxv'. 

Qv'n.  FAT7T  SB  POBTBR  ATBC  GHALEUB  AUX  BONNBS  ACmOIVS. 

Agis,  mais  fortement ,  et  fais-toi  Tiolence 

Pour  te  soustraire  an  mal  où  tu  te  vois  pencher; 

Examine  quel  bien  tu  dois  le  plus  chercher, 

Et  portes-y  soudain  toute  ta  vigilance  ;  45  ï 

Mais  ne  crois  pas  en  toi  le  voir  jamais  assez  : 

Tes  sens  à  te  flatter  toujours  intéressés 

T'en  pourroient  souvent  faire  une  fausse  peinture. 

Porte  les  yeux  plus  loin ,  et  regarde  en  autrui 

Tout  ce  qui  t'y  déplaît,  tout  ce  qu'on  y  censure,  460 

Et  déracine  en  toi  ce  qui  te  choque  en  lui. 

Dans  ce  miroir  fidèle  exactement  contemple 

Ce  que  sont  en  effet  et  ce  mal  et  ce  bien; 

Et  les  considérant  d'un  œil  vraiment  chrétien, 

Fais  ton  profit  du  bonnet  du  mauvais  exemple  :  465 

Que  l'un  allume  en  toi  l'ardeur  de  l'imiter. 

Que  l'autre  excite  en  toi  les  soins  de  l'éviter. 

Ou,  si  tu  l'as  suivi,  d'en  effacer. la  tache  ; 

Sers  toi-même  d'exemple,  et  t^en  fais  une  loi. 

Puisque  ainsi  que  ton  ceil  sur  les  autres  s'attache,  470 

Les  autres  à  leur  tour  attachent  l'œil  sur  toi. 

m 

Conçois,  Dieu  t'en  avoue,  une  haute  espérance 

D'emporter  la  couronne  en  combattant  sous  lui  ; 

Espère  un  plein  triomphe  avec  un  tel  appui; 

Mais  garde- toi  d'en  prendre  une  entière  assurance.       4^5 

Les  philtres  dangereux  de  cette  illusion 

Charment  si  puissanunent,  que  dans  l'occasion 

Noos  laissons  de  nos  mains  échapper  la  victoire; 

I.  Tm  i536-a555,  0486-9475,  et  2666-3675.  * 
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Et  quand  le  souvenir  d'avoir  le  mieux  vécu 

Rel&che  la  ferveur  à  quelque  vaine  gloire,  4S0 

Qui  s'assure  de  vaincre  est  aussitôt  vaincu. 

Toi  donc  qui,  tout  fragile,  inconstant,  misérable. 

Peux  avec  son  secours  aisément  te  sauver. 

Souviens-toi  de  la  fin  où  tu  dois  arriver, 

Et  que  le  temps  perdu  n'est  jamais  réparable.  485 

Va,  cours,  vole  sans  cesse  aux  emplois  fructueux  : 

Cette  sainte  chaleur  qui  fait  les  vertueux 

Veut  des  soins  assidus  et  de  la  diligence; 

Et  du  moment  fatal  que  ton  manque  d'ardeur 

T'osera  relâcher  à  quelque  négligence,  49« 

Mille  peines  suivront  ce  moment  de  tiédeur. 


XVni.  Lim  II,  èhapilK  i>. 

qu'il  faut  m  s'assurer  qu'en  dieu,  et  souffrir 

A  SON  EXEMPLE. 

Ne  t'assure  qu'en  Dieu,  mets-y  tout  ton  amour 
Jusqu'à  ton  dernier  jour. 

Tout  ton  espoir,  toute  ta  crainte  : 
Il  conduira  ta  langue,  il  réglera  tes  yeux,  49^ 

Et  de  quelque  malheur  que  tu  sentes  l'atteinte , 

Jamais  il  n'entendra  ta  plainte, 
Qu'il  ne  fasse  pour  toi  ce  qu'il  verra  de  mieux. 

Ce  monarque  du  ciel,  ce  maître  du  tonnerre. 

Méprisé  sur  la  terre ,  5oo 

Dans  l'opprobre  y  finit  ses  jours  ; 
Au  milieu  de  sa  peine,  au  fort  de  sa  misère. 
Il  vit  tous  ses  amis  l&ches,  muets  et  sourds: 
Tout  lui  refusa  du  secours, 
•  # 

I.  Yen  85-91,  134-147,  et  i6a-i68. 
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Et  tout  rabandoDna ,  jusqu'à  son  propre  Père.  6o5 

Cet  abandon  lui  plut,  il  aima  ce  mépris  y 
Et  pour  être  ton  prix 

Il  voulut  être  ta  victime  : 
Innocent  qu'il  étoit,  il  voulut  endurer; 
Et  toi,  dont  la  souffrance  est  moindre  que  le  crime,      5io 

Tu  t'oses  plaindre  qu'on  t'opprime, 
Et  croire  que  tes  maux  vaillent  en  murmurer  1 

Tu  vois  ton  maître  en  croix,  où  ton  péché  le  tue , 
Et  tu  peux  à  sa  vue 

Te  rebuter  de  quelque  ennui  !  5x5 

Ah  !  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  a  part  à  sa  gloire; 
Change ,  pauvre  pécheur,  change  dès  aujourd'hui  : 

Souffre  avec  lui,  souffre  pour  lui, 
Si  tu  veux  avec  lui  régner  par  sa  victoire. 


XIX.  IÀn9  II,  chapitra  m^ 

DE  LA   PAIX    IMTiBnUBB. 

Prépare  tes  efforts  à  mettre  en  paix  les  autres  5ao 

Par  ceux  de  l'affermir  chez  toi  : 
Leurs  esprits  aisément  se  règlent  sur  les  nôtres. 
L'exemple  est  la  plus  douce  et  la  plus  forte  loi. 

Qui  vit  sans,  cette  paix  et  suit  l'impatience 

De  ses  bouillants  et  vains  désirs,  5a5 

N'est  jamais  sans  soupçon,  jamais  sans  défiance, 
Et  voit  partout  matière  à  de  prompts  déplaisirs. 

Comme  tout  fait  ombrage  aux  soucis  qu'il  se  donne, 
Tout  le  blesse,  tout  lui  déplut  : 

I.  Yen  3i3^t6,  et  3a9-356. 
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Il  n'a  point  de  repos  et  n'en  laisse  à  personne ,  53o 

Il  ne  sait  ce  qu'il  vent,  ni  même  ce  qu'il  est. 

Il  tait  ce  qu'il  doit  dire,  et  dit  ce  qu'il  doit  taire; 

Il  va  quand  il  doit  s'arrêter  ; 
Etvson  esprit  troublé  quitte  ce  qu'il  faut  faire 
Pour  faire  avec  chaleur  ce  qu'il  faut  éviter.  S35 

Sa  rigueur  importune  examine  et  publie 

Où  manque  le  devoir  d'autrui. 
Et  lui-même  du  sien  pleinement  il  s'oublie , 
Comme  si  Dieu  jamais  n'avoit  rien  dit  pour  lui. 

Tourne  les  yeux  sur  toi ,  malheureux,  et  regarde  540 

Quel  zèle  aveugle  te  confond  ; 
Mets  sur  ton  propre  cœur  une  soigneuse  garde , 
Et  considère  après  ce  que  les  autres  font. 

Tu  sais  bien  t'excuser,  et  n'admets  point  d'excuses 

Pour  les  foiblesses  du  prochain  :  545 

Il  n'est  point  de  couleurs  pour  toi  que  tu  refuses, 
Ni  de  raisons  pour  lui  qui  ne  parlent  en  vain. 

Sois-lui  plus  indulgent,  et  pour  toi  plus  sévère; 

Censure  ton  mauvais  emploi , 
Excuse  ceux  d'un  autre,  et  souffre  de  ton  frère,  55o 

Si  tu  veux  que  ton  frère  aime  à  souffrir  de  toi. 


XX.  Livre  II,  chapitre  ti^ 


DB  LA  BONNE   G0M5CIENCB. 

Droite  et  sincère  conscience. 
Digne  gloire  des  gens  de  bien, 

I.  Y«n  533-537,  548-557,  618-637 ,  et  638-642. 
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Ohl  que  ton  témoignage  est  un  doux  entretien, 
Et  qu'il  mêle  de  joie  à  notre  confiance ,  555 

Quand  il  ne  nous  reproche  rien  1 

Malgré  le  monde  et  ses  murmures , 

Homme  y  tu  sauras  vivre  en  paix, 
Si  ton  cœur  est  d'accord  de  tout  ce  que  tu  fais. 
Et  s'il  ne  porte  point  de  secrètes  censures  56o 

Sur  la  chaleur  de  tes  souhaits.  <p^ 

\ 

*    Aime  les  avis  qu'il  t'envoie. 

Embrasse  leur  correction, 
Et  pour  te  bien  tenir  en  ta  possession, 
Jamais  ne  te  hasarde  à  prendre  aucune  joie  565 

Qu'après  une  bonne  action. 

Ris  cependant  des  vains  mélanges 

Qu'ici  le  monde  aime  à  former: 
Il  a  beau  t'applaudir  ou  te  mésestimer. 
Tu  n'en  es  pas  plus  saint  pour  toutes  ses  louanges,        570 

Ni  moindre  pour  t'en  voir  blâmer. 

Ce  que  tu  vaux  est  en  toi-même. 

Tu  fais  ton  prix  par  tes  vertus; 
Tous  les  encens  d'autrui  demeurent  superflus; 
Et  ce  qu'on  est  aux  yeux  du  monarque  suprême,  575 

On  l'est  partout,  et  rien  de  plus. 

Fais  toujours  bien,  et  fois  le  crime, 

Sans  t'en  donner  de  vanité; 
Du  mépris  de  toi<-même  arme  ta  sainteté  ; 
Bien  vivre  et  ne  s'enfler  d'aucune  propre  estime ,  58o 

C'est  la  parfaite  humilité. 
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XXI«  lÀm  II,  chapitre  td^ 


qu'il  faut   AIIIBB   DIEU   PÂB-DB8SU8  TOUT. 


Vis  et  meurs  en  ton  Dien ,  qui  seul  peut  secourir, 

Soit  qu'il  te  faille  vivre  on  te  faille  mourir, 

Les  foiblesses  qu'en  l'homme  imprime  la  naissance  : 

Il  donnera  la  main  à  ton  infirmité  ;  585 

Et  la  profusion  de  sa  reconnoissance 

Saura  réparer  l'impuissance 

De  ce  tout  qui  t'aura  quitté. 

Mais,  j'aime  à  te  le  dire ,  il  est  amant  jaloux , 

Il  est  ambitieux ,  et  s'éloigne  de  nous  ^ 

Sitôt  que  notre  cœur  pour  un  autre  soupire  ; 

Et  si  comme  en  son  trône  il  n'est  seul  dans  ce  ccEur, 

Un  orgueil  adorable  à  ses  bontés  inspire 

Le  dédain  d'un  honteux  empire. 

Que  partage  un  autre  vainqueur.  SgS 


XXn.  livre  II,  chapitre  vm'. 

DU    D^ACmniXMT  DU   MOIIDB. 

Tire-toi  d'esclavage,  et  sache  le  purger 
De  ces  vains  embarras  que  font  les  créatures; 
Saches  en  effacer  jusqu'aux  moindres  teintures , 
Romps  jusqu'aux  moindres  nœuds  qui  puissent  t'engager. 
Dans  ce  détachement  tu  trouveras  des  ailes  6uo 

Qui  porteront  ton  cœur  jusqu'aux  pieds  de  ton  Dieu, 
Pour  y  voir  et  goûter  ces  douceurs  immortelles 

Que  dans  celui  de  ses  fidèles 

Sa  bonté  répand  en  tout  lieu. 

I.  Yen  698-711.  ~  9.  Yen  857-S92. 
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Mais  ne  crois  pas  atteindre  à  cette  pureté,  6o5 

A  moins  que  de  là-haut  sa  grâce  te  prévienne, 

A  moins  qu'elle  t'attire,  à  moins  qu'elle  soutienne 

Les  efforts  chancelants  de  ta  légèreté. 

Alors,  par  le  secours  de  sa  pleine  e£Bcace, 

Tous  autres  nœuds  brisés,  tout  autre  objet  banni,        610 

Seul  hôte  de  toi-même,  et  maître  de  la  place, 

Tu  verras  cette  même  grâce 

Tunîr  à  cet  être  infini. 

Aussitôt  que  du  ciel  dans  l'homme  elle  descend. 
Il  n'a  plus  aucun  foible,  il  peut  tout  entreprendre;       6i5 
L'impression  du  bras  qui  daigne  la  répandre 
D'infirme  qu'il  étoit  l'a  rendu  tout-puissant; 
Mais  sitôt  que  son  bras  la  retire  en  arrière , 
L'homme  dénué,  pauvre,  accablé  de  malheurs, 
Et  livré  par  lui-même  à  sa  foiblessc  entière ,  610 

Semble  ne  voir  plus  la  lumière 
Que  pour  être  en  proie  aux  douleurs. 

Ne  perds  pas  toutefois  le  courage  ou  l'espoir. 

Pour  sentir  cette  grÂce  ou  partie  ou  moins  vive; 

Mais  présente  un  cœur  ferme  à  tout  ce  qui  t'arrive,      6i5 

Et  bénis  de  ton  Dieu  le  souverain  vouloir. 

Dans  quelque  excès  d'ennuis  qu'un  tel  départ  t'engage. 

Souffre  tout  pour  sa  gloire  attendant  le  retour, 

Et  songe  qu'au  printemps  l'hiver  sert  de  passage, 

Qu'un  profond  calme  suit  l'orage,  63© 

Et  que  la  nuit  fait  place  au  jour. 


CommuLE.  IX  ,4 


I  INSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES. 

XXUI.  Li.«n,  di-pitrex 

DB   L'HVmUTi. 

Mets-tQÎ  d.ins  le  plus  bas  étage. 

Dieu  te  ditnnera  le  plus  hani  : 
C'est  par  rhumilité  <|uc  le  plus  grand  courage 

Montre  pleinement  ce  qu'il  vaut.  ^i^ 

La  hauteur  niéme  dans  le  monde 

Sur  ce  bas  étage  se  fonde, 
El  le  plus  haut  sans  lui  n'y  sauroit  subsister  : 
Le  plus  grand  devant  Dieu  c'est  le  moindre  en  soi-mÉiaf: 

El  les  venus  que  le  ciel  aime  ^'' 

Par  les  ravalements  Irouvent  l'art  d'y  monter. 

La  gloire  des  sainU  ne  s'achè*e 

Que  par  te  mépris  qu'ils  en  font  j 
Leur  abaissement  croît  autant  qu'elle  s'élève. 

Et  devient  toujours  plus  profond.  ^** 

La  vaine  gloire  a.  peu  de  place 

Dans  un  cœur  où  règne  la  grâce, 
L'amour  de  lu  cislesle  occupe  tout  le  lien; 
Et  celte  propre  estime,  où  se  ptalt  la  nature, 

Ne  sauroit  trouver  d'ouvertnre  "i^ 

Dans  celui  qui  se  fonde  et  s'affemut  en  Dieu. 

Aussi  sa  bonté  semble  croître 
Des  louanges  que  tn  lui  rends; 

Et  pour  ses  moindres  dons  savoir  le  reconnoître , 

C'est  en  attirer  de  plus  grands.  ^' 

Tiens  ses  moindres  grâces  pour  grandes. 
N'en  reçois  point  que  tu  n'en  rendes  : 

Crois  plus  avoir  reçu  que  lu  n'as  mérité  ; 

Estime  précieui: ,  estime  incomparable 
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Le  don  le  moins  considérable  y  660 

Et  redouble  son  prix  par  ton  humilité. 


XXrV*  LÎTre  II ,  chapitre  zn*. 

qu'il   faut  QUB   CHACITN   POETB   SA   CROIX. 

La  croix  est  à  toute  heure  en  tous  lieux  préparée; 

Elle  t'attend  partout,  et  partout  suit  tes  pas  : 

Fuis^la  de  tous  côtés,  et  cours  où  tu  voudras, 

Tu  n'éviteras  point  sa  rencontre  assurée.  665 

Tel  est  notre  destin,  telles  en  sont  les  lois; 

Toul  homme  pour  lui-même  est  une  vive  croix. 

Pesante  d'autant  plus  que  plus  lui-même  il  s'aime; 

Et  comme  il  n'est  en  soi  que  misère  et  qu'ennui, 

En  quelque  lieu  qu'il  aille,  il  se  porte  lui-même,         670 

Et  rencontre  la  croix  qu'il  y  porte  avec  lui. 

Si  c'est  avec  dépit,  lAche,  que  tu  la  portes, 

Si  par  de  vains  efforts  tu  l'oses  rejeter, 

Tu  t'en  fais  un  fardeau  plus  pesant  à  porter*, 

Tu  l'attaches  à  toi  par  des  chaînes  plus  fortes  ;  675 

Mais  dès  qu'on  peut  aussi  la  porter  sans  regret. 

Dieu  nous  prête  un  secours  et  solide  et  secret 

Qui  tourne  l'amertume  en  douce  confiance; 

Et  plus  ce  triste  corps  est  sous  elle  abattu. 

Plus  par  la  grâce  unie  à  tant  de  patience  680 

L'esprit  fortifié  s'élève  à  la  vertu. 

Te  pourrois-tu  soustraire  à  cette  loi  conomune 

Dont  aucun  des  mortels  n'a  pu  se  dispenser? 

Quel  monarque  par  là  n'a-t-on  point  vu  passer? 

Qui  des  saints  a  vécu  sans  croix,  sans  infortune?         685 

I.  Vers  1467-X476,  i4g7-i5oo,  x54x-i546,  i5o7-i5i6,  et  1647-1656. 
a.  n  7  a  dans  Vlmitatiom  :  c  plus  fâcheux  à  porter.  »    La  Tariante  a  été 
ooMiée  an  tome  YIII. 
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Ton  maître  Jésus-Christ  n'eut  pas  on  seul  moment 

Dégagé  des  douleurs  et  libre  du  tourment 

Que  de  sa  Passion  avançoit  la  mémoire  : 

Il  fallut  comme  toi  qu'il  portât  son  fardeau; 

Il  lui  fallut  souffrir  pour  se  rendre  à  sa  gloire,  '  69^» 

Et  pour  monter  au  ciel ,  descendre  en  un  tombeau. 

On  reconmiande  assez  la  patience  à  d'autres , 

Mais  il  s'en  trouve  peu  qui  yeuillent  endurer; 

Et  quand  à  notre  tour  il  nous  faut  soupirer, 

Ce  remède  à  tous  maux  n'est  plus  bon  pour  les  nôtres.  695 

Aime,  pauvre  pécheur,  aime  à  souffrir  pour  Dieu, 

Toi  qui  peux  reconnoltre  à  toute  heure,  en  tout  lieu. 

Combien  plus  un  mondain  endure  pour  le  monde  : 

Vois  ce  que  sa  souffrance  espère  d'acquérir, 

Vois  quel  but  a  sa  vie  en  travaux  si  féconde,  7"> 

Et  fais  pour  te  sauver  ce  qu'il  fait  pour  périr. 


XXV.  Liv»  ni ,  cbapiire  ▼• 


DE   l'âXOUE   de   dieu. 


Cet  amour  est  tout  noble,  il  est  tout  généreux  ; 

Des  grandes  actions  il  rend  l'homme  amoureux. 

Et  les  impressions  qu'une  fois  il  a  faites 

Toujours  de  plus  en  plus  aspirent  aux  parfaites.  705 

Il  va  toujours  en  haut  chercher  de  vrais  appas. 

Il  traite  de  mépris  tout  ce  qu'il  voit  de  bas. 

Je  te  dirai  bien  plus  :  sa  douceur  et  sa  force 

Sont  des  cœurs  les  plus  grands  la  plus  illustre  amorce; 

La  terre  ne  voit  rien  qui  soit  plus  achevé  ;  :^^ 

Le  ciel  même  n'a  rien  qui  soit  plus  élevé  : 

En  veux-tu  la  raison?  en  Dieu  seul  est  sa  source; 

I.  Yen  479-484,  493-500,  5o5-5o8,  5ai  et  Saa,  53i-536,  591  ef  Sga, 
81  et  582,  et  695-609. 
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En  Dieu  senVest  aussi  le  repos  de  sa  course; 

II  en  part,  il  y  rentre,  et  ce  feu  tout  divin 

N'a  point  d'autre  principe ,  et  n'a  point  d'autre  fin.       715 

Pour  tous  également  son  ardeur  est  extrême; 

Il  donne  tout  pour  tous^  et  n'a  rien  à  Im-méme; 

Mais  quoiqu'il  soit  prodigue ,  il  ne  perd  jamais  rien , 

Puisqu'il  retrouve  tout  dans  le  souverain  bien. 

11  veut  plus  que  sa  force;  et  quoi  qui  se  présente,        720 

L'impossibilité  jamais  ne  l'épouvante. 

Jamais  il  ne  s'endort,  non  plus  que  le  soleil  : 

Il  sait  l'art  de  veiller  dans  les  bras  du  sommeil; 

Il  sait  dans  la  Êttigne  être  sans  lassitude  ; 

Il  sait  dans  la  contrainte  être  sans  iservitode,  725 

Porter  mille  fardeaux  sans  en  être  accablé , 

Voir  mille  objets  d'effroi  sans  en  être  troublé. 

Il  est  sobre,  il  est  chaste,  il  est  ferme  et  tranquille; 

A  garder  tons  ses  sens  il  est  prompt  et  docile  ; 

Il  est  délicieux,  il  est  pfudent  et  fort,  73o 

Fidèle,  patient,  constant  jusqu'à  la  mort; 

En  Dieu  seul  il  se  fie,  en  Dieu  seul  il  espère, 

Même  quand  Dieu  l'expose  à  la  pleine  mbère  ^ 

Qu'il  est  sans  goût  pour  Dieu  dans  l'effort  du  malheur; 

Car  le  parfait  amour  ne  vit  point  sans  douleur;  735 

Et  quiconque  n'est  prêt  de  souffrir  toute  chose , 

D'attendre  que  de  lui  son  bien-aimé  dispose, 

Quiconque  peut  aimer  si  mal,  si  lâchement, 

N'est  point  digne  du  nom  de  véritable  amant. 


XX YI.  linv  m,  chapitre  vi*. 

HPRKUVB8   DS   l'aMOUB    DB  DIBU. 

Le  vrai,  le  fort  amour,  en  soi-même  affermi,  740 

I.  Ym6a3-63o,  «39-646,  655-66a,  et  679^. 
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Sait  bien  et  repousser  l'effort  de  l'ennemi. 
Et  refuser  l'oreille  à  ses  ruses  perverses; 
Il  sait  du  cœur  entier  lui  fermer  les  accès , 
Et  de  sa  digne  ardeur  le  salutaire  excès. 

Égal  aux  fortunes  diverses,  745 

M'adore  autant  dans  les  traverses 

Que  dans  les  plus  heureux  succès. 

Ainsi  dans  tous  mes  dons  il  n'a  d'yeux  que  pour  moi , 

Ainsi  de  tous  mes  dons  il  fait  un  digne  emploi , 

A  force  de  les  mettre  au-dessous  de  moi-même;  :5o 

Il  se  repose  en  moi,  comme  au  bien  souverain , 

Et  tous  ces  autres  biens  que  sur  le  genre  humain 

Laisse  choir  ma  bonté  suprême. 

Il  ne  les  estime  et  les  aime 

Qu'en  ce  qu'ils  tombent  de  ma  main.  ;55 

Tout  ce  qui  coule  au  cœur  de  doux  saisissements, 
De  liquéfactions,  d'épanouissements, 
Marque  bien  les  effets  de  ma  gr&ce  présente  : 
C'est  bien  quelque  avant-goùt  du  céleste  séjour. 
Mais  prompte  est  sa  venue ,  et  prompt  est  son  retour,  :^ 
Et  sa  douceur  la  plus  charmante , 
Lorsque  tu  crois  qu'elle  s'augmente , 
Soudain  échappe  à  ton  amour. 

Quelquefois  ton  esprit,  s'élevant  jusqu'aux  deux, 
De  cette  haute  extase  où  j'occupe  ses  yeux  7^5 

Retombe  tout  à  coup  dans  quelque  impertinence  : 
Pour  confus  que  tu  sois  d'un  si  prompt  changement, 
Fais  un  plein  désaveu  de  cet  égarement. 

Et  prends  une  sainte  arrogance 

Qui  dédaigne  l'extravagance  77<» 

De  cet  indigne  amosement^. 

X.  Ce  Ton  ftonit  dà  fi^urar  dans  les  Ttriantei  de  r/nufttfmii,  dam  laqudle 
on  Ut  Mf>,  an  Heu  de  eei. 
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Ces  foiblesses  de  rhomme  agissent  malgré  toi; 
Et  bien  que  de  ton  cœur  elles  brouillent  Temploi, 
Elles  n'y  peavent  rien  que  ce  cœur  n'y  consente  : 
Tant  que  tu  te  défends  d'y  rien  contribuer,  775 

Tu  leur  défends  aussi  d'y  rien  effectuer. 

Et  lenc  embarras  te  tourmente; 

Bfais  ton  mérite  s'en  augmente , 

Au  lieu  de  s'en  diminuer. 


XXVn.         Lbrc  III,  chapitra  xt>. 
qu'il   faut  SXAIONER  ET  MODÉaEH  SES   DB8IBS. 

Toutes  tes  volontés  doivent  être  soumises  78<i 

Purement  à  mon  bon  plaisir, 
Jusqu'à  ne  souhaiter  en  toutes  entreprises 
Que  les  succès  que  je  voudrai  choisir. 

Tu  ne  dois  point  t'aimer,  tu  ne  dois  point  te  plaire 

Dans  tes  propres  contentements;  785 

Tu  dois  n'être  jaloux  que  de  me  satisfaire. 
Et  d'obéir  à  mes  commandements. 

Quel  que  soit  le  desîr  qui  t'échauffe  et  te  pique. 

Considère  ce  qui  t'en  plaît. 
Et  vois  si  sa  chaleur  à  ma  gloire  s'applique,  790 

Ou  s'il  t'émeut  par  le  propre  intérêt. 

Lorsque  ce  n'est  qu'à  moi  que  ce  désir  se  donne. 

Qu'il  n'a  pour  but  que  mon  honneur. 
Quelque  effet  qui  le  suive,  et  quoi  que  j'en  ordonne. 
Ta  fermeté  tient  tout  à  grand  bonheur.  79^ 

Mais  lorsque  l'amour-propre  y  garde  encor  sa  place, 
Quoique  secret  et  déguisé, 

I.  Yen  1254-1273,  1282-1289,  et  1298-1309. 
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C'est  là  ce  qui  te  gêne  et  ce  qui  t'embarrasse. 
C'est  ce  qui  pèse  à  ton  cœur  divisé. 

Tout  ce  qui  parolt  bon  n'est  pas  toujours  à  suivre,      800 

Ni  son  contraire  à  rejeter; 
L'ardeur  impétueuse  à  mille  erreurs  te  livre, 
Et  trop  courir  c'est  te  précipiter. 

La  bride  est  souvent  bonne,  et  même  il  en  faut  une 

A  la  plus  sainte  affection  ;  5 

Son  trop  d'empressement  la  peut  rendre  importune, 
Et  te  pousser  dans  la  distraction. 

Un  peu  de  violence  est  souvent  nécessaire 

Contre  les  appétits  des  sens, 
Même  quand  leur  effet  te  parolt  salutaire,  810 

Quand  leurs  désirs  te  semblent  innocents. 

Ne  demande  jamais  à  ta  chair  infidèle 
Ce  qu'elle  veut  ou  ne  veut  pas; 
Range-la  sous  l'esprit,  et  fais  qu'en  dépit  d'elle 

Son  esclavage  ait  pour  toi  des  appas.  8i5 

Qu'en  maître,  qu'en  tyran  cet  esprit  la  châtie. 

Qu'il  l'enchaine  de  rudes  nœuds. 
Jusqu'à  ce  que  domptée  et  bien  assujettie, 
Elle  soit  prête  à  tout  ce  que  tu  veux. 


XXVUl.        Unt  m,  chapitre  zn>. 

que  les  doucedbs  du  moin>b  sont  âccompagwtbs 

d'àmeetumes. 

Crois-tu  les  gens  du  monde  exempts  d'inquiétude  ?      8ao 
I.  Vers  1356-1359,  «*  i368-i383. 
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Ne  Yois-tn  rien  ponr  eux  ni  d'amer  ni  de  mde? 

Va  chez  ces  délicats  qui  n'ont  soin  qae  d'unir 

Le  choix  des  voluptés  aux  moyens  d'y  fournir  : 

Ces  riches ,  que  du  siècle  adore  l'imprudence , 

Passent  comme  fumée  avec  leur  abondance  y  8a5 

Et  de  leurs  voluptés  le  plus  doux  souvenir, 

S'il  ne  passe  avec  eux,  ne  sert  qu'à  les  punir. 

Celles  que  leur  permet  une  si  courte  vie 

Sont  dignes  de  pitié  beaucoup  plus  que  d'envie  : 

Elles  vont  rarement  sans  mélange  d'ennuis;  83o 

Leurs  jours  les  plus  brillants  ont  les  plus  sombres  nuits  ; 

Souvent  mille  chagrins  empoisonnent  leurs  charmes , 

Souvent  mille  terreurs  y  jettent  mille  alarmes , 

Et  souvent  des  objets  d'où  naissent  leurs  plaisirs 

Ma  justice  en  courroux  fait  naître  leurs  soupirs.  835 

L'impétuosité  qui  les  porte  aux  délices 

Elle-même  à  leur  joie  enchaîne  les  supplices , 

Et  joint  aux  vains  appas  d*nn  peu  d'illusion 

Le  repentir,  le  trouble  et  la  confusion. 


XXIX.         LÎTre  III,  chapitre  xui^ 
Qu'il.   FAUT   s'HUMIUB&y  A   l'eXEUPLB   DS  JÉSUS-GHBIST. 

Que  fais-tu  de  si  grand,  toi  qui  n'es  que  poussière,      840 

Ou  pour  mieux  dire  qui  n'es  rien, 
Quand  tu  soumets  pour  moi  ton  âme  un  peu  moins  fière 

A  quelque  autre  vouloir  qu^au  tien? 
Moi  qui  suis  tout-puissant,  moi  qui  d'une  parole 

Ai  bâti  l'un  et  l'autre  pôle,  845 

Et  tiré  du  néant  tout  ce  qui  s'offre  aux  yeux , 
Moi  dont  tout  l'univers  est  l'ouvrage  et  le  temple , 
Pour  me  soumettre  à  l'homme  et  te  donner  l'exemple , 

Je  suis  bien  descendu  des  cieux. 

1.  Yen  1468-1497,  i5o8-i5ii,eC  i5aa-i5a7. 
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De  ces  palais  brillants  où  ma  gloire  ineffable  85o 

Remplit  tout  de  mon  seul  objet, 
Je  me  suis  ravalé  jusqu'au  rang  d'un  coupable. 

Jusqu'à  l'ordre  le  plus  abjet^. 
Je  me  sub  fait  de  tous  le  plus  humble  et  le  moindre, 

A6n  que  tu  susses  mieux  joindre  855 

Un  digne  abaissement  à  ton  indignité , 
Et  que  malgré  le  monde  et  ses  vaines  amorces, 
Pour  dompter  ton  orgueil  tu  trouvasses  des  forces 

Dans  ma  parfaite  humilité. 

Apprends  de  moi,  pécheur,  apprends  l'obéissance        860 

Des  sentiments  humiliés  ; 
Poudre,  terre,  lii^on,  apprends  de  ta  naissance 

A  te  faire  fouler  aux  pieds; 
Apprends  à  te  ranger  sous  le  plus  rude  empire; 

Apprends  à  te  vaincre,  à  dédire  865 

De  ton  propre  vouloir  les  désirs  les  plus  doux; 
Apprends  à  triompher  des  assauts  qu'il  te  donne; 
Apprends  à  t'asservir  à  tout  ce  qu'on  t'ordonne; 

Apprends  à  te  soumettre  à  tous. 

Oses-tu  murmurer,  chétive  créature ,  870 

As-tu  le  front  de  repartir. 
Alors  qu'on  te  reproche,  à  toi  qui  n'es  qu'ordure. 

Ce  que  tu  ne  peux  démentir? 
Vois  quelle  est  ma  bonté,  vois  quelle  est  sa  puissance; 

Montre  par  ta  reconnoissance  875 

Qu'enfin  de  mes  bienfaits  tu  sais  le  digne  prix; 
Fais  de  l'humilité  ta  plus  douce  habitude. 
De  la  soumission  ta  plus  ardente  étude , 

Et  tes  délices  du  mépris. 

X.  Toyex  tome  I,  p.  169,  note  i. 
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XXX.  Lirrc  III,  chapitre  xxx^ 


DE   LA    PITIKNCK. 


La  patience  est  délicate  880 

Qui  ne  veut  souffrir  qu'à  son  choix , 
Qui  borne  ses  malheurs,  et  jusque-là  se  flatte , 
Qu'elle  en  prétend  régler  et  le  nombre  et  le  poids. 
La  véritable  est  d'une  autre  nature  ; 
Et  quelques  maux  qui  se  puissent  offrir,  885 

Elle  ne  leur  prescrit  ordre,  temps,  ni  mesure. 
Et  n'a  d'yeux  que  pour  moi  quand  il  lui  faut  souffrir. 

Sa  vertueuse  indifférence 
Reçoit  avec  remerctments 
Ces  odieux  trésors  d'amertume  et  d'offense  890 

Qai  font  partout  ailleurs  tant  de  ressentiments. 
Elle  connoit  que  sans  inquiétude 
Le  vrai  repos  ne  se  peut  obtenir, 
Et  que  sans  un  combat  opiniâtre  et  rude 
A  la  pleine  victoire  on  ne  peut  parvenir.  895 

Instruite  dans  ma  sainte  école, 
EUe  met  son  espoir  aux  cieux, 
Et  sait  que  dans  ses  maux,  si  je  ne  la  console, 
Du  moins  ce  qu'elle  souffre  est  présent  à  mes  yeux  ; 

Qu'un  jour  viendra  que  ma  douce  visite  900 

De  ses  travaux  couronnera  la  foi. 
Et  qu'un  peu  de  souffrance  amasse  un  grand  mérite, 
Quand  ce  peu  qu'on  endure  est  enduré  pour  moi. 

Tiens  donc  ton  àme  toujours  prête 

A  toute  épreuve,  à  tous  combats,  905 

I.  Vert  so33^o4o,  ao49-ao5a,  2077-4080,  et  ao57-«o7a. 
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Du  moins  si  tu  veux  vaincre  et  couronner  ta  tête 
De  ce  qu'un  beau  triomphe  a  de  gloire  et  d'appas  : 

La  patience  a  sa  couronne  acquise  ; 

Mais  sans  combattre  on  n'y  peut  aspirer  : 
A  qui  sait  bien  souffrir,  ma  bouche  Ta  promise,  910 

Et  c'en  est  un  refus  qu'un  refus  d'endurer. 


XXXI.  lifre  III,  chapitre  xx*. 

DES   MALHBURS   DK   LA   VIE   ET  DES   TBOMPBRIES   DU   MONDE. 

Qu'une  affliction  passe,  une  autre  lui  succédé  : 

Souvent  elle  renaît  de  son  propre  remède. 

Et  rentre  du  côté  qu'on  la  vient  de  bannir; 

Un  combat  dure  encor,  que  mille  autres  surviennent,  915 

Et  cet  enchaînement  dont  ils  s'entre-soutiennent 

Fait  un  cercle  de  maux,  qui  ne  sauroit  finir. 

Peut-on  avoir  pour  toi  quelque  amour,  quelque  estime, 

O  vie,  ô  d'amertume  afireux  et  vaste  abime. 

Cuisant  et  long  supplice  et  de  l'âme  et  du  corps  ?         920 

Et  parmi  les  malheurs  dont  je  te  vois  suivie, 

A  quel  droit  gardes-tu  l'aimable  nom  dé  vie , 

Toi  dont  le  cours  funeste  engendre  tant  de  morts? 

On  t'aime  cependant,  et  la  foiblesse  humaine. 

Bien  qu'elle  voie  en  toi  les  sources  de  sa  peine,  gaS 

Y  cherche  avidement  celle  de  ses  plaisirs. 

Le  monde  est  un  pipeur,  on  dit  assez  qu'il  trompe. 

On  déclame  assez  haut  contre  sa  vaine  pompe. 

Mais  on  ne  laisse  point  d'y  porter  ses  désirs. 

Les  appétits  des  sens,  la  brutale  avarice,  930 

L'orgueil  qui  veut  monter  au  gré  de  son  caprice, 

I.  Ver»  ax69-ai86,  aigS-aaoi,  aaxi  et  aaia,  et  aaig-aaaa. 
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Enfantent  cet  amour  qne  nous  avons  pour  lui; 

Les  angoisses  d'ailleurs,  les  peines ,  les  misères. 

Qui  les  suivent  partout  comme  dignes  salaires*. 

Et  font  naître  à  leur  tour  le  dégoût  et  l'ennui.  935 

Mais  une  kme  à  Paimer  lâchement  adonnée , 

Par  d'infâmes  plaisirs  en  triomphe  menée , 

Ne  considère  point  ce  qui  le  fait  haïr  : 

Ce  fonrbe  à  ses  regards  déguise  toutes  choses, 

Lui  peint  les  nuits  en  jours ,  les  épines  en  roses,         940 

Et  ses  yeux  subornés  aident  à  la  trahir. 

Le  vrai,  le  plein  mépris  des  vanités  mondaines 
Rétablit  en  nos  cœurs  ces  clartés  vraiment  saines, 
Que  son  flatteur  éclat  ne  sauroit  éblouir  : 
Nous  voyons  comme  il  trompe  et  se  trompe  lui-même  ; 
Nous  le  voyons  se  perdre  et  perdre  ce  qu'il  aime 
Au  milieu  des  faux  biens  dont  il  pense  jouir. 


XXXII.      Lirre  III,  chapitre  zz^^ 
DBS   BIENFAITS   DB   DIEU,    ET   DE   LEUE   IXÉGIUTB. 

Nos  âmes  et  nos  corps  de  ta  main  libérale 

Tiennent  toute  leur  force  et  tous  leurs  ornements; 

Ils  ne  doivent  qu'à  toi  ces  embellissements ,  gSo 

Que  le  dedans  recèle,  ou  le  dehors  étale  : 

Tont  ce  que  la  nature  ose  faire  de  dons , 

Tout  ce  qu'au-dessus  d'elle  ici  nous  possédons , 

Sont  des  épanchements  de  ta  pleine  richesse; 

Tu  nous  as  seul  fait  naître ,  et  seul  tu  nous  maintiens  ;  gS5 

Et  tes  bienfaits  partout  nous  font  voir  ta  largesse. 

Qui  nous  prodigue  ainsi  toute  sorte  de  biens. 

X.  Yen  2467-3486,  95o7-a5i6,  et  a547-a556. 
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Si  l'inégalité  se  trouve  en  leur  partage , 

Si  Pan  en  reçoit  plus,  si  l'autre  en  reçoit  moins, 

Tout  ne  laisse  pas  d'être  un  effet  de  tes  soins,  960 

Et  ce  plus  et  ce  moins  te  doivent  même  honmiage. 

Sans  toi  le  moindre  don  ne  se  peut  obtenir. 

Et  qui  reçoit  le  plus  se  doit  mieux  prémunir 

Contre  ce  doux  orgueil  où  Tabondance  invite  ; 

Et  de  quoi  que  sur  tous  il  soit  avantagé,  g65 

Il  ne  doit  ni  s'enfler  de  son  propre  mérite, 

Ni  traiter  de  mépris  le  [dus  mal  partagé. 

Ainsi  que  d'une  source  en  biens  inépuisable , 

De  ta  bénignité  tout  découle  sur  nous  ; 

Sans  devoir  à  personne  elle  départ  à  tous,  9:^ 

Et  quoi  qu'elle  départe,  elle  est  toute  adorable  : 

Tu  sais  ce  qu'à  chacun  il  est  bon  de  donner, 

Et  quand  il  faut  l'étendre,  ou  qu'il  la  faut  borner. 

Ton  ordre  a  ses  raisons  qui  règlent  toutes  choses. 

L'examen  de  ton  choix  sied  mal  à  nos  esprits,  9:6 

Et  du  plus  et  du  moins  tu  connois  seul  les  causes , 

Toi  qui  connois  de  tous  le  mérite  et  le  prix.  ' 

Aussi  qui  de  tes  dons  connolt  bien  la  nature 

N'en  conçoit  point  d'égal  à  celui  d'être  à  toi, 

D'avoir  ta  volonté  pour  immuable  loi ,  9^ 

D'accepter  ses  décrets  sans  trouble  et  sans  murmure. 

Il  te  fait  sur  lui-même  un  empire  absolu; 

Et  quand  ta  providence  ainsi  l'a  résolu, 

U  tombe  sans  tristesse  au  plus  bas  de  la  roue  : 

Ce  qu'il  est  sur  un  trône,  il  l'est  sur  un  fumier,  9S5 

Humble  dans  les  grandeurs,  content  parmi  la  boue, 

Et  tel  au  dernier  rang  qu'un  autre  est  au  premier. 
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XXXIII.    livre  111,  chapitre  xx]II^ 
▲BBBGÉ  DE  LA  PKKFECTION   ÇHft^IKHlfE. 

Blaintenant  que  je  vois  tOB  kme  plus  capable 

De  mettre  on  ordre  à  tes  souhaits , 
Je  te  veux  enseigner  comme  on  obtient  la  paix  990 

Et  la  liberté  véritable. 

En  premier  lieu,  mon  fils,  tâche  plutôt  à  faire 

Le  vouloir  d^autrui  que  le  tien. 
Aime  si  peu  l'éclat,  le  plaisir  et  le  bien, 

Que  le  moins  au  plus  se  préfère.  995 

Cherche  le  dernier  rang^  prends  la  dernière  place, 

Vis  avec  tons  comme  sujet  ; 
Et  donne  à  tous  tes  vœux  pour  seul  et  plein  objet 

Qu'en  toi  ma  volonté  se  fasse. 

Qui  de  ces  quatre  points  embrasse  la  pratique,  1000 

Prend  le  chemin  du  vrai  repos , 
Et  s'y  conservera,  pourvu  qu'à  tous  propos 

A  leur  saint  usage  il  s'applique. 


XXXrV.      lÀm  III,  chapitre  xxv'. 
DK    LA  VÉRITABLE    PAIX. 

Tiens  la  bride  sévère  à  tous  tes  appétits; 

Prends  garde  exactement  à  tout  ce  que  tu  dis;  ioo5 

N'examine  pas  moins  tout  ce  que  tu  veux  faire  ; 

1.  Ven  2567-3570,  et  3576-2587. 

2.  Yen  2788-9793,  28x3-28x7,  et  2836-2847. 
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Et  donne  à  tes  désirs  pour  immuable  loi 

Que  leur  unique  objet  soit  le  bien  de  me  plaire , 

Et  leur  unique  but  de  t^unir  tout  à  moi. 

Garde-toi  de  te  croire  ou  grand  ou  bien  aimé ,  loro 

Pour  te  sentir  un  zèle  à  tel  point  enflammé, 

Qu'à  force  de  tendresse  il  te  baigne  de  larmes  : 

Des  solides  vertus  la  sainte  ambition 

Ne  fait  point  consister  en  tous  ces  petits  charmes 

Ni  ton  avancement  ni  ta  perfection.  ioi5 

Si  tu  sens  qu'au  milieu  des  tribulations 

Je  retire  de  toi  mes  consolations , 

Et  te  laisse  accablé  sous  ce  qui  te  ravage , 

Forme  des  sentiments  d'autant  plus  résolus, 

Et  soutiens  ton  espoir  avec  tant  de  courage,  1020 

Qu'il  prépare  ton  ccoor  à  souffrir  encor  plus. 

Ne  te  retranche  point  sur  ton  intégrité , 

Comme  si  tu  souffrob  sans  l'avoir  mérité. 

Et  que  pour  tes  vertus  ce  fût  un  exercice  : 

Fuis  cette  vaine  idée,  et  comme  criminel ,  ioa5 

En  toutes  mes  rigueurs  adore  ma  justice, 

Et  bénis  mon  courroux  et  saint  et  paternel. 


XXXV»     lÀm  III,  cfaaphre 
QUB  DIEU   EST  TOUJOUBS   MAItEB   DE  SES  DONS. 

Quelque  gr&ce  sur  toi  qu'il  m'ait  plu  de  répandre. 
Je  puis,  quand  il  me  plait,  te  l'ôter  et  la  rendre. 
Quelques  dons  que  j'accorde  à  tes  plus  doux  souhaits , 
Ils  sont  encore  à  moi  quand  je  te  les  ai  faits  : 
Je  te  donne  du  mien  quand  ce  bonheur  t'arrive , 

I.  Vers  3375-3996. 
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Et  ne  prends  point  du  tien  alors  que  je  t'en  prive. 
Ces  biens  y  ces  mêmes  biens,  après  t'ètre  donnés. 
Font  part  de  mes  trésors  dont  ib  sont  émanés ,  io35 

Et  leur  perfection  tirant  de  moi  son  être , 
Quand  je  t'en  fais  jouir,  j'en  suis  encor  le  maître. 

Tout  est  à  moi,  mon  fils,  tout  vient,  tout  part  de  moi; 

Reçois  tout  de  ma  main  sans  chagrin,  sans  effroi  : 

Si  je  te  fais  traîner  un  destin  misérable,  1040 

Si  je  te  fais  languir  sous  Tennui  qui  t'accable, 

Ne  perds  sous  ce  fardeau  patience  ni  cœur  : 

Je  puis  en  un  moment  ranimer  ta  langueur  ; 

Je  puis  mettre  une  borne  aux  maux  que  je  t'envoie , 

Et  changer  tes  douleurs  en  des  torrents  de  joie  ;         1045 

Mais  je  suis  toujours  juste  en  te  traitant  ainsi. 

Toujours  digne  de  gloire,  et  j'en  attends  aussi; 

Et  soit  que  je  t' élève  ou  que  je  te  ravale , 

Je  veux  d'un  sort  divers  une  louange  égale. 


XXXYI.   livre  III,  chapitre 
DE  LA  VICUE  LIBERTÉ. 


Ceux  qui  pensent  ici  posséder  quelque  chose  loSo 

La  possèdent  bien  moins  qu'ils  n'en  sont  possédés , 
El  ceux  dont  l'amour-propre  en  leur  faveur  dispose 
Sont  autant  de  captife  par  eux-mêmes  gardés. 

Les  appétits  des  sens  ne  font  que  des  esclaves  ; 
La  curiosité  comme  eux  a  ses  liens,  zo55 

Et  les  plus  grands  coureurs  ne  courent  qu'aux  entraves 
Que  jettent  sous  leurs  pas*  les  charmes  des  faux  biens. 


I.  Yen  3447-3463. 

1.  Ob  lit  :  «  sous  leur  pat,  »  dans  l'édition  originale. 

GmUISILLB.   IX  2$ 
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Ils  recherchent  partout  les  doacenrs  passagères 

Plus  qae  ce  qoi  conduit  jusqu'à  l'éternité; 

Et  souvent  pour  tout  but  ils  se  font  des  chimères ,       1060 

Qui  n'ont  pour  rondement  que  l'instabilité. 

Hors  ce  qui  vient  de  Dieu^  tout  passe,  tout  s'envole; 

Tout  en  son  vrai  néant  aussitôt  se  résout  ; 

Et  pour  te  dire  tout  d'une  seule  parole  » 

Quitte  tout,  mon  enfant,  et  tu  trouveras  tout.  io65 


XXXVn.    Livre  III,  chapitre  xxxn '. 

qu'il  faut  mépriser  les  jugements  que  les  hommes 

tont  de  nous. 

Peux-tu  te  bien  connoitre,  et  prendre  quelque  effroi 
De  quoi  que  puisse  dire  un  mortel  comme  toi , 

Qai  comme  toi  n'est  que  poussière  ? 
Tu  le  vois  aujourd'hui  tout  pi  et  de  t'accabler, 

Et  dès  demain  un  cimetière  10:  <> 

Cachera  pour  jamais  ce  qui  te  fait  trembler. 

Les  injures  ne  sont  que  du  vent  et  du  bruit  ; 
Et  quiconque  t'en  charge  en  a  si  peu  de  fruit , 

Qu'il  te  nuit  bien  moins  qu'à  soi-même  : 
Pour  grand  qu'il  soit  en  terre,  un  Dieu  voit  ce  qu'il  fait, 

Et  de  son  jugement  suprême 
Il  ne  peut  éviter  l'irrévocable  effet. 

Tiens-le  devant  tes  yeux ,  à  toute  heure ,  en  tout  lieu , 
Ce  juge  universel ,  ce  redoutable  Dieu , 

Et  vis  sans  soin  de  tout  le  reste  ;  lo^o 

Quoi  qu'on  t'ose  imputer,  ne  daigne  y  repartir. 

Et  dans  un  silence  modeste 

z.  Yen  38i5-3SaO;  et  38a7-385o. 
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TrouTe,  sans  t'indignery  Part  de  tout  démentir. 

Ta  paroltras  peat*étre  en  quelque  occasion 

Goayert  d'ignominie  et  de  confusion ,  zo85 

Malgré  ce  grand  art  da  silence  ; 
Mais  ne  t'en  émeus  point,  n'en  sois  pas  moins  content, 

Et  crains  que  ton  impatience 
Ne  retranche  du  prix  du  laurier  qui  t'attend. 

Quelque  honte  à  ton  front  qui  semble  s'attacher^         1090 
Soavîens-toi  que  mon  bras  peut  toujours  t'arracher 

A  toute  cette  ignominie , 
Que  je  saàs  rendre  à  tous  suivant  leurs  actions. 

Et  sur  l'imposture  punie 
Élever  la  candeur  de  tes  intentions.  1095 


XXXVni.     Livre  III,  chapitre  xui  K 
DB  l'aN^AIITISSBMCNT   DISYAITT  DIVU. 

Homme,  si  tu  pouvois  apprendre 

L'art  de  te  bien  anéantir, 
De  bien  purger  ton  cœur,  d'en  bien  faire  sortir 
Ce  que  l'amour  terrestre  j  peut  couler  de  tendre  ; 
Si  tu  saTois,  mon  fils,  pratiquer  ce  grand  art,  uoo 

Tu  verrois  bientôt  de  ma  part 
Se  répandre  en  ce  cœur  l'abondance  des  grâces, 

Et  tes  actions  les  plus  basses 
Sanroient  jusqu'à  mon  trône  élever  ton  regard. 

Une  affection  mal  conçue  iio5 

Dérobe  tout  l'aspect  des  cieux  ; 
Et  quand  la  créature  a  détourné  tes  yeux. 
Ta  perds  tout  aussitôt  le  Créateur  de  vue. 

I.  Yen  4276-4309. 
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Sache  te  Taincre  en  tout,  et  partout  te  dompter. 

Sache  pour  lui  tout  surmonter,  mo 

Bannis  tout  autre  amour,  coupes-en  les  racines , 
Et  les  connoissances  divines 

A  leurs  plus  hauts  degrés  te  laisseront  monter. 

Ne  dis  point  que  c'est  peu  de  chose, 

Ne  dis  point  que  c'est  moins  que  rien,  mS 

▲  qui  ton  âme  prête  un  moment  d'entretien , 
Sur  qui  par  échappée  un  coup  d'œil  se  repose  : 
Ce  peu,  ce  moins  que  rien,  quand  son  amusement 

Attire  trop  d'empressement , 
Quand  trop  de  complaisance  à  ce  coup  d'oeil  s'attache , 

Imprime  aux  vertus  une  tache , 
Et  retarde  l'effet  du  haut  avancement. 


XXXIX.     lÀm  m,  chapitre  xlti*. 
DU   MEPRIS   DE  LA   CALOMiai. 

Tu  dis  qu'il  est  fâcheux  de  voir  la  calomnie 

De  la  vérité  même  emprunter  les  couleurs, 

Que  la  plus  juste  gloire  en  demeure  ternie ,  "«^ 

Et  peut  des  plus  constants  tirer  quelques  douleurs  ; 

Mais  que  t'importe  enfin,  si  tu  m'as  pour  refuge  ? 

N'en  suis-je  pas  au  ciel  l'inévitable  juge , 

Qui  vois  sans  me  tromper  comme  tout  s'est  passé? 

Et  pour  le  ch&timent,  et  pour  la  récompense,  h^ 

Ne  sais-je  pas  qui  fait  l'offense , 

Et  qui  demeure  l'offensé  ? 

Rien  ne  va  sans  mon  ordre,  et  c'est  moi  qui  t'envoie 

Ce  trait  que  contre  toi  lancent  tes  ennemis  : 

Je  veux  qu'ainsi  des  cœurs  le  secret  se  déploie ,  ii35 

I.  Yen  4669-4688,  4699-4702,  et  47x3-47 1^- 
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Et  tout  ce  qui  t'arrin^,  exprès  je  Tai  pennis. 

Tu  verras  quelque  jour  mon  arrêt  équitable 

Séparer  rinnocent  d'avecque  le  coupable, 

Et  rendre  à  tous  les  deux  ce  qu'ils  ont  mérité  : 

Cependant  il  me  plaît  qu'en  secret  ma  justice  1140 

De  l'un  éprouve  la  malice, 

Et  de  l'autre  la  fermeté. 

U  faut  donc  me  remettre  à  juger  chaque  chose, 

Et  sur  le  propre  sens  jamais  ne  s'appuyer  : 

C'est  ainsi  que  le  juste,  à  quoi  que  je  l'expose,  ii45 

Ne  sent  rien  qui  le  trouble  ou  le  puisse  ennuyer. 

U  me  voit  au-dessus  de  la  fausse  apparence, 

Et  peconnolt  par  là  quelle  est  la  différence 

Du  jugement  de  l'homme  et  de  mon  jugement, 

Et  que  souvent  mes  yeux  condamnent  pour  un  crime  xi5o 

Ce  que  trouve  digne  d'estime 

Son  injuste  dbcernement. 


XL.  LÎTie  III,  chapitre  xux *• 

DB  LA    GLOIBS  iTBENBLLB. 

Ne  pense  jamais  tant  à  l'excès  de  tes  maux, 

Que  tu  ne  puisses  voir  qu'an  moment  les  termine, 

Que  leur  frait  passe  enfin  la  grandeur  des  travaux,    iz55 

Et  que  la  récompense  en  est  toute  divine. 

Au  lieu  de  t'étre  à  charge ,  au  lieu  de  t'accabler, 

Ils  sauront  faire  naître ,  ils  sauront  redoubler 

La  douceur  nécessaire  à  soulager  ta  peine; 

Et  ce  moment  d'effort  dessus  ta  volonté  1160 

La  rendra  dans  le  ciel  à  jamais  souveraine 

Sur  l'infini  trésor  de  toute  ma  bonté. 

Dans  ces  palais  brillants  que  moi  seul  je  remplis, 
I.  Tcn  5i35-5x68,  et  5189-5x94. 
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Ta  troayeras  sans  peine  en  moi  seul  tontes  choses , 

Tu  verras  tes  souhaits  aussitôt  accomplis,  ii65 

Tu  tiendras  en  ta  main  quoi  que  tu  te  proposes. 

Toutes  sortes  de  biens  avec  profusion 

Y  naîtront  d'une  heureuse  et  claire  vision , 

Sans  crainte  que  le  temps  les  change  ou  les  enlève; 

Ton  vouloir  et  le  mien  n'y  seront  qu'un  vouloir,  1(70 

Et  tu  n'y  voudras  rien  qui  hors  de  moi  s'achève. 

Ni  dont  ton  intérêt  s'ose  seul  prévaloir. 

Là  personne  à  tes  vœax  ne  viendra  résister; 

Personne  contre  toi  ne  formera  de  plainte; 

Tu  n'y  trouveras  point  d'obstacle  à  surmonter;  1175 

Tu  n'y  rencontreras  aucun  sujet  de  crainte. 

Les  objets  désirés  s'offrant  tous  à  la  fois, 

N'y  balanceront  point  ton  amour  ni  ton  choix 

Sur  les  ébranlements  de  ton  ànfe  incertaine  : 

Tu  posséderas  tout  sans  besoin  de  choisir,  ixto 

Et  tu  t'abîmeras  dans  l'abondance  pleine , 

Sans  que  la  plénitude  émousse  le  désir. 

Là  ma  main  libérale,  épandant  le  bonheur. 

De  tous  maux  en  tous  biens  fera  d'entiers  échanges  : 

Pour  l'opprobre  souffert  je  rendrai  de  l'honneur,        ixS5 

Pour  le  blâme  et  l'ennui,  d'immortelles  louanges. 

Mets  donc  toute  ta  joie  à  souffrir  les  mépris  ; 

En  mon  seul  bon  plaisir  unis  tous  tes  esprits  ; 

Ne  prends  point  d'autre  but,  n'admets  point  d'autre  envie; 

Et  souhaite  surtout  avec  sincérité  iig* 

Que  soit  que  je  t'envoie  ou  la  mort  ou  la  vie. 

En  tout  ce  que  tu  fais  mon  nom  soit  exalté. 
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XLI.         Livre  III,  cbapitr»  UU*. 

DB    l'iUCOMPATIBIUTÉ  DE    LA   GRACB   AVEC   LB   GOUT 
DBft   CHOSES   DU   MONDE. 

Ma  grâce  est  précieuse,  et  Timpur  alliage 

Des  attraits  da  dehors  et  des  plaisirs  mondains^ 

Ces  douceurs  dont  la  terre  empoisonne  un  courage ,    1195 

Sont  Uétemel  objet  de  ses  justes  dédains  : 

Elle  n'en  souffre  point  Tinjurieux  mélange , 

Et  depuis  qu'avec  elle  on  pense  les  unir. 

Elle  prend  aussitôt  le  change, 
Et  leur  cède  le  cœur  qui  les  veut  retenir.  xioo 

Défais-toi  donc,  mon  (ils,  de  tout  le  corruptible, 

Bannis  bien  loin  de  toi  tout  cet  empêchement, 

Si  tu  veux  que  ton  cœur  demeure  susceptible 

De  ce  qu'a  de  plas  doux  son  plein  épanchement. 

Ne  compte  à  rien  le  monde;  et  quand  cet  infidèle       iao5 

Par  quelques  hauts  emplois  émeut  ta  vanité, 

Préfère  ceux  où  je  t'appelle 
A  tout  l'extérieur  dont  tu  te  vois  flatté. 

Oh  !  que  Fhomme  à  la  mort  porte  de  confiance. 

Quand  il  n'a  sur  la  terre  aucun  attachement,  laio 

Qu'il  s'est  dépris  de  tout,  et  que  sa  conscience 

A  su  se  faire  un  fort  de  ce  retranchement  ! 

C'est  ainsi  qu'on  détruit,  c'est  ainsi  qu'on  arrache 

L'amour  désordonné  qu'on  se  porte  en  secret, 

Et  c'est  ainsi  qu'on  se  détache  i»«5 

Et  du  propre  intérêt,  et  de  tout  faux  attrait. 

De  ce  vice  commun,  de  cet  amour  trop  tendre 

i.Vm  55a3-5534,   5543-5546,  5563-5566,  5591-559»,  5583-55M, 
56o3-56io. 


39»  IlfSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES. 

Où  par  sa  propre  main  on  se  laisse  enchatner. 
Coulent  tous  les  désirs  dont  il  se  faut  défen4rey 
S'élèvent  tous  les  maux  qu'il  faut  déraciner.  imo 

Qui  se  dompte  à  tel  point  qu'il  tient  partout  soumise 
Sa  chair  à  sa  raison ,  et  sa  raison  à  moi. 

Ne  craint  plus  aucune  surprise , 
Et  demeure  le  maître  et  du  monde  et  de  soi. 

Mais  il  en  est  fort  peu  dont  la  yertu  sublime  iiaS 

Réduise  tous  leurs  soins  à  bien  mourir  en  eux, 

A  bien  anéantir  toute  la  propre  esdme, 

Et  du  propre  regard  purifier  leurs  vœux. 

Cet  embarras  charmant  les  retient,  les  rappelle*  : 

Enveloppés  en  eux,  ils  n'en  peuvent  sortir,  ia3o 

Et  leur  âme  toujours  chamelle 
A  prendre  un  vol  plus  haut  ne  sauroit  consentir. 


XLII.  LiTre  III,  cbapitre  ut'. 

DBS    MANIÂBES   d'aGIR   DE  LA   GBACB. 

La  gr&ce  a  de  saints  mouvements , 

Dont  les  sacrés  apurements 
Rapportent  tout  à  Dieu  comme  à  son  origine  :  ia35 

Elle  ne  s'attribue  aucun  bien  qu'elle  ait  fait. 
Et  toute  sa  vertu  jamais  ne  s'imagine 
Que  son  plus  grand  mérite  ait  rien  que  d'imparfait. 

Elle  n'est  point  contentieuse, 

Et  ne  donne  point  ses  avis  1940 

D'une  manière  impérieuse 

Qui  demande  à  les  voir  suivis. 

X.  C0  Tert  aunit  dû  figurer  daDt  les  Tariantes  de  Vlmiiatiam,  dans  laqncfle 
on  lit  :  «  Ce  charmant  embarras;»  et  de  même  le  ren  is3iy  oè  VlmUmimm 
porto  toute,  an  liea  de  toujours, 

%.  Yen  58x4-58a9,  585o.5859,  et  5867-5872. 
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Jamais  à  ceux  d'iiD  autre  elle  ne  les  préfère  ; 

El  de  quoi  qu'elle  juge  ou  qu'elle  délibère, 

A  l'examen  diyin  elle  soumet  le  tout,  laiS 

Et  fait  la  Sagesse  étemelle 
Arbitre  souveraine  et  de  ce  qu'on  croit  d'elle. 

Et  de  tout  ce  qu'elle  résout, 

EUe  enseigne  à  tenir  tes  sens  sous  ta  puissance, 

A  bannir  de  tes  actions  xa5o 

L'orgueil  des  ostentations, 

Et  le  fard  de  la  complaisance  ; 
Elle  enseigne  à  cacher  dessous  l'humilité 
Ce  que  de  tes  vertus  l'effort  a  mérité. 

Quand  même  il  est  tout  admirable;  ia55 

En  toute  science,  en  tout  art. 
Elle  cherche  quel  fruit  en  peut  être  estimable, 
Et  combien  de  son  Dieu  la  gloire  y  tient  de  part. 

Pour  l'exprimer  enfin  ce  que  la  gr&ce  vaut. 

C'est  un  don  spécial  du  souverain  monarque ,  ia6o 

Un  trait  surnaturel  des  lumières  d'en  haut. 

Le  grand  sceau  des  élus  et  leur  céleste  marque, 

Du  salut  éternel. le  gage  précieux, 

L'arrbe  du  paradis,  et  l'avant-goût  des  cieux. 


X LIII.  Livre  III ,  chapitra  lt  K 

DB  VA   COBmUmON   DE   LA   NATDBE,    BT  DE   l'iHTUISSAKCB 

DE   LA    BA160N. 

« 

Seigneur,  il  faut  ta  gr&ce,  il  en  faut  grand  secours,     ia65 
n  en  faut  grand  effort  qui  croisse  tous  les  jours, 

Pour  assujettir  la  nature  : 
EDe  qui  du  moment  qu'eUe  peut  respirer, 

I.  ▼«•  5903-5938,  5959-5978,  et  6039-6043. 


394  INSTRUCTIONS  CURËTIBNNIS. 

Sans  aucun  soin  de  s'épurer, 
Penche  vers  la  révolte  et  glisse  vers  l'ordore.  t^'jo 

Le  péché  fit  sa  chute  et  sa  corruption, 

Et  depuis  le  premier  des  hommes 
Cette  tache  a  passé  dans  tons  tant  que  nous  sommes , 
Avec  tous  les  malheurs  de  sa  punition. 

Ce  chef-d'œuvre  si  beau  qui  sortit  de  tes  mains,         is?^ 
Paré  des  ornements  si  brillanls  et  si  saints 

De  la  justice  originelle , 
En  a  si  bien  perdu  l'éclat  et  les  vertus, 

Que  son  nom  même  ne  seit  plus 
Qu'à  nommer  la  nature  infirme  et  criminelle.  1280 

Ce  qui  lui  reste  encor  de  propre  mouvement 

N'est  qu'un  triste  amas  de  foiblesses, 
Qui  n'ayant  pour  objet  que  d'infÂmes  bassesses , 
Ne  fait  que  Tablmer  dans  son  dérèglement. 

Malgré  tout  ce  désordre  et  sa  morne  langueur,  ia85 

Il  lui  demeure  encor  quelque  peu  de  vigueur. 

Mais  qui  ne  la  sauroit  défendre  : 
Ce  n'est  du  premier  feu  qu'un  rayon  égaré , 
Une  pointe  mourante ,  un  trait  défiguré , 

Une  étincelle  sous  la  cendre;  1^90 

C'est  enGn  cette  foible  et  tremblante  raison, 

Qu'enveloppe  un  épais  nuage, 
Qui  mêle  tant  de  trouble  à  son  plus  clair  usage , 
Que  souvent  son  remède  est  un  nouveau  poison. 

Elle  peut  discerner  aux  dehors  inégaux  1195 

Le  bien  d'avec  le  mal,  le  vrai  d'avec  le  faux, 

Ce  qu'il  faut  désirer  ou  craindre; 
Elle  a,  pour  en  juger,  quelquefois  de  bons  yeux  ; 
Mais  pour  mettre  en  eflet  ce  qu'elle  a  vu  le  mieux. 

Ses  forces  n'y  sauroient  atteindre.  iSoo 

La  grÀce  n'aidant  pas  d'un  secours  assez  plein 

Sa  foiblesse  et  notre  inconstance. 
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Ce  qui  jette  an-deyant  la  moindre  résistance 
Nons  fait  perdre  courage  et  changer  de  desseûi. 

Vacillante  clarté,  qui  roancpies  de  pouvoir,  i3o5 

Raison ,  pourquoi  faut-il  que  tu  me  fasses  voir 

La  droite  manière  de  vivre? 
Pourquoi  m'enseignes-tu  le  chemin  des  parfaits? 
Si  de  soi  ton  idée,  impuissante  aux  effets, 

Ne  peut  fournir  d'aide  à  la  suivre,  x3io 

Si  cet  infâme  poids  de  ma  corruption 

Rabat  l'effort  dont  tu  m'élèves , 
Et  si  ces  grands  projets  que  jamais  tu  n'achèves 
Ne  peuvent  m'affranchir  de  rimi)erfection? 

Sainte  grftoe  du  ciel ,  sans  qui  je  ne  puis  rien,  i3x5 

Que  tu  m'es  nécessaire  à  commencer  le  bien , 

A  le  poursuivre,  à  le  parfaire  ! 
Oui,  Seigneur,  oui,  mon  Dieu,  je  pourrai  tout  en  toi. 
Pourvu  qu'elle  m'assiste  à  régler  mon  emploi , 

Pourvu  que  son  rayon  m'éclaire.  iS^o 

Fais  qu'elle  m'adffermisse  aux  bonnes  actions. 

Père  étemel,  je  t'en  conjure 
Par  ton  Fib  Jésus-Christ,  par  cette  source  pure 
D'où  part  le  doux  torrent  de  ses  impressions! 


XLFV.  Livre  IV,  chapitre  raK 

iXAimr  DB  GomaENGE  pour  se  prépares  a  la  confession 

ET    COMMUNION. 

Sur  ton  intérieur  jette  l'œil  avec  soin,  iSaS 

En  juge  incorruptible,  en  fidèle  témoin; 
Et  si  de  ton  salut  un  vrai  souci  te  touche , 


X.  Yen  857-a6S,  873-886»  899-906,911-928,  933  et  934,   939-94^,  et 
947-958. 


396  INSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES. 

Fais  que  le  coear  contrit  et  Thumble  a'vea  de  boodie 
Sachent  si  bien  purger  le  désordre  caché , 
Que  rien  par  le  remords  ne  te  soit  reproché,  i33o 

Que  rien  plus  ne  te  pèse ,  et  que  rien  qne  tu  saches 
N'empêche  un  libre  accès  par  ses  honteuses  taches. 

Porte  empreint  sur  ce  coeur  un  regret  général 

Pour  tout  ce  que  jamais  il  a  commis  de  mal  ; 

Joins  à  ce  déplaisir  des  douleurs  singulières  i335 

Pour  les  infirmités  qui  te  sont  journalières. 

Gémis  y  soupire,  pleure  aux  pieds  de  l'Étemel, 

D'être  encor  si  mondain ,  d'être  encor  si  charnel , 

D'avoir  des  passions  si  peu  mortifiées, 

Des  inclinations  si  mal  purifiées,  1S40 

Que  les  mauvais  désirs  demeurent  tous-puissants* 

Sur  qui  veille  si  mal  à  la  garde  des  sens. 

Gémis  d'en  voir  souvent  les  approches  saisies 

Par  les  vains  embarras  de  tant  de  fantaisies 

D'avoir  pour  le  dehors  tant  de  soupirs  ardents,  i345 

Et  si  peu  de  retour  aux  choses  du  dedans; 

De  souffrir  que  ton  âme  à  toute  heure  n'aspire 

Qu'à  ce  qui  divertit,  qu'à  ce  qui  te  fait  rire. 

Tandis  que  pour  les  pleurs  et  la  componction 

Ton  endurcissement  a  tant  d'aversion.  i3So 

Pleure  ton  peu  de  soin  à  régler  tes  paroles  ^ 

Ton  silence  rempli  d'égarements  frivoles, 

Le  peu  d'ordre  en  tes  morars ,  le  peu  de  jugement 

Que  dans  tes  actions  fait  voir  chaque  moment. 

Gémis  d'avoir  aimé  les  plaisirs  de  la  table,  i355 

Et  fait  la  sourde  oreille  à  ma  voix  adorable; 

D'avoir  pris  pour  vrai  bien  la  molle  oisiveté, 

D'avoir  pris  le  travail  pour  infélicité; 

Pleure  ta  nonchalance  à  me  rendre  service , 

I.  Yojtt  tome  VIII,  p.  6ai,  note  i. 
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Gémis  de  ta  tiédeur  pendant  le  sacrifice ,  i36o 

De  tant  d'aridité  dans  tes  communions , 

De  tant  de  complaisance  en  tes  distractions; 

D'avoir  si  rarement  une  Àme  recueillie , 

De  faire  hors  de  toi  toujours  quelque  saillie  y 

Prompt  à  te  courroucer,  prompt  à  fâcher  autrui,        x365 

Sévère  à  le  reprendre ,  et  juger  mal  de  lui. 

Pleure  l'emportement  de  tes  humeurs  diverses , 

Qu'enflent  les  bons  succès ,  qu'abattent  les  traverses  ; 

Pleure  enfin  ta  misère ,  et  l'ouvrage  imparfait 

De  tant  de  bons  desseins  que  suit  si  peu  d'effet.  1370 

Ces  défauts  déplorés ,  et  tout  ce  qui  t'en  reste , 

Avec  le  vif  regret  d'un  cœur  qui  les  déteste , 

Avec  de  ta  foiblesse  un  aveu  douloureux, 

D'où  naisse  un  repentir  cuisant ,  mais  amoureux  *, 

Passe  au  ferme  propos  de  corriger  ta  vie,  1375 

D'avancer  aux  vertus  où  ma  voix  te  convie. 

Offre-toi  tout  entier  toi-même  en  mon  honneur 

Pour  holocauste  pur  sur  l'autel  de  ton  cœur  ; 

Car,  si  tu  ne  le  sais,  pour  plaire  au  Dieu  qui  t'aime , 

L'offrande  la  plus  digne  est  celle  de  toi*mème  :  x38o 

C'est  elle  qu'il  faut  joindre  à  celle  de  mon  corps 

Par  d'amoureux  élans,  par  de  sacrés  transports; 

Et  rien  n'efface  mieux  les  taches  de  tes  crimes. 

Que  la  sainte  union  qu'ont  lors  ces  deux  victimes. 

Quand  le  pécheur  a  fait  autant  quil  est  en  lui ,  x385 

Qu'une  douleur  sensible ,  un  véritable  ennui , 

Un  profond  repentir  le  prosterne  à  ma  face , 

Pour  obtenir  pardon  et  demander  ma  grÀce  ; 

Je  suis  le  Dieu  vivant  qui  ne  veux  point  sa  mort , 

Hais  qu'à  se  convertir  il  fasse  un  digne  effort;  iSgo 

Qu'il  vive  en  mon  amour  pour  revivre  en  ma  gloire , 


I.  C«  Ton  a  été  omis  dans  le*  Tariantes  de  Vlmiteuiony  dans  laquelle  on 
lift  :  «  un  déplainr  enisant.  • 
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Et  de  tous  ses' péchés  je  perdrai  la  mémaîre  : 
Tous  lui  seront  par  moi  si  pleinement  remis , 
Qu'il  aura  place  au  rang  de  mes  plus  chers  amis* 


XLV.  Livre  IV,  chapitre  jm^. 


qu'il  vaut  Nons  offrir  tous  entiers  a  dixu 

EN   LA   COMMUNION. 


Tu  Tois  que  je  me  suis  offert  iB^S 

Pour  toi  tout  entier  à  mon  Père  ; 
Tu  vois  que  je  te  donne,  après  avoir  souffert. 
Tout  mon  corps  et  mon  sang  en  ce  divin  mystère  : 
Ce  don  que  je  te  fais  pour  être  tout  à  toi 
Te  sert  d'un  gi^and  exemple,  et  t'apprend  pour  me  plaire 

Qu'il  faut  te  donner  tout  à  moi. 

Si  dans  toi  ton  propre  intérêt 

Se  peut  réserver  quelque  chose , 
Si  tu  ne  t'offres  pas  à  tout  ce  qu'il  me  platt , 
Si  tu  n'es  point  d'accord  que  moi  seul  j'en  dispose,     i4o5 
Tu  ne  me  feras  point  d'entière  oblatîon, 
Et  l'art  de  nous  unir,  qu'ici  je  te  propose , 

N'aura  point  sa  perfection. 

Cette  oblation  de  ton  cœur, 

Quelques  actions  que  tu  fasses,  1410 

Doit  précéder  entière  avec  pleine  vigueur. 
Doit  se  faire  à  toute  heure  et  sans  que  tu  t'en  lasses. 
Aime  ce  digne  joug  de  ma  captivité. 
Et  n'attends  que  de  lui  l'abondance  des  grâces 

Et  la  parfaite  liberté.  i4i5 

D'où  crois-tu  qu'on  voit  id-bas 

I.  Ver»  987-2oaz. 
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Si  pea  d'Âmes  illaminées , 
Si  peu  dont  le  dehors  soit  purgé  d'embarras, 
Si  peu  dont  les  ferveurs  ne  se  trouvent  bornées? 
C'est  qu'à  se  dépouiller  peu  savent  consentir,  '    1420 

Qui  par  le  propre  amour  vers  elles  ramenées , 

Ne  penchent  à  se  revêtir. 

Souviens-toi  que  j'ai  prononcé 

Cette  irrévocable  parole  : 
c  Quiconque  pour  me  suivre  à  tout  n'a  renoncé  x4a5 

N'est  point  un  vrai  disciple  instruit  en  mon  école'.  » 
Si  tu  le  veux  donc  être  en  ce  mortel  séjour. 
Donne-toi  tout  à  moi,  sans  souffrir  qu'on  me  vole  . 

La  moindre  part  en  ton  amour. 


XLVI.  LÎTra  lY,  chapitre  x  >. 

qu'il   HB  faut   pas   AISÉMB^TT   S*ÉL01GNEa   DBS   SAC&BMENTS. 

Le  fier  ennemi  des  mortels  i0o 

De  la  communion  sait  quel  bonheur  procède , 
Et  combien  on  reçoit  au  pied  de  mes  autels , 
En  ce  festin  sacré,  de  fruit  et  de  remède. 

Il  ne  perd  point  d'occasions 

De  semer  ses  illusions  i435 

Pour  en  détourner  les  fidèles  : 
Il  en  fait  son  grand  œuvre ,  et  met  tout  son  pouvoir 
A  ne  laisser  en  l'àme  aucunes  étincelles , 
Qui  puissent  rallumer  l'ardeur  de  ce  devoir. 

Plus  il  te  voit  t'y  préparer  1440 

Avec  une  ferveur  d'un  saint  espoir  guidée. 
Plus  les  fantômes  noirs  qu'il  te  vient  figurer 

x«  Evangile  de  saini  Lue^  chapitre  xir,  Tenet  33. 

a.  Yen  1158-1171,  1182-1187,  iao8-iaax,  ii3a-xa47,  ^  1298-^307. 
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Font  on  épais  nuage  à  brouiller  ton  idée. 

Il  ne  néglige  aucun  secret 

A  t'éloigner  de  ce  banquet ,  144S 

*  Ou  t'en  faire  approcher  plus  tiède; 

Mais  il  est  en  ta  main  de  le  rendre  impuissant  ; 
Ce  qu'il  livre  d'assauts  n'abat  que  qui  lui  cède, 
Et  ne  peut  t'ébranler,  si  ton  cœur  n'y  consent. 

Faut-il  pour  un  trouble  léger,  i45o 

Pour  un  amusement  qu'un  vain  objet  excite. 
Pour  une  pesanteur  qui  te  vient  assiéger. 
Que  ta  communion  se  difîere  ou  se  quitte? 

Porte  tout  à  ce  tribunal 

Où,  par  un  bonheur  sans  égal,  '^ 

Qui  s'accuse  aussitôt  s'épure'  : 
Pardonne  à  qui  t'offense,  et  cours  aux  pieds  d'antrui 
Lui  demander  pardon,  si  tu  lui  fis  injure; 
Tu  l'obtiendras  de  moi,  si  tu  le  veux  de  lui. 

Que  peut  avoir  d'utilité  1460 

De  la  confession  cette  folle  remise? 
De  quoi  te  peut  servir  cette  facilité 
A  reculer  un  bien  que  t'offre  mon  Eglise? 

Romps  le  plus  tôt  que  tu  pourras 

Les  chaînes  de  ces  embarras  1465 

Dont  ta  propre  lenteur  t'accable  : 
Nourrir  l'inquiétude  apporte  peu  de  fruit. 
Et  l'on  s'avance  mal  quand  on  refuit  ma  table 
Pour  des  empêchements  que  chaque  jour  prodnit. 

Sais-tu  que  l'assoupissement  147» 

Oii  te  laisse  plonger  ta  langueur  insensible 
T'achemine  à  grands  pas  à  l'endurcissement, 
Et  qu'à  force  de  temps  il  devient  invincible  ? 

Qu'il  est  de  lÀches,  qu'il  en  est, 

Dont  la  tépidité  s'y  plaît  UT^ 

X.  Yojn  lome  VIII,  p.  638.  aote  i. 
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Jusqu'à  le  rendre  volontaire, 
Et  dont  la  nonchalance  aime  à  prendre  aux  cheveux 
La  moindre  occasion  d'éloigner  un  mystère 
Qui  les  obligeroit  d'avoir  mieux  l'œil  sur  eux  ! 

Qui  ne  daigne  s'y  préparer 
Qu'alors  qu'il  est  pressé  par  quelque  grande  fête. 
Et  que  le  jour  pour  lui  semble  le  désirer, 
Y  portera  souvent  une  &me  assez  mal  prête. 

Heureux  qui  du  plus        '')  apprêt. 

Sans  attache  au  propi         ^rêt, 

Fait  son  ordinaire  ex<        e, 
Et  s'offre  en  holocauste  à  soi    **^re  immortel , 
Quand  pour  le  sacrement  ou         *  le  sacrifice 
Il  se  met  à  ma  table,  ou  mont        aon  autel! 


1480 


1485 


XLVI 


rV,  chapitre  xu». 


CB   QU  IL    VAUT   VAIRB   DEVANT 


LA  COMMUNION. 


J'aime  la  pureté  par-dessus  h 
Si  tu  veux  que  chez  toi  je  vie 
Par  les  austérités  d'une  saint 
Sache  purifier  le  séjour  de  to 
Des  vanités  du  monde  exclus- 
Des  folles  passions  bannis-en 
Mais  ne  présume  pas  qu'il  soi 
Par  ta  propre  vertu  de  me  bi 
Ni  que  ton  phis  grand  soin  ail 
De  m'apprêter  un  lieu  digne  ( 
Quand  durant  tout  le  temps  < 


i4î>o 


"  *^umultes  ; 
'■:      Ites;  HgS 

ton  pouvoir 
recevoir, 

soi  le  mérite* 

je  l'habite, 
i  tes  jours  j'ai  prescrit 


Il  ne  te  passeroit  autre  chose  en  Tesprit , 

I.  Yen  1578  «t  1579,  i5S9'iSgx,  1600-1609.  i6x8-x6ai,  16^6-1699, 
1634-1645,  cl  1654-1677. 

1.  Ce  Ters  aurait  d(k  figurer  dans  lea  Tarlantes  de  V Imitation,  dans  laquelle 
ott  Ht  :  «  aie  en  sol.  « 
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1  INSTRUCTIONS  CHEÉTIEKHES. 

Tu  verrois  que  l'esprit  qu'une  vie  j  dispose, 
Si  je  n'y  mets  la  main ,  ne  fait  que  peu  de  chose. 

Ha  bonté  qui  t'invite  à  ce  diTin  repas 

T'y  permet  on  dccès  qu'elle  ne  te  doit  pas,  ii°S 

Viens-y,  mm  piir  coutume,  ou  [lar  quelijue contrai ult. 

Mais  avec  de  l'amour,  mais  avec  de  lit  crainte, 

Mais  avec  du  respect,  mais  Jivec  de  ta  foi , 

Fais  avec  dilif^ence  autant  qu'il  est  en  Loi. 

Viens,  un  Dieu  te  convie  ;\  ce  banquet  céleste;  m'" 

Lui-métce  il  te  l'ordonne ,  et  suppléera  le  reste  : 

Si  tes  défauts  sont  grands,  plus  grand  est  soD  pouvoir; 

Approche  en  coafiance,  et  viens  le  recevoir. 

Si  tu  sens  que  ton  zèle  impuissant  ou  languide 

De  moment  en  moment  te  laisse  plus  aride,  l'iS 

Redouble  Lt  prière  et  tes  gémissements 

Persévère,  importune,  obstine-toi  de  sorte 

A  pleurer  à  ses  pieds,  à  frapper  à  sa  porte. 

Qu'il  t'ouvre,  ou  que  du  moins  de  ce  bien  souverain  is» 

n  laisse  distiller  quelque  goutte  en  ton  sein. 

Cette  importunité  n'est  jamais  incivile  : 

Je  te  suis  nécessaire  et  tu  m'es  inutile  ; 

Ta  ne  viens  pas  à  moi  pour  me  s^mclilier. 

Hais  je  m'abaisse  à  toi  pour  te  juslilier.  i^^ 

Garde  de  négliger  une  faveur  si  grande, 

OuTTe-lui  tout  ton  cœur,  fais-m'en  entière  offrande; 

Et  m'ayant  dignement  préparé  ce  séjour, 

Introdub-y  l'objet  de  ton  céleste  amour. 

Hais  ce  n'est  pas  assez  d'y  préparer  ton  Ame  i^ 

Avec  louli-  l'ar-drur  d'imn  rrlp^lr  fl;,mm<-  : 

Si  ponr  t'y  disposer  il  faut  beaucoup  de  soins. 

Le  sacrement  re^a  n'en  demande  pas  moins. 

Et  le  recueillement  après  ce  grand  remède . 
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Doit  égaler  du  motos  l'ardear  qui  le  précède. 
Oui,  la  retraite  sainte  après  le  sacrement 
Esl  Tm  sublime  apprÈl  pow  le  redonbleiDMit, 

El  !a  comniunion  où  b  fencur  abonde 
A  de  plus  {grands  eiïels  prtpiire  la  sci'oudc. 

Qiri  trop  tôt  s'y  relâche  en  perd  soudain  le  fruit, 

Et  se  dis{N»e  mal  k  celle  qui  la  suit. 

Tiens-toi  dans  le  silence,  et  rentre  ditia  toî-inème. 

Pour  jouir  en  secret  de  ce  bonheur  suprême  : 

Si  tn  sais  uoe  foi^  l'art  de  le  conserver. 

Le  inonde  tont  entier  ne  t'en  sanroit  priver, 

Mills  il  laut  qu'à  noî  seul  ton  cœur  entier  se  donne , 

Pour  ïivre  plos  en  moi  qu'en  ta  propre  personne, 

Sans  que  tout  l'univers  sons  aucunes  couleurs 

T'inquiète  l'esprit  pour  ce  qui  vient  d'ailleurs. 


XLVUI.  Li^re  IM.  rL.pilr 


DK   L  AUDITfi    I 


Quand  le  zèle  te  manque,  ou  qu'il  n'a  que  foîblesse,  iS5o 

Trouve  à  t'humiJier  dans  ton  peu  de  vertu  ; 

Maiâ  garde  que  ce  cœur  n'en  soit  trop  abattu*. 

Et  ne  t'en  laisse  p^  acc^nbler  de  tristesse. 

Dieu  souvent  est  prodigue  après  de  longs  refus, 

I.e  bonheur  qu'il  diUëre  en  devient  plus  diffus,  i5S5 

Les  faveurs  qu'il  recule  en  sont  plus  singulières  : 

Il  se  plaît  à  surprendre,  il  choisit  son  moment. 

Et  souvent  il  accorde  à  la  fin  des  prières 

La  grâce  qu'il  dénie  à  leur  commencement. 

I.  Tm  i»ii-ii&i,  1873-1881,  18^,3-1916,  M  It)i7-i9îi. 
1.  Ce  Tcn  lorut  dû  Un  RcuciUi  dioi  Icn  ranniitei  tic  Vhmlilwn  .  diu 
Uqndli  OB  lit  :  ■  Un  omir.  ■ 
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Peu  de  chose  soaveat  à  mes  faveurs  s'oppose;  ''■ 

Pen  de  chose  repousse  oa  rétraint'  leur  pouvoir  ; 

Si  l'on  peut  tontefois  on  dire  ou  concevoir 

Que  ce  qui  le  rétraint  ne  soit  que  peu  de  chose. 

L'obstacle  est  toujours  grai»!  de  qui  l'amusemeiit 

A  de  pareils  bonheurs  forme  un  empécheiueiit;  i: 

Mais  soit  1,'rand,  suit  léger,  apprends  à  t'en  déHiiie: 

Triomphe  pleineinenl  de  ce  qui  le  produit; 

Et  sans  plus  craindre  alors  qu'un  tel  bien  se  diUere , 

De  tes  plus  doux  souhaits  tu  recevras  le  fruit. 

Quiconque,  le  cœur  simple  et  l'intenlion  pure,  i! 

lie  donne  tous  ses  soins  avec  sincérité, 

Quiconque  sait  porter  cette  simplicité 

Au-dessus  de  soi-même  et  de  la  créature  : 

Au  moment  qu'il  bannit  ses  folles  passions. 

Et  le  dérèglement  de  ces  aversions  '• 

Que  souvent  l'amour- propre  inspire  aux  Ames  basses, 

Il  mérite  aussitôt  de  recevoir  des  cieus 

Les  pleins  écoulements  du  torrent  de  mes  grices, 

Et  l'ardeur  qui  rend  l'homiue  agréable  à  mes  yeux. 

Ma  libéralité,  féconde  en  biens  solides ,  ■- 

Ne  peut  voir  de  mélange  où  je  viens  m'établir  : 
Je  veux  remplir  moi  seul  ce  que  je  veux,  remplir, 
Et  ne  verse  mes  dons  que  datis  des  vaisseaux  vides. 
Plus  tm  homme  renonce  aux  choses  de  là-bas. 
Plus  un  parfait  mépris  de  tous  leurs  vains  appas  :S 

L'avance  en  l'art  sacré  de  mourir  à  soi-même, 
D'autant  plus  tôt  ma  grâce  anime  sa  laugncur. 
D'autant  plus  de  mes  dons  l'abondance  est  extrême , 
Et  pune  haut  en  lui  ta  liberté  du  coeur. 

En  CCI  heureux  état  avec  pleine  tendresse  'i 

11  saura  s'abîmer  dans  mes  doux  entretiens, 

.  To;ei[(iiiie  Vlli,  |>.  G70,  noie  I ,  el  tome  I,  p.  35,  ooU  a. 
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Et  lui-même  admirant  ces  abîmes  de  biens , 
Il  verra  tout  son  eœui'  dilaté  tTallèjjTeBse. 
Il  n'approchera  point  de  la  communion 
Sans  remporter  en  m>î     l'iinioureuseunion 
Qui  doit  être  le  fruit  de  ce  divin  mystère; 
Et  j'épandrai  sur  lui  cet  excès  de  bonheur, 
Pour  aToir  moins  cherché  par  où  se  satisfaire 
Que  par  où  contenir  ma  gloire  et  mon  bonneor. 


Toi  qui  suis  de  tes  sens  les  dai          uses 
Et  veux  tout  pénétrer  par  toi    lui                 n. , 
Sache  qu'approfondir  un  si  f        .  ^aL.c.u..nt, 
C'est  te  plonger  loi-mrnie  e    .       me  des  doutes. 
Quiconque  ose  d'un  Dieu  sor         >      ajeslé , 
Dans  ce  vaste  océan  de  son  i                :, 
Opprimé  de  sa  j^loire,  aisém        a.,  u        a^ 
Et  tu  Toudrois  en  vain  e»nip         re  soi       i  , 

Puisqn'uD  mot  de  s^  bouche  «{«^l'e  dat..^uigi; 
Que  tout  l'espiit  hum^n  ne  sai— -' ■- 


Je  ne  te  défends  pas  la  recherche  pieuse 
Des  maintes  vérités  dont  tu  dois  être  instruit  : 
Lear  pleine  cocnoissiince  est  toujours  de  grand  frui 
Pourvu  qu'elle  soit  humble,  et  non  pas  curieuse ^ 
Mais  rabats  de  Tespril  l'essor  tumultueux; 
A  la  rébellion  des  sens  présomptueux. 
Oppose  de  la  foi  l'aimable  tyrannie; 
Soumets-toi  tout  entier:  i 


:.  Toi  1133-1146,  ai67-s 
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De  répandre  sur  toi  ma  science  infinie. 
Et  j'en  roesarerai  le  don  i  ton  besoin. 


Viens,  et  n'apporte  point  nne  foi  chancelante  ifi> 

Qne  la  raison  conseiUe  et  qoi  tient  tont  suspect; 
Je  la  veux  simple  et  ferme,  avec  llmmble  respect 
Qu'à  ce  grand  sacrement  doit  ta  sainte  éponvann. 
La  curiosité  qu'un  vain  orgueil  conduit 
Se  fait  de  ses  faux  jours  une  plos  sombre  nuit,  i6i 

Qui  cache  d'autant  plus  mes  clartés  à  sa  vue  : 
Plus  la  raison  s'efforce ,  et  moins  elle  comprend; 
Gomme  elle  est  toujours  foible,  elle  est  souvent  déçae; 
Mais  la  solide  foi  jamais  ne  se  méprend. 

Tous  ces  discernements  que  la  nature  inspire,  '^^ 

Toute  cette  recherche  où  le  sens  peut  guider. 
Doivent  suivre  la  Toi  qu'ils  vealeot  précéder. 
Doivent  la  soutenir,  et  non  pas  la  détruire. 
Plus  l'esprit  s'y  travaille ,  et  pins  il  s'j  confond  ; 
Plus  il  les  sonde  avant,  moins  it  en  voit  le  Fond  :         -i^ 
Ils  sont  toujours  obscurs  et  toujours  adorables'; 
Et  ù  par  la  raison  ils  étoient  entendus, 
Le  nom  de  merveilleux  et  celui  d'ineffables, 
Quelques'  hauts  qu'on  les  vit,  ne  leur  seroieni  pa;  du;. 

[.  Il  hai  Kjaiit 


PRIÈRES    CHRÉTIENNES, 


TIREES    DU    MEME    LIVBE 


DE  L'IMITATION  DE  JESUS-CHRIST. 


Parle,  parli:.  Seigneur,  (on  si 
Je  dis  toQ  servitenr,  car  enfin  je  le  &ah  ; 
Je  le  suis,  je  vens  l'élre,  et  niiu-cher  dans  u  routi 
Et  les  jonrs  ei  lea  Doits. 

ïtemplis'Dioi  d'un  espril  qni  nie  fasse  comprendre 
Ce  qu'ordunneut  de  moi  tes  saintes  volontés. 
Et  réduis  mes  désirs  au  seul  désir  d'entendre 
Tes  hautes  vérités. 

Je  ne  veux  ni  Moïse  à  m'enseifc'ner  tes  voies , 
Ni  quelque  autre  prophète  a  m'espliquer  tes  lois: 
C'est  toi  qui  les  instruis,  c'est  toi  qui  les  eavoies, 
Dont  je  cherche  lu  voix. 

Parle  pour  consoler  mon  Ame  inquiétée  ; 
Parle  jiOur  la  conduire  à  quelque  amendement; 
Parle,  afio  que  ta  gloire  ainsi  plus  enaltée 
Croisse  éterDellemcni. 

I,  Ym  51-58.  7j)-aï,  Cl  i3i-i34. 


L 
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II.  LÎTre  III ,  chapitov  t*. 

ACTION   DB  GRACES  A   DIEU. 

Je  te  bénis.  Père  céleste , 

Père  de  mon  divin  Sauveory 

Qui  rends  en  tons  lieox  ta  faveur 

Pour  tes  enfants  si  manifeste.  » 

^  J'en  suis  le  plus  pauvre  et  le  moindre , 
Et  tu  daignes  t'en  souvenir  : 
Combien  donc  te  dois-je  bénir. 
Et  combien  de  grâces  y  joindre  ! 

Tu  répands  des  douceurs  soudaines  i5 

Sur  l'amertume  des  ennuis , 
Et  tout  indigne  que  j'en  suis , 
Tu  consoles  toutes  mes  peines. 

J'en  bénis  ta  main  paternelle , 

J'en  bénis  ton  fils  Jésus-Christ ,  3o 

J*en  rends  gr&ces  au  Saint-Esprit  : 

A  tous  les  trois  gloire  étemelle  ! 

Redouble  tes  faveurs  divines, 

Visite  mon  cœur  plus  souvent. 

Et  pour  le  rendre  plus  fervent  35 

Instruis-le  dans  tes  disciplines. 

Affranchis-le  de  tous  ses  vices, 

Déracine  ses  passions , 

Efface  les  impressions 

Qu'y  forment  les  molles  délices.  40 


I.  Vert  419-4*6,  431-438,  et  455-466. 
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Qa'ainsi  purgé  par  ta  présence  y 
A  tes  pieds  je  le  puisse  offrir. 
Net  pour  t'aimer,  fort  pour  souffrir, 
Stable  pour  la  persévérance. 


III.  livM  m,  chapitra  t*. 


ACTB  d'âMOUA. 


O  mon  Dieu,  mon  amour  unique  1  4S 

Regarde  mon  cœur  et  ma  foi; 
Reçois-les  y  et  sois  tout  à  moi. 
Gomme  tout  à  toi  je  m'applique. 

Dilate  mon  cœur  et  mon  âme, 

Pour  les  remplir  de  plus  d'amour,  So 

Et  fais-leur  goûter  nuit  et  jour 

Ce  que  c'est  qu'une  sainte  flamme. 

Qu'ils  trouvent  partout  des  supplices, 

Hormis  aux  douceurs  de  t'aimer; 

Qu'ils  se  baignent  dans  cette  mer;  55 

Qu'ils  s'abîment  dans  ces  délices. 

Que  je  t'aime  plus  que  moi-même, 

Que  je  m'aime  en  toi  seulement, 

Et  qu'en  toi  seul  pareillement 

Je  puisse  aimer  quiconque  t'aime.  60 

Que  mon'&me  enfin  toute  entière', 
Et  toute  à  toi  jusqu'aux  abois , 
Suive  les  amoureuses  lob 
Que  lui  montrera  ta  lumière. 

I.  Yen  545-556,  et  569-576. 

3.  Ce  Ters  derralt  figurer  aux  Tariantes  de  Vf/nitation^  dans  laqoelle  on  lit  x 

«  Ainii  mon  âme  tonte  entière.  > 
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Seigneur,  t'oserai-je  parier, 
Moi  qui  ne  suis  que  ceDdre  et  qne  ponssiére. 
Qu'on  vil  extrait  d'une  impure  matière, 
Qa'aa  seul  néant  oa  3  droit  d'égaler? 

Ta  clarté  m'expose  à  mes  yenx. 
Je  me  vois  tout  entier,  et  j'en  vob  d'antant  mieux 
Qnels  défauts  ont  suivi  ma  honteuse  naissance  ; 
Je  vois  ce  que  je  snis,  je  vois  ce  qne  je  fus, 
Je  vois  d'où  je  viens,  et  confiis 
De  ne  vmr  que  de  l'impuissance , 
Je  m'écrie  :  ■  0  mon  Irien ,  que  je  m'étob  déçu  ! 
Je  ne  suis  rien,  et  n'en  avois  rien  su.  ■ 

Cependant,  monarque  suprême, 
Ton  immense  bénignité 
Sur  l'indigne  et  sur  l'ingrat  même 
Répand  sa  libéralité. 

De  SCS*  sources  inépuisables 

Fais  iiir  nnus  déborder  ti;s  flots; 

Rend-non,  hllil)l))e^,  rend'^nous  déiois. 
Rends-nous  r^r. iiiri'iis-.,irit-.  reini—m-u!.  inébranlables 
Relève-nous  le  cceur  sous  nos  maux  ai^attu. 
Attire-nous  à  toi  par  nue  sainte  amorce. 

Toi  qui  seul  es  notre  vertu, 

Notre  salut  et  notre  force. 


I.  Tcn  gfiS-gfiS,  gSSfigS,  io39-io35,  et  1041-1049. 

1.  Oalit  cuduulndi((ènnlaMition>  de  rr>iit<i(ù>n.  Cctie  petile' 

té  <Mlilié«  »  maa  Tllt. 
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y.  Livre  III,  cfaq>itn  zit<. 

ÀCTB  DE  CmAIMTB  HUMBLE  ET  EESPECTUEUSE. 

Seigneur,  ta  fais  sur  moi  tonner  tes  jugements; 
Tous  mes  os  ébranlés  tremblent  sous  leur  menace;        90 
Ma  langue  en  est  muette  ;  et  mon  cœur  tout  de  glace 
N'a  plus  pour  s'expliquer  que  des  frémissements. 

Tes  anges  devant  toi  n'ont  point  été  sans  tâche  y 

Et  tu  n'as  rien  permb  à  ta  pitié  pour  eux  : 

Etant  plus  criminel ,  serois-je  plus  heureux,  95 

Moi  qu'à  ton  bras  vengeur  aucune  ombre  ne  cache? 

Seigneur,  si  nous  n*avons  ton  aide  et  ton  soutien, 

Si  tu  ne  nous  défends,  si  tu  ne  nous  regardes. 

Tout  Tefiort  qu'on  se  fait  pour  être  sur  ses  gardes 

N'est  qu'un  effort  qui  gêne  et  qui  ne  sert  de  rien.        100 

Qu'un  'plein  ravalement  ainsi  m'est  nécessaire  ! 
Que  je  me  dois  pour  moi  des  sentiments  abjets! 
Et  quand  je  fais  du  bien,  si  quelquefois  j'en  fais. 
Le  peu  d'état,  Seigneur,  qo'il  m'est  permis  d'en  faire! 

Que  je  dois  m'abaisser,  que  je  dois  m'avilir  io5 

Sous  tes  saints  jugements,  sous  leurs  profonds  abîmes, 
Moi  qui  ne  vois  en  moi  qu'un  néant  plein  de  crimes. 
Qui,  tout  néant  qu'il  est,  t&che  à  s'enorgueillir! 

O  néant,  6  vrai  rien  !  mais  pesanteur  extrême. 
Mais  chaire  insupportable  à  qui  veut  s'élever!  no 

Mer  sans  nve  où  partout  chacun  se  peut  trouver^ 
Mais  sans  trouver  partout  qu'un  néant  en  soi-même  ! 

X.  Yen  i528-i53i,  i54o-i543,  x56o-i563,  i57»-i583,  «t  i6o8>i6ix. 
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Nos  plus  zélés  flatteurs  eux-mêmes  ne  sont  rien  : 
Ce  qu'ils  donnent  d'encens  comme  eux  est  périssable; 
Ta  vérité,  Seigneur  y  est  seule  invariable,  ii5 

Et  seule  nous  conduit  jusqu'au  souverain  bien. 


YI.  Um  m,  dupitie  xt<. 

lÉSIONÀTIOZI  BV   DIBU* 

O  mon  Dieu  !  si  ton  bon  plaisir 

S'accorde  à  ce  que  je  souhaite, 

Donne-m'en  le  succès  conforme  à  mon  désir  : 

Sinon,  ta  volonté  soit  faite.  lao 

Si  ta  gloire  peut  s'exalter 
Par  l'effet  où  j'ose  prétendre. 
Permets  qu'en  ton  saint  nom  je  puisse  exécuter 
Ce  que  tu  me  vois  entreprendre. 

S'il  doit  servir  à  mon  salut,  »5 

Si  mon  âme  en  tire  avantage , 
Ainsi  que  ton  honneur  en  est  l'unique  but , 
Que  te  servir  en  soit  l'usage. 

Mais  s'il  est  nuisible  à  mon  cœur, 
S'il  est  inutile  à  mon  âme,  i3o 

Daigne  éteindre,  6  mon  Dieu,  cette  frivole  ardeur, 
Et  remplis-moi  d'une  autre  flamme. 

Tu  vois  ce  qui  m'est  le  meilleur. 
De  mes  maux  tu  sais  le  remède  : 
Regarde  mon  désir,  et  règle-le ,  Seigneur,  i35 

Ainsi  que  tu  veux  qu'il  succède. 

I.  Yen  16x4-1619,  z65o-x665,  et  1670- 1674. 
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Donne-moi  ce  qae  tu  voudras  ; 

Choisis  le  temps  et  la  mesure; 

Et  comme  il  te  plaira  daigne  étendre  le  bras 

Sur  ta  chétive  créature.  i4o 

Vois-moi  gémir  et  travailler, 
Et  pour  tout  fruit  ne  me  destine 
Que  ce  qui  te  plaît  mieux,  et  qui  fait  mieux  briller 
L'éclat  de  ta  gloire  divine. 

Ordonne  de  tout  mon  emploi  i45 

Par  ta  providence  -suprême; 
Agis  partout  en  maître,  et  dispose  de  moi 
Sans  considérer  que  toi-même. 

Tel  qu'un  esclave  prêt  à  tout , 
Pour  toi,  non  pour  moi,  je  veux  vivre  ;  i5o 

C'est  là  mon  seul  désir  :  puissé-je  jusqu'au  bout, 
O  mon  Dieu,  dignement  le  suivre  ! 


Vn .  Uwn  III ,  chapitre  xv  «. 

TOUE  FAIBB  lA  VOLONTÉ  DE  DIEU. 

Doux  arbitre  de  mon  sort , 

Daigne  m'accorder  ta  grâce  : 

Qu'elle  aide  mon  foible  effort,  i55 

Et  que  sa  pleine  efficace 

Dure  en  moi  jusqu'à  la  mort. 

Fais,  Seigneur,  que  mon  désir 

N'ait  pour  but  invariable 

Que  ce  que  ton  bon  plaisir  i^o 

Aura  le  plus  agréable , 


X.  Yen  1674-1693,  et  17 14-17  x8- 
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Que  es  qu'il  Voudra  choisir. 

Qne  ton  vouloir  soit  le  mien , 
Qae  le  mien  parloot  le  siÙTe, 
Et  s'y  confornie  si  bien. 
Qu'ici-bas,  quoi  qu'il  m'arrive, 
Sans  toi  je  ne  veuille  rien. 

F:iis-le  Inujours  prévaloir 
Sur  quoi  que  je  me  propose , 
Et  mets  hors  de  mon  pouvoir 
De  i(>uli>ir  aucune  chose 
Que  ce  qu'il  te  plalt  vouloir. 

Fn  ri-m-  tmion  ,  SetiHiewr, 

A  ta  volonté  suprême, 

En  cet  unique  bonheur. 

Ou  pour  mieux  dire ,  en  toinnéme, 

Fais  le  repos  démon  cœur. 


VIII.  Um  m,  dupiM  sïi'. 

ACTE    UB    COHrUMGB. 

Bénin  sauveur  de  la  nature'. 

Prends  soin  parfont  de  m'ataister, 

Et  daigne  sans  cesse  prêter  i 

Ton  secours  à  ta  créature. 

Qu'au  milieu  de  tontes  mes  peines 

Ce  me  soit  un  soulagement 

D'iître  abandonné  pleinement 

Des  consolations  humaines.  i 
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Qu'an  défaut  même  de  la  tiemiey 
J'en  trouve  dans  ta  volonté. 
Dont  l'aimable  sévérité 
Fait  cette  épreuve  de  la  mienne. 

Car  enfin  y  Seigneur,  ta  colère  190 

Fera  place  à  des  temps  plus  doux , 
Et  les  fureurs  d'un  Dieu  jaloux 
Céderont  aux  bontés  d'un  père. 


IX.  lirre  III,  chapitre  xtu'. 

ABANDON    DE   SOI-MÊME    ENTBE    LES   MAINS   DE    DIEU. 

Ta  parole,  Seigneur,  n'est  que  trop  véritable  : 

Les  soucis  que  tu  prends  de  moi  195 

Surpassent  de  bien  loin  tous  ceux  dont  est  capable 
L'amour-propre  et  son  fol  emploi. 

Aussi  faut-il  sur  toi  pleinement  s'en  démettre, 

Sans  se  croire,  sans  se  chercher  ; 
Et  qui  n'en  use  ainsi  ne  sauroit  se  promettre  aoo 

De  faire  un  pas  sans  trébucher. 

Tiens  dottic  ma  volonté  sous  ton  ordre  céleste. 

Droite  en  tout  temps,  ferme  en  tous  lieux; 

Laisse-moi  cette  grâce,  et  dispose  du  reste 

Comme  tu  jugeras  le  mieux.  905 

Sois  béni,  si  tu  veux  que  tes  lumières  saintes 

Éclairent  mon  entendement; 
Et  ne  le  sois  pas  moins,  si  leurs  clartés  éteintes 

Me. rendent  mon  aveuglement. 

I.  Yen  i8i5-iSa6,  tS3i-ia38,  et  t853-K86o. 
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Sois  béni ,  si  ta  yeux  que  tes  saintes  tendresses  no 

Consolent  mes  plus  dnrs  traTanx  ; 
Et  ne  le  sois  pas  moins ,  si  tes  justes  mdesses 

Se  plaisent  à  croître  mes  maux. 

Le  succès  le  plus  triste  et  le  plus  favorable , 

Le  plus  doux  et  le  plus  amer,  ai5 

Me  seront  tous  des  choix  de  ta  main  adorable , 
Qu'également  il  faut  aimer. 

Je  les  recevrai  tous,  sans  mettre  différence 

Entre  les  bons  et  les  mauvab; 
Je  les  aimerai  tous,  et  ma  persévérance  «a» 

T'en  rendra  grâces  à  jamais. 


X.  livM  ni,  chapitre  xrm'. 

AGCEPTATIOM    DBS   SOUmANCBS  À  l'bXEMFLB  DE  itSUS-CHBIST. 

Seigneur,  puisqu'on  soufiBrant  il  vous  plut  satisfaire 
Aux  ordres  que  donna  votre  Père  étemel , 
Avec  quelle  raison  voudroiftje  m'y  soustraire? 
L'innocent  lui  doit-il  plus  que  le  criminel?  a^S 

Il  faut  bien  qu'à  son  tour  le  pécheur  misérable 
Accepte  de  ses  maux  toute  la  dureté , 
Et  soumette  une  vie  infirme  et  périssable 
Aux  souverains  décrets  de  votre  volonté. 

Il  est  juste  y  6  mon  Dieu,  que  sans  impatience  a3o 

J'en  porte  le  fardeau  pour  mon  propre  salut , 

Et  que  de  ses  ennuis  la  triste  expérience 

Ne  produise  en  mon  cœur  ni  dégoût  ni  rebut. 

I.  Ver»  1917-1928,  1933-1936,  1953-1956,  I96>t968,  et  197^1976. 
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Votre  exemple  dous  aide  à  souffrir  avec  joie  ; 

Celui  de  tous  vos  saints  nous  rehausse  le  cœur  :  a35 

L'un  et  l'autre  du  ciel  nous  aplanit  la  voie; 

L'un  et  l'autre  y  soutient  notre  peu  de  vigueur. 

Que  je  vous  dois  d'encens,  que  je  vous  dois  de  grÂces 
De  m'avoir  enseigné  cet  âpre  et  doux  chemin, 
Et  de  m'avoir  frayé  ces  douloureuses  traces  a4o 

Qui  mènent  sur  vos  pas  à  des  plaisirs  sans  fin  ! 

Si  vous  n'aviez  vous-même  enseigné  cette  voie, 
Si  vous  n'y  faisiez  voir  l'empreinte  de  vos  pas, 
Vous  ofiririez*  en  vain  voire  couronne  en  proie  : 
Prendroit-on  un  chemin  qu'on  ne  connoltroit  pas?       a^s 

Hélas  !  si  l'on  s'égare  avec  tant  de  lumière 
Qu'épandent  votre  vie  et  vos  enseignements. 
Qui  pourroit  arriver  au  bout  de  la  carrière, 
Si  nous  étions  réduits  à  nos  aveuglements? 


XI.  Livre  III,  chapitre  zxi^ 

SAINTE    IMPATIENCE, 

Combien  dois-je  encore  attendre?  a5o 

Jusques  à  quand  tardes-tu, 
O  Dieu  tout  bon ,  h  descendre 
Dans  mon  courage  abattu? 

Mon  besoin  t'en  sollicite , 

Toi  qui ,  de  tous  biens  auteur,  a55» 

Peux  d'une  seule  visite 


I.  n  y  a  offrirez  dans  Fédition  originale  des  Prières  chrétienne*;  mais  c'cAt 
^demment  ooe  fisute. 
a.  Vers  a339-a358. 

COUIBIIXE.    IX  ^y 
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Enrichir  ton  serviteur. 

Viens  donc.,  Seigneur^  et  déploie 
Tous  tes  trésors  en  ces  lieux  ; 
Remplis-moi  de  cette  joie  ^ 

Que  tu  fais  régner  aux  cieux. 

De  Pangoisse  qui  m'accable 

Daigne  être  le  médecin , 

Et  d'une  main  pitoyable 

Dissipes-en  le  chagrin.  ^i 

Viens  y  mon  Dieu,  viens  sans  demeure: 
Tant  que  je  ne  te  vois  pas, 
Il  n'est  point  de  jour  ni  d'heure 
Où  je  goûte  aucun  appas. 


XII.  Livre  III,  chapitre  xzni'. 

POUR    OBTENIR   l'iLLUMINATION   DB    l'aMB. 

Éclaire-moi ,  mon  cher  Sauveur,  ^y 

Mais  de  cette  clarté  qui  cachant  sa  splendeur, 
Chasse  mieux  du  dedans  tous  les  objets  funèbres , 

Et  qui  purge  le  fond  du  cœur 

De  toute  sorte  de  ténèbres. 

Étouffe  ces  distractions  ^'^ 

Qui  pour  troubler  l'effet  de  mes  intentions 
A  ma  plus  digne  ardeur  mêlent  leur  insolence; 

Et  dompte  les  tentations 

Qui  me  font  tant  de  violence. 


Répands  tes  plus  vives  clartés, 

X.  Yen  265o-a659,  et  3675-3694. 


alo 


PRIÈRES   CHRÉTIENNES.  419 

Fais  briller  jnsqa'ici  tes  saintes  vérités  % 
Fais  qae  toute  la  terre  en  soit  illuminée, 

En  dépit  des  obscurités 

Où  ses  crimes  l'ont  condamnée. 

Je  suis  cette  terre  sans  fruit ,  a85 

Dont  la  stérilité  sous  une  épaisse  nuit 
N'enfante  que  chardons,  que  ronces  et  qu'épines  : 

Vois,  Seigneur,  où  j'en  suis  réduit 

Jusqu'à  ce  que  tu  m'iUumines. 

Verse  tes  gr&ces  dans  mon  cœur  ;  390 

Fais-en  pleuvoir  du  ciel  Tadorable  liqueur  ; 
A  mon  aridité  prête  leurs  eaux  fécondes; 

Prête  à  ma  traînante  langueur 

La  vivacité  de  leurs  ondes. 

Qu'ainsi  par  un  doux  changement,  agS 

Ce  désert  arrosé  devienne  en  un  moment 
Un  champ  délicieux  où  règne  l'affluence, 

Et  paré  de  tout  l'ornement 

Que  des  bons  fruits  a  l'abondance. 


XIII.         Livre  [H,  ehapitre  xxvi'. 
DériCHKHENT    DU    HONBE. 

Ineffable  et  pleine  douceur,  3oo 

Daigne ,  6  mon  Dieu ,  pour  moi  tourner  en  amertume 
Tout  ce  que  le  monde  présume 
Couler  de  plus  doux  dans  mon  cœur. 


I.  Il  y  aici  ooe  Tarianteqai  n*a  pas  été  notée  aa  tome  VITI  :  saintes,  pour 
*uiates, 
1.  y«r»  2900-3907  y  et  2916-3935. 
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Bannis  ces  consolations 
Qui  peuvent  amortir  le  goût  des  étemelles ,  3o5 

Et  livrer  mes  sens  infidèles 
A  leurs  folles  impressions. 

Fais  que  cet  éclat  d'un  moment 
Dont  le  monde  éblouit  quiconque  aime  à  le  croire, 

Cette  brillante  et  fausse  gloire,  3io 

Ne  me  déçoive  aucunement. 

Quoi  que  le  diable  ose  inventer 
Pour  ouvrir  sous  mes  pas  un  mortel  précipice , 
Fais  que  son  plus  noir  artiGce 
N'ait  point  de  quoi  me  supplanter.  3i5 

Pour  combattre  et  pour  souffrir  tout. 
Donne-moi  de  la  force  et  de  la  patience  : 
Donne  à  mon  cœur  une  constance 
Qui  persévère  jusqu'au  bout. 

Fais  que  j'en  puisse  voir  proscrit  3ao 

Le  goût  de  ces  douceurs  où  le  monde  préside  : 
Fais  qu'il  laisse  la  place  vide 
A  l'onction  de  ton  esprit. 

Enfin,  pour  cet  amour  charnel 
Dont  l'impure  chaleur  souille  ce  qu'elle  enflamme,      3a5 
Seigneur,  allume  dans  mon  âme 
Celui  de  ton  nom  étemel. 
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XIV.         LlTre  III,  chapitre  xzxx* 


POUR    OBTBIVIB    LA    PÀTIENGK    DANS    l' AFFLICTION. 


Ta  le  Yeux,  6  mon  Dieu,  que  cette  inquiétude, 
Ce  profond  déplaisir,  vienne  troubler  ma  paix  : 
Après  tant  de  douceurs  ta  main  veut  m'étre  rude ,         33o 
Et  moi  j'en  veux  bénir  ton  saint  nom  à  jamais. 

Père  doux  et  bénin,  qui  connois  ma  foiblesse, 

Que  faut-il  que  je  die  en  cet  accablement? 

Tu  vois  de  toutes  parts  quelle  rig^ueur  me  presse  : 

Sauve-moi,  mon  Sauveur,  d^un  si  cruel  tourment'.      335 

Encor  pour  cette  fois  donne-moi  patience  : 

Aide-moi  par  ta  grâce  à  n'en  point  murmurer; 

Et  je  ne  craindrai  point  sur  cette  confiance , 

Pour  grands  que  soient  les  maux  qu'il  me  faille  endurer. 

Cependant  derechef  que  faut-il  que  je  die?  34o 

Ton  saint  vouloir  soit  fait,  ton  ordre  exécuté. 
Perte  de  biens,  disgr&ce,  opprobre,  maladie, 
Tout  est  juste,  Seigneur,  et  j'ai  tout  mérité. 

C'est  à  moi  de  souffrir,  et  plaise  à  ta  clémence 
Que  ce  soit  sans  chagrin,  sans  bruit,  sans  m'échapper. 
Jusqu'à  ce  que  l'orage  ait  moins  de  véhémence. 
Jusqu'à  ce  que  ta  main  daigne  le  dissiper  1 

Car  enfin  ta  pitié,  soutenant  mon  courage, 

Peut  le  rendre  vainqueur  du  plus  puissant  assaut; 

X.  Yen  3ii7-3fao,  3x33>3i36,  3i45-3i56,  et  3i65-3i68. 
1.  Aax  éditioiu  indiquées  au  tome  YIII   comme  donnant  cette  Tariante 
[tmrmemif  pour  momau) ,  il  fant  joindre  1670  O. 
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Et  plus  ce  changement  m'est  un  pénible  ouvrage,        35o 
Plus  je  le  vois  facile  à  la  main  du  Très-Haut. 


XV.         Lirre  III,  chapitre  xxxir*. 
ASPIRATION   A    DIEU. 

Voici  mon  Dieu,  voici  mon  tout  : 

Que  puis-je  vouloir  davantage? 
Qu'a  de  plus  l'univers  de  l'un  à  l'autre  bout? 
Et  quel  plus  grand  bonheur  peut  m'échoir  en  partage? 

O  mot  délicieux  sur  tous  ! 

O  parole  en  douceurs  féconde  l 
Qu'elle  en  a,  mon  Sauveur,  pour  qui  n'aime  que  vous  ! 
Qu'elle  en  a  peu  pour  ceux  qui  n'aiment  que  le  monde  ! 

Voici  mon  tout,  voici  mon  Dieu  :  ^w 

A  qui  l'entend,  c'est  assez  dire, 
Et  la  redite  est  douce  en  tout  temps,  en  tout  lieu, 
A  quiconque  pour  vous  de  tout  son  cœur  soupire. 

Oui,  tout  est  doux,  tout  est  charmant, 
Tout  ravit  en  votre  présence  ;  3^5 

Mais  quand  votre  bonté  se  retire  un  moment, 
Tout  fâche ,  tout  ennuie  en  ce  moment  d'absence. 

Vous  faites  la  traxiqmllité 

Et  le  calme  de  notre  course, 
Et  ce  que  notre  joie  a  de  stabilité  370 

N'est  qu'un  écoulement  dont  yous  êtes  la  source. 

Quel  dégoût  peut  jamais  trouver 
Celui  qui  goûte  vos  délices? 

I.  Yen  3573.359a,  36oi.36o4>  3633-3640,  3645-365a,  et  3673-3676. 
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Et  qui  les  goâte  mal ,  que  peut-il  éprouver 

Où  son  juste  dégoût  ne  trouve  des  supplices?  375 

Éternelle  et  vire  splendeur,  * 

Qui  surpassez  toutes  lumières, 
Lancez  du  haut  du  cidi  votre  éclat  dans  mon  cœur, 
Percez-en  jusqu'au  fond  les  ténèbres  grossières. 

Daignez,  Seigneur,  purifier  384i 

Mon  àme  et  toutes  ses  puissances, 
La  combler  d'allégresse,  et  la  vivifier, 
Remplir  de  vos  clartés  toutes  ses  connoissanceb. 

Quand  viendra  pour  moi  cet  instant 
Où  tant  de  douceurs  sont  encloses,  38S 

Où  de  votre  présence  on  est  plein  et  content. 
Où  vous  serez  enfin  mon  tout  en  toutes  choses? 

Jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé , 

Quoi  que  votre  faveur  m'envoie , 
Je  ne  jouirai  point  d'un  bonheur  achevé,  390 

Je  ne  goûterai  point  une  parfaite  joie. 

Vous  êtes  mon  unique  espoir; 

Je  mets  en  vous  tout  mon  refuge  ; 
Je  dédaigne  l'appui  de  tout  autre  pouvoir  : 
Soyez  mon  défenseur  avant  qu'être  mon  juge.  395 


XVI.  Livre  III,  chapitre  xl«. 

ACTE    D^AmâANTlSSEHSNT    DEYAin*   DIEU. 

Seigneur,  qu'est-ce  que  l'homme,  et  dans  ton  souvenir 


X.  Ten  4049-4054»  4063-4070,  4o83-4o86',   4107-4x14,4119-4x98,  et 
4ïfi94i74. 
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Qui  lui  donne  le  rang  que  tu  Vy  fais  tenir? 

Que  sont  les  fils  d'Adam,  c[ue  sont  tous  leurs  mérites, 

Pour  attirer  chez  eux  l'effet  de  tes  visites? 

Que  t'a  fait  l'homme  enfin,  que  ta  grâce  pour  lui        4oo 

Aime  à  se  prodiguer,  et  lui  servir  d'appui? 

Ses  défauts  sont  si  grands,  son  impuissance  est  telle. 

Qu'il  a  vers  le  néant  une  pente  étemelle. 

A  moins  que  ton  secours  lui  relève  le  cœur, 

A  moins  que  ta  bonté  ranime  sa  langueur,  405 

Qu'elle  daigne  au  dedans  le  former  et  l'instruire , 

Ses  plus  ardents  efforts  ne  peuvent  rien  produire. 

Et  son  infirmité  retrouve  en  un  moment 

La  tiédeur,  le  désordre,  et  le  rekichement. 

Tous  ses  maux  toutefois  rencontrent  leur  remède         410 
Aussitôt  qu'il  t'a  plu  d'accourir  à  son  aide; 
Et  pour  faire  à  son  âme  un  bonheur  souverain. 
Tu  n'as  qu'à  lui  prêter,  qu'à  lui  tendre  la  main. 

C'est  de  toi,  mon  Sauveur,  c'est  de  toi,  source  vive, 
Que  se  répand  sur  moi  tout  le  bien  qui  m'arrive.         4i5 
Je  ne  suis  qu'un  néant  rempli  de  vanité. 
Je  ne  suis  qu'inconstance  et  qu'imbécillité  ; 
Et  quand  je  me  demande  un  titre  légitime 
D'où  prendre  quelque  gloire  et  chercher  quelque  estime, 
Je  vois,  pour  tout  appui  de  mes  plus  hauts  efforts,      4^ 
Le  néant  que  je  suis,  et  le  rien  d'où  je  sors. 

O  fausse  et  vaine  gloire!  ô  dangereuse  peste, 
Qui  n'es  rien  qu'un  néant,  mais  un  néant  fiineste! 
Tes  décevants  attraits  retirent  tous  nos  pas 
Du  chemin  où  la  vraie  étale  ses  appas,  4^5 

Et  l'âme,  par  ton  souffle  indignement  souillée , 
.  Des  grâces  de  son  maître  est  par  toi  dépouillée. 
Oui,  notre  âme.  Seigneur,  tout  ton  portrait  qu'elle  est, 
Commence  à  te  déplaire  alors  qu'elle  se  plaît, 
Et  son  avidité  pour  de  vaines  louanges  43© 
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La  prive  des  vertus  qui  i'égaloient  aux  auges. 

Puisse  tout  FuniverSy  puisse  toutravenir. 

Toute  Pétemité  te  louer  et  bénir  ! 

Ce  sont  là  tous  mes  vœux,  c'est  là  tout  l'avantage 

Que  mes  foibles  travaux  demandent  en  partage,  435 

Trop  heureux  si  l'éclat  de  mon  plus  digne  emploi 

Laisse  mon  nom  obscur  pour  rejaillir^  sur  toil 


XVII.  LiTre  lit,  chapitre  xu^ 

MÉPBIS   DE   SOI-MftlIB. 

Je  Pavoùrai,  Seigneur,  que  cette  chair  fragile 
De  ses  aveuglements  aime  l'épaisse  nuit, 
Et  de  la  vanité  l'amorce  est  si  subtile ,  44^ 

Qu'en  un  moment  elle  séduit. 

A  bien  considérer  la  chose  en  sa  nature , 
Je  ne  mérite  amour,  ni  pitié,  ni  support; 
Et  quoi  qu'on  m'ait  pu  faire ,  aucune  créature 

Ne  m'a  jamab  fait  aucun  tort.  445 

Mes  plaintes  auroient  donc  une  insolence  extrême, 
Si  j'osois  t'accuser  de  trop  de  dureté , 
Et  qu'ainsi  j'imputasse  à  la  justice  même 
Une  injuste  sévérité. 

Mon  crime  a  dû  forcer  toutes  les  créatures  45o 

A  me  persécuter,  à  s'armer  contre  moi. 
Et  quiconque  m'accable  ou  d'opprobre  ou  d'injures, 
N'en  fait  qu'un  légitime  emploi. 

A  moi  la  honte  est  due,  à  moi  l'ignominie; 

I.  Yoyes  tome  YIIT,  p.  463»  not«  a.  —  a.  Vers  4i85-4aia. 
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Leur  plus  durable  excès  ne  peut  trop  me  punir  :  455 

A  toi  seul  la  louange  et  la  gloire  infinie 
Dans  tous  les  siècles  à  Tenir. 

Prépare-toi  y  mon  Âme,  à  soufirir  s^ms  tristesse 
Les  mépris  des  méchants  et  ceux  des  gens  de  bien , 
A  me  voir  ravalé  jusqu'à  cette  bassesse,  ^^ 

Que  même  on  ne  me  compte  à  rien. 

Enfin  de  ton  orgueil  éteins  les  moindres  restes, 
Ou  n'espère  autrement  la  paix  en  aucun  lieu , 
Ni  de  stabilité ,  ni  de  clartés  célestes , 

Ni  d'union  avec  ton  Dieu.  4^5 


XVIII .         Lit»  m,  chapitre  xi.7  ' . 
■      EEGOUBS    A.   DISD. 

Envoie  à  mon  secours  tes  bontés  souveraines. 
Seigneur,  contre  les  maux  qui  m'ont  choisi  pour  but, 
Puisqu'on  vain  je  mettrois  aux  amitiés  humaines 
L'espoir  de  mon  salut. 

O  mon  Dieu ,  qu'ici-bas  j'ai  trouvé  d'infidèles  47o 

Dont  je  m'imaginois  occuper  tous  les  soins  ! 
Et  que  j'ai  rencontré  de  véritables  zèles 
Où  j'en  croyob  le  moins  ! 

Il  est  rare  après  tout  qu'un  ami  persévère 
Dans  nos  afflictions  jusqu'à  l'extrémité ,  4^5 

Et  nous  aide  à  porter  toute  notre  misère 
Sans  être  rebuté. 

Toi  seul  es  cet  ami,  fidèle ,  infatigable, 

I.  V«n  u69-447«.  45o5-45ia,  4573-458©,  «t  4589-4^00. 
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Que  de  nos  intérêts  rien  ne  peut  détacher, 
Et  tonte  autre  amiUé  n'a  rien  de  si  durable  4^0 

Qu'il  en  puisse  approcher. 

Daigne  mettre  en  ma  bouche  une  parole  vraie , 
Qui  soit  pleine  de  force  et  de  stabilité  ; 
Et  ne  souffre  jamais  que  ma  bouche  s'essaie 

A  la  duplicité.  4^5 

Accorde  à  ma  foiblesse  assez  de  prévoyance 
Pour  aller  au-devant  de  ce  qui  peut  s'offrir. 
Et  détourner  les  maux  que  sans  impatience 
Je  ne  pourrois  souffrir. 

Qu*heureux  est,  6  mon  Dieu  !  qu*heureuz  est  qui  souhaite 
Que  ton  seul  bon  plaisir  soit  partout  accompli. 
Qu'au  dedans,  qu'au  dehors  ta  volonté  soit  faite , 
Et  ton  ordre  rempli  1 

Que  ta  grÀce  en  un  coeur  se  trouve  en  assurance 
Alors  qu'à  fuir  l'éclat  il  met  tous  ses  efforts,  49r> 

Et  qu'il  sait  dédaigner  cette  vaine  apparence 
Qu'on  admire  au  dehors! 

Une  &me  en  ton  vouloir  saintement  affermie 
Ménage  tous  les  dons  que  lui  fait  ta  faveur, 
Et  les  applique  tous  à  corriger  sa  vie,  5ou 

Ou  croître  sa  ferveur. 


XIX .         LÏTre  III ,  chapitre  xlvt  ^ 
AYKU    DE   LA    PROPRE   FOIBLESSE. 

Seigneur,  qui  par  de  vifs  rayons 
I.  Ver»  47i9n4748. 
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Pénètres  chaque  conscience. 

Juste  juge,  en  qui  nous  voyons 

Et  la  force  et  la  patience,  ^^ 

Tu  sais  quelle  fragilité , 

Quelle  pente  à  l'impureté 

Suit  partout  la  foiblesse  humaine  : 

Daigne  me  servir  de  soutien , 

Et  sois  la  confiance  pleine  ^lo 

Qui  me  guide  au  souverain  bien. 

Pour  ne  voir  point  de  tache  en  moi, 

Mon  innocence  n'est  pas  sûre  ; 

Tu  vois  bien  plus  que  je  ne  voi  ; 

Tu  fais  bien  une  autre  censure  :  ^'^ 

Aussi  devrois-je  avec  douceur 

M'humilier  sous  la  noirceur 

De  tous  les  crimes  qu'on  m'impute  ; 

Et  souJSVir  d'un  esprit  remis, 

Lors  même  qu'on  me  persécute  5«o 

Pour  ce  que  je  n'ai  point  commis. 

Pardon ,  mon  cher  Sauveur,  pardon , 

Quand  j'en  use  d'une  autre  sorte; 

Ne  me  refuse  pas  le  don 

D'une  patience  plus  forte.  ^^ 

Ta  miséricorde  vaut  mieux, 

Pour  rencontrer  grâce  à  tes  yeux 

Dans  l'excès  de  ton  indulgence , 

Qu'une  apparente  probité 

Ne  peut  servir  à  la  défense  ^ 

De  la  secrète  infirmité. 


PRIÈRES  CHRÉTIENNES.  4^9 


XX.        Livre  III,  chapitre  ZLrm 


BMPHBSSBMEirT    DE  s'uNIA   A   DIEU  • 


Qaand  verrai-je,  Seigneur,  finir  tant  de  supplices? 
Quand  cesserai-je  d'être  un  esclave  des  vices? 
Quand  occuperas-tu,  toi  seul,  mon  souvenir? 
Quand  mettrai-je  ma  joie  entière  à  te  bénir?  535 

Quand  verrai-je  en  mon  cœur  une  liberté  sainte , 
Sans  aucun  embarras ,  sans  aucune  contrainte? 
Et  quand  ne  sentirai-je  en  mes  ardents  transports 
Rien  qui  pèse  à  l'esprit,  rien  qui  gène  le  corps? 

Doux  Sauveur  de  mon  âme,  hélas!  quand  te  verrai-je? 

Quand  m'accorderas-tu  ce  dernier  privilège? 

Quand  te  pourront  mes  yeux  contempler  à  loisir, 

Te  voir  en  tout,  partout,  être  mon  seul  désir? 

Tu  sais  que  c'est  pour  toi  que  tout  mon  cœur  soupire; 

Tu  sais  que  c'est  à  toi  que  tout  mon  cœur  aspire  ;         545 

Le  monde  m'est  à  charge ,  et  ne  fait  que  grossir 

Ce  fardeau  de  mes  maux  qu'il  tâche  d'adoucir  : 

Ni  de  lui  ni  de  moi  je  ne  dois  rien  attendre  ; 

Je  veux  te  posséder,  et  ne  te  puis  comprendre  ; 

Je  forme  à  peine  un  vol  pour  m' attacher  aux  deux,    55o 

Qu'un  souci  temporel  me  ravale  en  ces  lieux  ; 

Et  de  mes  passions  les  forces  mal  domptées 

Me  rendent  aux  douceurs  qu'elles  m'a  voient  prêtées  : 

La  chair  rappelle  en  bas,  quand  l'esprit  tire  en  haut , 

Et  la  foible  partie  est  celle  qui  prévaut.  555 

Que  je  souffre.  Seigneur,  quand  mon  Âme  élevée 
Jusqu'aux  pieds  de  son  Dieu  qui  l'a  faite  et  sauvée , 
Uq  damnable  escadron  de  sentiments  honteux 

I.  Ver.  4839*4896,  490Ï-4904,  4917-49*^»  493ï-4936,  49^7  •*  4958, 
**  4999-5004. 
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Vient  troubler  sa  prière  et  distraire  ses  vorax  ! 

Viens,  céleste  doucear,  ^iens  occuper  la  place ,  56o 

Et  toute  impureté  fuira  devant  ta  face. 

Dissipes- en  le  trouble  et  rétablis  ma  paix; 

Fais  qu'à  te  voir  sans  cesse  élevant  mes  souhaits , 

Je  t'offre  une  oraison,  je  t'offre  des  louanges 

Dignes  de  se  mêler  à  celles  de  tes  anges;  S65 

Et  qu'en  moi  ton  amour  par  ses  divins  transports 

Etouffe  le  terrestre  et  dedans  et  dehors. 


XXi.  Livre  III,  cbapiUne  l'. 

pona  SB  GONFoaMBa  a  là  vou>NTé  de  dieu. 

Qu'à  présent,  qu'à  jamais  soit  béni  ton  saint  nom  ! 
La  chose  arrive  ainsi  que  tu  l'as  résolue  : 
Tu  l'as  faite,  6  mon  Dieu,  puisque  tu  l'as  voulue,        570 
Et  tout  ce  que  tu  fais  est  bon. 

Que  vois-je  en  moi.  Seigneur,  qu'y  puis-je  voir  paroître, 
Que  ce  que  tu  dépars  sans  qu'on  l'ait  mérité  ? 
Et  ce  que  donne  et  fait  ta  libéralité. 

N'en  es^tu  pas  toujours  le  maître  ?  5:5 

De  toute  éternité  tu  prévis  ce  moment 
Qui  m'abat  au  dehors  durant  un  temps  qui  passe, 
Pour  me  faire  au  dedans  revivre  dans  ta  grâce , 
Et  t'aimer  éternellement. 

Ù  faut  qu'un  peu  de  temps  je  traîne  -dans  la  honte       5<o 
Cet  objet  de  mépris  et  de  confusion  ; 
Que  je  semble  tomber  à  chaque  occasion 

I.  Ver»  5x95-5198,  5ao7-5aio,  5a45-5a66,  5975-5a9o,  5a99^3oa,  53i9- 
53aa,  5331-5334,  5343-5346,  et  5363-5370. 
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Sons  la  langaenr  qui  me  surmonte. 

Père  saint,  tu  le  veux;  mais  ce  n'est  qu'à  dessein! 
Que  mon  cœur  avec  toi  de  nouveau  se  relève ,  585 

Et  que  du  haut  du  ciel  un  nouveau  jour  achève 
De  s'épandre  au  fond  de  mon  sein. 

Ton  ordre  est  accompli,  ta  volonté  suivie  ; 
Je  souffre,  je  languis,  je  vis  dans  le  rebut. 
Et  je  prends  tous  ces  maux  dont  tu  me  fais  le  but  590 

Pour  arrhes  d'une  heureuse  vie- 

Ce  sont  traits  de  ta  grâce ,  et  c'est  ton  amitié 
Qui  donne  à  tes  amis  à  souffrir  pour  ta  gloire , 
Et  ce  qu'ose  contre  eux  la  fureur  la  plus  noire 

Marque  un  effet  de  ta  pitié.  SgS^ 

Toutes  les  fois  qu'ainsi  ta  bonté  se  déploie , 
Ils  nomment  ces  malheurs  un  bienheureux  hasard , 
Et  n'examment  point  quelle  main  les  départ , 
Lorsque  la  tienne  les  envoie. 

Il  m'est  avantageux  que  mon  front  soit  couvert  600 

D'une  confusion  qui  vers  toi  me  rappelle, 
Pour  chercher  mon  refuge  en  ta  main  paternelle. 
Plutôt  qu'en  l'homme  qui  me  perd. 

J'en  apprends  à  trembler  sous  l'abîme  inscrutable 
Que  présente  à  mes  yeux  ton  profond  jugement ,  6o5 

Lorsque  je  vois  ton  bras  frapper  également 
Sur  le  juste  et  sur  le  coupable. 

Bien  que  d'abord  cet  ordre  ait  de  quoi  m'étonner, 
Il  est  l'équité  même  et  la  même  justice, 
Puisqu'il  afflige  l'un  pour  hâter  son  supplice,  <>io 

Et  l'autre  pour  le  couronner. 

Quelles  grâces,  Seigneur,  ne  te  dois-je  point  rendre 
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De  ne  m'épargner  point  les  grâces  des  traTaiu, 
Et  de  me  prodiguer  Tamertume  des  maux 

Dont  le  Trai  bien  se  doit  attendre  1  6i5 

Céleste  médecin  de  ceux  que  tu  chéris , 
Ainsi  jusqu'aux  enfers  tu  mènes  et  ramènes; 
Tu  nous  ouvres  le  ciel  par  Fessai  de  leurs  gènes; 
Tu  fais  la  plaie,  et  la  guéris. 

Frappe,  Sauveur  bénin,  frappe,  je  t'en  convie,  6ao 

Je  me  remets  entier  sous  ta  correction  : 
Elle  est  ici  Teffet  de  ta  dilection, 

Et  de  ta  haine  en  l'autre  vie. 

Tu  sais,  et  mieux  que  moi ,  quelles  impressions 
Me  peuvent  avancer  en  ton  divin  service,  6a5 

Et  combien  est  puissante  à  dissiper^  le  vice 
L'aigreur  des  tribulations. 

Fais-moi  n'estimer  rien  en  toute  la  nature 
Que  ce  qui  devant  toi  conserve  quelque  prix  ; 
Fais-moi  ne  rien  blâmer  que  ce  qu'à  tec  mépris  65o 

Expose  sa  propre  souiUure. 

Fais-moi  fuir  qui  m'encense ,  ou  ne  le  regarder 
Que  comme  un  abuseur  qui  séduit  ce  qu'il  loue, 
Un  infirme  insolent  qui  d'un  foible  se  joue, 

Un  aveugle  qui  veut  guider.  635 

La  louange  mal  due  aussi  bien  n'est  qu  un  conte 
Que  le  peu  de  mérite  en  soi-même  dédit. 
Et  qui  donne  au  dehors  beaucoup  moins  de  crédit 
Qu'au  dedans  il  ne  fait  de  honte. 

I.  On  Ut  dans  V Imitation  :  dérouilltr,  au  lieu  de  dissiper.  Ce  vers  aonit 
dû  être  indiqué  dans  les  variantes. 
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XXII.  LÎTTe  m,  chapitre  ux*. 

ÂTBU   DE  LA  PAOPAB    HrDIGMITÉ. 

Seigneur,  si  je  m'arrête  au  peu  que  je  mérite ,  640 

Je  ne  puis  espérer  tes  consolations , 
Ni  que  du  haut  du  ciel  ta  secrète  visite 
Daigne  adoucir  Faigreur  de  mes  afflictions. 

Je  n'en  fus  jamais  digne ,  et  lorsque  tu  me  laisses 
Dénué  y  pauvre,  infirme,  impuissant,  éperdu,  645 

Tu  ne  fais  que  justice  à  mes  lAches  foiblesses , 
Et  ce  plein  abandon  n'est  que  ce  qui  m'est  dû. 

Je  force  ma  mémoire  à  retracer  ma  vie, 

Et  n'y  vois  que  désordre  et  que  dérèglement, 

Qa'une  pente  au  péché  honteusement  suivie,  65o 

Qu'une  morne  langueur  pour  mon  amendement. 

Tout  confus  que  je  suis  de  me  voir  si  coupable , 
Que  dirai-je,  sinon  :  «  J'ai  péché,  mon  Sauveur, 
J'ai  péché  ;  mais  pardonne ,  et  d'un  œil  pitoyable 
Regarde  un  criminel  qui  demande  faveur .  »  655 

Car  enfin  tu  ne  veux  d'une  âme  ensevelie 
Dans  cette  juste  horreur  que  lui  fait  son  péché. 
Sinon  qu'elle  s'accuse ,  et  qu'elle  s'humilie 
Sous  le  saint  repentir  dont  le  cœur  est  touché. 

I.  y«n  5435-544a>  ^4?  1-5474»  5491-5494»  et  5499-55oa. 
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XXIII .         Uwn  III ,  chapitre  ux  ». 
ACTB   DB  GONFIAirCB   EN  DIEU* 

Seigneur,  c'est  à  toi  que  j'aspire  ;  ^ 

En  toi  seul  est  ce  que  je  veux  : 
Souffre  donc  qu'après  toi  je  pleure ,  je  soupire. 
Et  que  jusqu'à  ce  que  j'expire , 
J'envoie  après  toi  tous  mes  voeux. 

C'est  en  toi  seul  que  je  me  fie;  ^ 

A  toi  seul  j'élève  mes  yeux  ; 
Dieu  de  miséricorde,  éclaire,  fortifie, 
Épure,  bénis,  sanctifie 
Mon  àme  du  plus  haut  des  cieux. 

Chacun  cherche  ses  avantages  j  ^° 

Tu  ne  regardes  que  le  mien  : 
C'est  pour  mon  salut  seul  qu'à  m'aimer  tu  t'engages*, 
Que  tu  calmes  tous  mes  orages , 
Que  tu  me  tournes  tout  en  bien. 

La  rigueur  même  des  traverses  ^^ 

A  pour  but  mon  utilité  : 
C'est  la  part  des  élus  ;  par  là  tu  les  exerces. 
Et  leurs  tentations  diverses 
Sont  des  marques  de  ta  bonté* 
* 

Ton  nom  n'est  pas  moins  adorable  ^ 

Parmi  les  tribulations. 
Et  dans  leur  dureté  tu  n'es  pas  moins  aimable , 
Que  quand  ta  douceur  ineffable 

I.  Yen  «473-6477,  654*^551,  648M507,  65a»-653a,  et  655M567. 
a.  On  lit  dUns  Vlmitation  :  c  Et  c'ait  pour  mon  saint  <|n*à,  «le.  »  Ce  «^ 
a  M  oublié  duu  let  Ttiiantet. 
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Répand  ses  consolations. 

Aussi  ne  mets-je  mon  refuge  6S5. 

Qu'en  toi  y  mon  souverain  auteur  ; 
Et  de  tons  mes  ennuis  quel  que  soit  le  déluge , 
Hors  du  sein  de  mon  propre  juge 
Je  ne  Teux  point  de  protecteur. 

Tout  ce  qui  semble  ici  produire  690 

La  paix  dont  on  pense  jouir, 
N^est  sans  toi  qu'un  éclair  si  prompt  à  se  détruire. 
Que  le  moment  qui  le  fait  luire 
Le  fait  aussi  s'évanouir. 

Joins  à  ta  clémence  ineffable  695 

De  ta  pitié  l'immense  effort, 
Et  ne  rejette  pas  les  vœux  d'un  misérable 
Qui  traîne  un  exil  déplorable 
Parmi  les  ombres  de  la  mort. 

Rassure  mon  àme  alarmée  ;  700 

Et  contre  la  corruption , 
G>ntre  tous  les  périls  dont  la  vie  est  semée , 
Toi  qui  pour  le  ciel  l'as  formée , 
Prends-la  sous  ta  protection. 


XXrV.  Livre  lY,  chapitre  uK 

nÉPABATION   A   LA    COMMimiOV. 

Je  m'approche.  Seigneur,  plein  de  la  confiance  705 

Que  ta  veux  que  je  prenne  en  ta  haute  bonté  : 
Je  m'approche  en  malade,  avec  impatience 
De  recevoir  de  toi  la  parfaite  santé. 

I.  Vcn  983-ft9o,  397-334,  343-35o,  359-366,  «t  387-398. 
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Je  cherche  en  altéré  la  fontaine  de  vie  ; 

Je  cherche  en  affamé  le  pain  vivifiant;  ?■<» 

Et  c'est  sur  cet  espoir  qae  mon  Ame  ravie 

Au  monarque  du  ciel  présente  un  mendiant. 

Mais  que  dois-je  penser  à  cette  tahle  sainte? 
M'approchant  de  mon  Dieu,  de  quoi  m'entretenir? 
J'y  porte  du  respect ,  du  zèle ,  et  de  la  crainte ,  71^ 

Et  ne  le  puis  assez  respecter  ni  bénir. 

Je  n'ai  rien  de  meilleur  ni  de  plus  salutaire , 

Que  de  m'humilier  devant  ta  majesté, 

Et  tenir  les  yeux  bas  sur  toute  ma  misère, 

Pour  élever  d'autant  l'excès  de  ta  bonté.  790 

Tu  viens  jusques  à  moi  pour  loger  en  moi-même, 
Tu  m'invites  toi-même  à  ces  divins  banquets , 
Où  la  profusion  de  ton  amour  extrême 
Sert  un  pain  angélique  et  de  célestes  mets  ! 

Ce  pain,  ce  mets  sacré  que  tu  nous  y  fais  prendre,      7^^ 
C'est  toi,  c'est  ton  vrai  corps,  arbitre  de  mon  sort. 
Pain  vivant,  qui  du  ciel  as  bien  voulu  descendre 
Pour  redonner  la  vie  aux  enfants  de  la  mort. 

Qu'en  cet  effort  d'amour  tes  œuvres  admirables 
Montrent  de  ta  vertu  le  pouvoir  éclatant  1  7^0 

Et  que  ces  vérités  sont  pour  nous  ineffables , 
Que  ta  voix  exécute  aussitôt  qu'on  l'entend  1 

Ta  parole  jadis  6t  si  tôt  toutes  choses, 

Que  rien  n'en  sépara  le  son  d'avec  l'effet; 

Et  ta  vertu  passant  dans  les  secondes  causes ,  7^5 

A  peine  l'homme  parle,  et  ton  vouloir  est  fait. 

Par  des  transports  de  joie  et  de  reconnoissance 
Bénis  ton  Dieu,  mon  Ame,  en  ce  val  de  malheurs, 
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Où  tu  reçois  ainsi  de  sa  tonte-puissance 

Un  don  si  favorable  à  calmer  tes  donlenrs.  740 

Sais-ta  qo'antant  de  fois  qne  ton  zèle  s'élève 
A  prendre  da  Sauveur  le  véritable  corps , 
L'œuvre  de  ton  salut  autant  de  fois  s'acbève , 
Et  de  tous  ses  tourments  t'applique  les  trésors  ? 

Il  n'a  rien  mérité  qu'il  ne  t'y  communique  ;  745 

Et  comme  son  amour  ne  peut  rien  refuser, 
Sa  bonté  toujours  pleine  et  toujours  magnifique 
Est  un  vaste  océan  qu'on  ne  peut  épuiser. 


XXV.  Lirre  IV,  chapitre  m*. 

PBIÈRK   AVANT    LA    COMMUNION. 

Je  viens  à  toi,  Seigneur,  afin  de  m' enrichir 

Des  dons  surnaturels  qu'il  te  platt  de  nous  faire;  75o 

J'en  viens  chercher  la  joie,  afin  de  m'affranchir 

Des  longs  et  noirs  chagrins  qui  suivent  ma  misère. 

Comble  donc  aujourd'hui  de  solides  plaisirs 

Ce  cœur,  ces  amoureux  désirs, 
Que  pousse  jusqu'à  toi  ton  serviteur  fidèle  :  755 

Vois  les  empressements  de  son  humble  devoir, 
Et  ne  rejette  pas  les  ardeurs  de  son  zèle , 
Qu'un  vrai  respect  prépare  à  te  bien  recevoir. 

Quiconque  en  ces  bas  lieux  te  reçoit  dignement, 
Pain  vivant,  doux  repas  de  l'Âme  du  fidèle,  760 

S'établit  un  partage  au  haut  du  firmament. 
Et  s^assure  un  plein  droit  à  la  gloire  éternelle. 
Mais  las  !  que  je  suis  loin  d'un  état  si  parfait , 
Moi  que  souvent  le  moindre  attrait 

I.  Ten  411-414,  495-430,  461-470»  et  59I-530. 
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Jusque  dans  le  péché  traîne  sans  répugnance ,  765 

Et  qn'one  lenteur  morne ,  un  sommeil  croupissant , 
Tiennent  enveloppé  de  tant  de  nonchalance, 
Qu^à  tous  les  bons  desseins  je  demeure  impuissant  ! 

Heureuse  mille  fois  Tàme  qui  te  reçoit, 

Toi,  son  espoir  unique  et  son  unique  maître,  770 

Avec  tout  le  respect  et  Famour  qu'elle  doit 

A  Texcès  des  bontés  que  tu  lui  fais  paroltre  ! 

Est-il  bouche  éloquente,  est-il  esprit  humain 

Qui  ne  se  consumât  en  vain, 
S'il  vouloit  exprimer  toute  son  allégresse?  77^ 

Et  peut-on  concevoir  ces  hauts  ravissements , 
Ces  avant-goûts  du  ciel ,  que  ta  pleine  tendresse 
Aime  à  lui  prodiguer  en  ces  heureux  moments? 


XXVI.  LiTW  IV,  chaphK  IT«. 

AUTRB   PBIÈEE   AVÀIÏT   LA    COMMUmON. 

Préviens  ton  serviteur  par  cette  douce  amorce 

Que  versent  dans  les  cœurs  tes  bénédictions  ;  7^ 

Joins  à  la  pureté  de  leurs  impressions 

Tout  ce  que  le  respect  a  de  zèle  et  de  force^; 

Donne-moi  les  moyens  d'approcher  dignement 

De  ton  auguste  sacrement; 
Remplis  mon  sein  pour  toi  d'une  céleste  flamme,         7^^ 
Et  daigne  m'arracher  à  la  morne  lenteur 

De  l'assoupissement  infâme 
Sous  qui  m'ensevelit  ma  propre  pesanteur. 

Viens ,  avec  tout  l'effet  de  ce  don  salutaire , 

X.  Vers  551-570,  591-594,  585*590,  601-604,  615-630,  et  681-690. 
a.  Ce  Ten  aurait  dû  être  indiqué  dans  les  Tariantes  de  l'/mittHiMi,  dent 
laqneDe  on  lit  ; 

c  Tout  ce  que  le  respect  et  le  sèle  ont  de  force.» 
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D'une  sainte  visite  aujourd'hui  m'honorer;  790 

Que  je  puisse  en  esprit  pleinement  savourer 
Les  douceurs  qu'enveloppe  un  si  profond  mystère  ; 
Détache  en  ma  faveur  un  vif  rayon  des  cieux 

Qui  fasse  pénétrer  mes  yeux 
Au  fond  de  cet  abîme  où  tout  mon  bien  s'enferme  ;     795 
Et  si  pour  y  descendre  ils  ont  trop  peu  de  jour. 

Fais  qu'une  foi  solide  et  ferme 
En  croie  aveuglément  l'excès  de  ton  amour. 

Je  vais  te  recevoir,  tu  le  veux,  tu  commandes 

Que  mon  cœur  à  ton  cœur  s'unisse  en  charité  ;  800 

Porte  donc  jusqu'à  toi  son  imbécillité 

Par  un  don  spécial  et  des  gi*àces  ptus  grandes. 

Je  crois ,  et  suis  tout  prêt  de  signer  de  mon  sang 

Que  sous  ce  rond,  que  sous  ce  blanc, 
Véritable  Homme-Dieu,  tu  caches  ta  présence,  8o5 

Et  que  ce  que  les  yeux  jugent  encor  du  pain 

N'en  conserve  que  l'apparence , 
Qui  voile  à  tous  nos  sens  ton  être  souverain. 

Quels  souhaits  dans  nos  maux  peut  former  la  pensée , 
Que  ne  puisse  remplir  un  si  grand  sacrement?  8x0 

D'où  pouvons-nous  attendre  un  tel  soulagement, 
Ou  ponr  le  corps  malade,  ou  pour  Tàme  blessée  ? 
C'est  par  lui  que  la  gr&ce  avance  à  gros  torrents, 

Et  que  sur  les  vices  mourants 
S'affermit  la  vertu  que  lui-même  il  fait  naître;  8i5 

C'est  par  lui  que  la  foi  plus  fortement  agit, 

Que  l'espérance  a  de  quoi  croître. 
Et  que  la  charité  s'enflamme  et  s'élargit. 

Tu  vois  ce  qui  me  manque ,  ô  Sauveur  adorable. 

Doux  Jésus,  bonté  seule  en  qui  j'ose  espérer  :  840 

Supplée  à  mes  défauts,  et  daigne  réparer 

Ce  que  détruit  en  moi  la  langueur  qui  m'accable. 

Tu  t'en  es  fait  toi-même  une  amoureuse  loi. 
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Quand  nous  appelant  tous  à  toi , 
Ta  bouche  toute  sainte  a  bien  voulu  nous  dire*  : 
fl  Accourez  tous  à  moi ,  vous  dont  sous  les  travaux 

Le  cœur  incessamment  soupire , 
Et  je  soulagerai  la  grandeur  de  vos  maux.  » 


XXVII.  LtTTe  IV,  dupitn  ix*. 

OBLATION   DB   SOI-MÊME   A   DIEU   EN   LA  COMMUNION. 

Et  le  ciel,  et  la  terre,  et  tout  ce  qu'ils  contiennent, 

Leurs  effets ,  leurs  vertus  à  jamais  t'appartiennent  :     83o 

Tout  est  à  toi ,  Seigneur^  tout  marche  sous  ta  loi, 

Et  je  m'y  viens  offrir  en  volontaire  hostie, 

Moi  qui  de  ce  grand  tout  suis'  la  moindre  partie. 

Pour  être  par  cet  offre  ^  encor  mieux  tout  à  toi. 

Dans  la  simplicité  d'un  cœur  qui  te  réclame ,  835 

Je  t'offre  tous  entiers  et  mon  corps  et  mon  âme; 

J'en  fais  un  saint  hommage  à  tes  commandements; 

J'offre  à  tes  volontés  nn  serviteur  fidèle 

En  sacrifice  pur  de  louange  immortelle , 

Et  réunis  en  toi  tous  mes  attachements.  84P 

Après  tant  de  péchés,  que  ferois-je  autre  chose? 

Je  vois  que  leur  excès  à  ta  rigueur  m'expose , 

Qu'il  arme  contre  moi  ta  juste  inimitié  : 

Que  puis-je  donc,  mon  Dieu,  pour  t'arracher  les  armes', 

Que  t'avouer  ma  faute,  et  fondant  tout  en  larmes,       845 

z.  Évangile  de  saint  Matthieu,  chipitre  xx,  TCnet  98. 

9.  Yen  io99-io33,  io58*io63,  roSs-zog^  et  1136-1x47, 

3.  On  lityâû,  aa  liea  de  tuis,  daiu  l'Imitation:  ce  vers  «umit  dA  figura 
daDB  les  Tariantes. 

4.  Toyes  U  note  i  de  la  page  699  da  tome  YIII. 

5.  Ce  Yen  a  été  omis  dans  les  Tanantes  de  Vlmitaiian ,  laqoaHe  ports  : 
4  DiêUf  pour  mon  Dieu, 
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Implorer  à  genoux  l'excès  de  ta  pitié? 

Je  sais,  Seigneur,  je  sais,  pour  grand  que  soit  mon  crime, 

Que  ta  miséricorde  est  un  profond  abîme; 

Je  me  résigne  entier  à  son  immensité  : 

N'agis  que  suivant  elle,  et  lorsque  ta  justice  85o 

Pressera  ton  courroux  de  hâter  mon  supplice, 

Laisse-lui  fermer  Tceil  sur  mon  iniquité. 

Souffre  que  je  te  fasse,  en  ce  divin  mystère. 
L'offre  de  tout  le  bien  que  jamais  j'ai  pu  faire. 
Quoique  tout  imparfait  et  de  peu  de  valeur,  855 

Quoique  ces  actions  soient  en  si  petit  nombre, 
Qu'à  peine  du  vrai  bien  elles  font  voir  une  ombre 
Dont  les  informes  traits  n'ont  aucune  couleur. 

Donne-leur  ce  qui  manque  à  leur  foible  teinture  ; 
Ck>rrige,  sanctifie,  agrée,  achève,  épure;  860 

Fais-les  de  jour  en  jour  aller  de  mieux  en  mieux  : 
Comble-les  d'une  grâce  en  vertus  si  fertile. 
Que  cet  homme  chétif,  paresseux,  inutile , 
Trouve  une  heureuse  fin  qui  le  conduise  aux  cieux. 

Arrache  de  nos  cœurs  cette  indigne  semence  865 

D'envie  et  de  soupçon,  de  colère  et  d'offense. 

Tout  ce  qui  peut  nourrir  la  contestation , 

Tout  ce  qui  peut  blesser  l'amitié  fraternelle. 

Et  par  une  chaleur  à  tes  ordres  rebelle 

Éteindre  le  beau  feu  de  la  dilection.  870 

Prends,  Seigneur,  prends  pitié  de  ceux  qui  la  demandent; 

Fais  un  don  de  ta  grâce  aux  pécheurs  qui  l'attendent; 

Dans  nos  pressants  besoins  laisse-nous  l'obtenir; 

Et  rends-nous  tels  enfin  que  notre  âme  ravie 

"En  puisse  dignement  jouir  durant  la  vie,  875 

Et  dans  le  del  un  jour  à  jamais  t'en  bém'r. 
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XXVIII.        Li.re  IV,  cL.pi«  «n'. 


Qai  me  la  donnera,  Seignenr, 

Cette  joie  où  mon  Ame  aspire, 
De  pouvoir  seul  à  seul  te  montrer  tout  mon  coeur, 
El  cie  jouir  de  loi  comme  je  le  désire  ? 

Je  te  dirai  tout  mon  secret, 

Tu  me  diras  le  tien  de  même, 
Tel  qu'un  ami  s'explique  avec  l'ami  discret, 
Tel  qu'un  amant  6dële  entretient  ce  qu'il  aime. 

Quand  viendra-l-U  ,  cet  heurenx  jour. 
Ce  moment  tout  beau,  tout  céleste, 
Qu'aLsorbé  tout  en  toi  par  un  parrait  amoar, 
Je  m'oublii'ai  moi-même  et  fuirai  tout  le  reste? 

Viens  en  moi ,  tiens-toi  tout  en  moi  ; 

Souffre  à  tes  bontés  adorables 
De  nous  faire  à  jamais  cette  amoureuse  loi. 
Qu'à  jamais  cet  amour  nous  rende  inséparables. 

Sei^'neur,  que  ton  e&prit  est  doux  | 
Que  pour  le»  enfants  il  est  teodrel 
£t  que  c'est  les  aimer  que  de  les  nourrir  tous 
De  ce  pniu  que  da  ctel  tu  fais  pour  eux  descendre  I 

Un  Dieu  venir  jusqu'en  nos  cœurs! 

De  sa  chair  jjropre  nous  repaître  ! 
0  grâce  ineiplicahle  !  o  célestes  favenrs  ! 
Par  quels  dignes  présents  puis-je  le  reconnoltre? 

[.  Yen  1678.1O81,  lese-iCSif,  1698-1705,  1718.1711.  et  1714-17! 
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Que  te  rendrai-je,  ô  Dieu  tout  bon , 

Après  ce  trait  d'amour  immense? 
Que  pourrai-je  trouver  de  quoi  te  faire  un  don 
Qui  puisse  tenir  lieu  de  quelque  récompense? 

Je  Tai,  mon  Dieu ,  j'ai  ce  de  quoi  goS 

Te  faire  une  agréable  offrande  ; 
Je  n'ai  qu'à  me  donner  de  tout  mon  cœur  à  toi. 
Et  je  te  rendrai  tout  ce  qu'il  faut  qu'on  te  rende. 

Oui  y  c'est  là  tout  ce  que  tu  veux 

Pour  cette  faveur  infinie.  9x0 

Seigneur,  que  d'allégresse  animera  mes  vœux , 
Quand  je  verrai  mon  àme  avec  toi  bien  unie  ! 

D^un  ton  amoureux  et  divin 

Tu  me  diras  lors  à  toute  heure  : 
c  Si  tu  veux  avec  moi  vivre  jusqu'à  la  fin,  91 5 

Avec  toi  jusqu'au  bout  je  ferai  ma  demeure.  ■ 

Et  je  te  répondrai  soudain  : 

«  Si  tu  m'en  veux  faire  la  grâce, 
Seigneur,  c'est  de  ma  part  mon  unique  dessein; 
Fais  que  d'un  nœud  si  beau  jamais  je  ne  me  lassée  >  920 


XXIX.         lÀwit  IV,  chapitre  xri'. 

POUB   IBPBÉSENTEE   A   DIEU   TOUS   NOS   BESOINS 
EN   LA   COMMUNION. 

Source  de  tous  les  biens  où  nous  devons  prétendre, 

I.  Ce  Tcn  est  ûiiai  oonstrait  dans  V Imitation  : 

Yaiê  que  d'un  ti  beau  ncrad  jamais  je  ne  me  Uaie. 

Oa  a  omis  dHndiqner  cette  Tariante  au  tome  VIII. 
a.  Vert  1933-1940,  1969-1976;  et  1981-1996. 
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Aimable  et  doux  SanTeor, 
Qu'en  cet  heureux  moment  je  souhaite  de  prendre 
Avec  pleine  ferveur, 

De  toutes  mes  langueurs,  de  toutes  mes  foiblesses         925 

Tes  jeux  sont  les  témoins , 
Et  du  plus  haut  du  del,  d'où  tu  fais  tes  largesses , 

Tu  vois  tous  mes  besoins. 

Dissipe  mes  glaçons  par  cette  heureuse  flamme 

Qu'allume  ton  amour,  93e 

Et  sur  l'aveuglement  qui  règne  dans  mon  Âme 
Répands  un  nouveau  jour. 

De  la  terre  pour  moi  rends  les  douceurs  amères. 

Quoi  qu'on  m'y  puisse  offrir; 
Mêle  aux  sujets  d'ennuis ,  mêle  aux  succès  contraires    935 

Les  plaisirs  de  souffrir. 

Élève  tout  mon  cœur  au-dessus  du  tonnerre; 

Fixe-lé  dans  les  cieux; 
Et  ne  le  laisse  plus  divaguer  sur  la  terre 

Vers  ce  qui  brille  aux  yeux.  940 

Sob  l'unique  douceur,  sois  l'unique  avantage 

Qui  le  puisse  arrêter; 
Sois  seul  toute  la  viande  et  seul  tout  le  breuvage 

Qu'il  se  plaise  à  goûter. 

Deviens  tout  son  amour,  toute  son  allégresse ,  9i5 

Tout  son  bien,  tout  son  but; 
Deviens  toute  sa  gloire  et  toute  sa  tendresse  ^ 

Gomme  tout  son  salut. 

Daigne  enfin,  ô  mon  Dieu,  par  ta  bonté  suprême 

A  tel  point  l'enflammer,  960 

Qu'il  s'embrase,  consume  et  transforme  en  toi-même 
A  force  de  t'aimer. 
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XXX.         livre  !▼»  chapitre  zv^^ 
80UEÀIT8  AMOUEBUX   ATINT   LA   COMMUNION. 

Avec  tous  les  transports  dont  est  capable  une  âme , 

Avec  tonte  l'ardeur  d'une  céleste  flamme , 

Avec  tous  les  élans  d'un  zèle  affectueux,  955 

Et  les  humbles  devoirs  d'un  cœur  respectueux , 

Je  souhaite  approcher  de  ta  divine  table, 

J'y  souhaite  porter  cet  amour  véritable, 

Cette  ferveur  sincère  et  ces  fermes  propos 

Qu'y  portèrent  jadis  tant  d'illustres  dévots ,  960 

Tant  d'élus,  tant  de  saints,  dont  la  vie  exemplaire 

Sut  le  mieux  pratiquer  le  grand  art  de  te  plaire. 

Oui ,  mon  Dieu ,  mon  seul  bien ,  mon  amour  éternel , 

Tout  chétif  que  je  suis ,  tout  lâche  et  criminel , 

Je  veux  te  recevoir  avec  autant  de  zèle  965 

Que  jamais  de  tes  saints  ait  eu  le  plus  ûdèle , 

Et  je  souhaiterois  qu'il  fût  en  mon  pouvoir 

D'en  avoir  encor  plus  qu'il  n'en  put'  concevoir. 

Je  sais  qu'à  ces  désirs  en  vain  mon  cœur  s'excite  : 

Ils  passent  trop  sa  force  et  son  peu  de  mérite  ;  970 

Mais  tu  vois  sa  portée,  il  va  jusques  au  bout: 

Il  t'offre  ce  qu'il  a,  comme  s'il  avoit  tout, 

Comme  s'il  avoit  seul  en  sa  pleine  puissance 

Ces  grands  efforts  d'amour  et  de  reconnoissance , 

Comme  s'il  avoit  seul  tous  les  pieux  désirs  975 

Qui  d'une  âme  épurée  enflamment  les  soupirs , 

Comme  s'il  avoit  seul  toute  l'ardeur  secrète, 

X.  Yen  2017-^046,  2091-2100,  et  2io5-2ii6. 

».  n  7  a/^f,  avec  nn  accent  circonflexe^  dans  Tédition  originale  des  Prières 
tkrétiennes,  et  dans  la  plupart  des  éditions  de  V Imitation, •  mais  il  noos  semble 
ne  le  sens  weaiput  à  rindicatif,  et  c*est  la  leçon  que  noos  ayons  adoptée,  anssi 
bien  an  tome  YIII  qa*ici. 
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Tons  les  profonds  respects  d'une  vertu  parfaite. 

Si  ce  qu'il  t'offre  est  peu,  du  moins  c'est  tout  son  bien: 
C'est  te  donner  beaucoup,  que  ne  réserver  rien.  980 

Qui  de  tout  ce  qu'il  a  te  fait  un  plein  hommage, 
Toffriroit  beaucoup  plus,  s'il  pouvoit  davantage. 

J'ajoute  donc  au  peu  qu'il  m*est  permis  d'avoir 

Tout  ce  que  tes  dévots  en  peuvent  concevoir. 

Ces  entretiens  secrets ,  ces  ferveurs  extatiques  985 

Où  seul  à  seul  toi-même  avec  eux  lu  t'expliques, 

Ces  lumières  d'en  haut  qui  leur  ouvrent  les  cieux, 

Ces  claires  visions  pour  qui  l'âme  a  des  yeux , 

Ces  amas  de  vertus,  ces  concerts  de  louanges 

Que  les  hommes  sur  terre  et  dans  le  ciel  les  anges,      990 

Que  toute  créature  enfin,  pour  tes  bienfaits, 

Et  te  rend  chaque  jour,  et  te  rendra  jamais. 

Reçois  de  moi  ces  vœux  d'allégresse  infinie. 

Ces  désirs  que  partout  ta  bonté  soit  bénie, 

Ces  vœux  justement  dus  à  ton  infinité ,  995 

Ces  désirs  que  tout  doit  à  ton  immensité  : 

Je  te  les  rends.  Seigneur,  et  je  te  les  veux  rendre, 

Tant  que  de  mon  exil  le  cours  pourva  s'étendre, 

Chaque  jour,  chaque  instant,  devant  tous,  en  tous  lieux. 

Puisse  tout  ce  qu'il  est  d'esprits  saints  dans  les  cieax, 

Puisse  tout  ce  qu'il  est  en  terre  de  fidèles. 

Te  rendre  ainsi  que  moi  des  grâces  étemelles, 

Te  bénir  avec  moi  de  l'excès  de  tes  biens, 

Et  joindre  avec  ferveur  tous  leurs  désirs  aux  miens  I 


LES  HYMNES 


DU 


BREVIAIRE    ROMAIN 


PREMIÈRE    PARTIE. 


HYMNES 

POUR  CHAQUE  JOUR  DE  LA  SEMAINE. 


POUR  LES  DIMANCHES. 

(Depuis  l'octare  de  l*Épîphaiiie  jiuques  an  Carême ,  et  depuis 
le  mois  d'octobre  jusques  à  l'Arent.) 


▲  MATIIfES. 


Eo  ce  jour,  le  premier  qu'ait  vu  briller  la  terre, 
Ce  jour  où  du  néant  Dieu  tira.runivers, 
Ce  grand  jour  que  choisit  ce  maître  du  tonnerre 
Pour  terrasser  la  mort  et  briser  tous  nos  fers , 

PARS   PRIMA. 


HYMNI 

PRO  SINGULIS  DIEBUS  HEBDOMADiE. 


PRO  DOMINICIS. 

(Ab  octavi  Eplphaiii»  ad  Onadrageaimam,  et  a  mense  octobri  ad  AdTentum.) 

AD    BCATUTUrUM. 

Primo  dieram  omnium, 
Quo  mundus  exstat  conditus, 
Yel  quo  resoi^gens  Gonditor 
Nos  morte  victa  libérât, 

GouniLLB.  n  19 


45o  HYMNES  POUR  LES  DIMANCHES. 

Aux  langueurs  du  sommeil  dérobons  nos  paupières,      s 
Développons  du  lit  nos  membres  engourdis , 
Et  cherchant  dans  la  nuit  la  source  des  lumières, 
Suivons  ce  qu*un  prophète  a  pratiqué  jadis. 

Prions  ce  créateur  de  toute  la  nature 

Qu'il  écoute  nos  vœux ,  qu'il  nous  tende  la  main  ;         i  o 

Et  qu'ayant  épm*é  nos  cœurs  de  toute  ordure , 

Cette  main  nous  élève  au  bonheur  souverain  ; 

Que  quiconque  amoun       de  sa  gloire  divine 
L'exalte  en  ces  momen       ;s  plus  sacrés  du  jour, 
Quiconque  y  donne  un  **  nps  qu'au  repos  on  destine,  1 5 
En  ait  pour  digne  prix       dons  de  son  amour. 

Nous  t'en  conjurons  tor»    vive  clarté  du  Père , 

Écarte  de  nos  cœurs  c^     li  les  peut  blesser; 

Bannis  de  nos  désirs  ^'       i  peut  te  déplaire, 

Et  de  nos  actions  ce  eut  t'offenser.  >« 

PulsU  procnl  torporibos  ^ 
SuTgamas  omnet  ocias. 
Et  Docte  qaenunnsy  pium 
Sicut  prophetam  noTÎmos  ; 

Nostras  pre  y»  at  audîat, 
Suamque  dextram  porrigat, 
.  Et  expiatos  sordibns 
Reddat  polomm  sedibus; 

Ut  quiqne  sàcratisâmo 
HuJQs  dlei  tempore 
Horis  quietis  psallmms , 
Donis  beatÎB  mnnanet. 

Jam  nanc,  patema  daritas, 
Te  pofttalamos  afiatim, 
Abnt  libido  fordidani. 
Et  omnis  aotufl  noxiiis. 
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Que  jamais  rien  d'impar,  que  jamais  rien  de  sale 
Ne  tache  le  dehors,  ne  souille  le  dedansj 
Et  que  jamais  l'ardeur  d'une  flamme  brutale 
?t'ait  àe  quoi  noua  livrer  ù  (les  feux  plus  ardents. 

Daigne,  Sauveur  bénin,  effacer  de  nos  âmes 
Tout  ce  qui  fait  rougir  le  front  des  vrais  chrétiens; 
Et  sur  les  traits  bilTés  de  ces  uiurques  iolVimes 
Grave  tout  ce  qui  mèue  au  séjour  des  vrais  biens. 

Que  dégagés  ainsi  des  passions  charnelles, 
Reçus  de  ton  empire  au  sacré  célibat. 
Comme  osent  l'espérer  tes  serviteurs  fidèles. 
De  la  gloire  à  jamais  nous  héuissioDS  l'éclat. 

Accordez  celle  grâce  à  nos  humbles  pricres', 
Père  incompréhensible,  Homrae-nieu  Jcsus-Christ, 

Ne  fœda  ait  rel  Inbrica 
Cooipago  uoBtri  corporit, 
Psr  qnuin  Avenii  i^nilm» 

Ob  hoc,  Redemplor,  qusiumus 
Ul  probra  uiutra  diluai, 
Vitie  prrenuis  commoda 
NobU  bénigne  cooferas; 

Quo  camia  acln  exulcs, 
EfTccli  ipsi  cœtibes , 
Ut  pnestolamnr  cemui , 
Heloici  '     ' 


pTEila,  Parer  piiuime, 
Patriqne  compar  unice, 

I.  Lm  aima  «tropb»  Eaal»  feiimoMi  teareat  dam  le  Bréyiaire 
Canaille,  codubï  aotu  Vvata  Mi^  Ta  l«in  dini  1*  nnioii  do  bjona 
ta  el  de*  paaiuuv ,  u  ràgle  mr  Ib  nkètit,  pour  jiwdi£cr  on  répéter  H 
lM«.  Tojei  ô-aprèi,  p.  63^  et635. 
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Qui  régnez  l'un  et  l'autre  au  séjour  des  lumières. 
Où  sang  fin  avec  vous  régne  le  Saint-Espril. 


De  ce  vaste  univers  créateur  immuable , 
Qui  gouvernez  la  course  et  des  jours  et  des  nuits, 
El  variez  leurs  temps  par  l'ordre  invariable 
Dont  la  diversité  soulage  nos  ennuis. 

Le  messager  du  jour  commence  votre  éloge  : 
Ce  vigilant  oiseau  par  ses  chants  nous  instruit, 
Sa  voix  aux  voyageurs  dans  l'ombre  sert  d'iiorloge, 
£t  sépare  à  grands  cris  la  nuit  d'avec  la  nuit. 

n  prend  un  soin  exact  d'éveiller  le  Phosphore'  : 
Il  l'invite  à  chasser  les  téoébres  des  cicux, 

Cum  Spîrini  Psu'Bclita 

Rtgiuuts  per  omue  Ksicaliiin. 


Mterae  rerani  coodilor, 
Noclnu  dinnque  qui  rrgis> 
Et  t^mpomm  dis  lempum , 
Ut  allevea  ffutudium , 

Prœco  iliei  jani  1(11101, 

Noclî»  profund»  perrigil , 
Noclnroa  lux  ïiantilms, 
A  nocte  nocteia  «egrrgaii». 

Hoc  excitatus  Lucifer 
Suivit  polum  caligWi 
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Menace  le  voleur  du  retour  de  Taurore, 
Lui  fait  cacher  sa  proie  et  redouter  nos  yeux. 

Du  nocher  à  ses  cris  la  vigueur  se  rappelle; 
Les  vagues  de  la  noier  roulent  moins  fièrement; 
Pierre  se  reconuolt  pour  disciple  infidèle ,  x  5 

Et  par  des  pleurs  amers  lave  son  reniement. 

Levons-nous  sans  tarder,  entendons  sans  remise 

Ce  qu^il  nous  dit  si  haut  dès  son  premier  réveil; 

Sa  voix  a  convaincu  le  prince  de  FÉglise , 

Sa  voix  aux  paresseux  reproche  le  sommeil.  a  o 

Nous  sentons  à  ses  chants  renaître  Tespcrance  ; 
Le  malade  en  reçoit  un  rayon  de  santé, 
Le  glaive  du  brigand  nous  laisse  en  assurance, 
La  foi  vive  succède  à  Finfidélité. 

Que  par  toi  de  nos  cœurs  la  guérison  s'achève  :  a  5 

Hoe  omnis  erronum  chorus 
Viam  nooendi  deserit. 

Hoc  nauta  vires  colligit , 
Pontiqne  mitescimt  fireta  ; 
Hoc  ipsa  petra  Ecclesiis 
Canente  culpam  diluit. 

Sorgamus  ergo  strenue, 
Gallus  jacentes  excitât , 
Et  somnolentos  increpat; 
Gallus  Dégantes  arguit. 

Gallo  canente,  spes  redit, 
iEgris  salus  refiinditur, 
Mncro  latronis  conditur, 
Lapsis  fides  rcTertitur. 

Jesu ,  labantes  respice , 
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De  tes  yeux,  doux  Sauveur,  il  n*y  Ceiut  qu^un  seul  trait  : 
Regarde  le  pédieur,  sa  chute  se  relève  ; 
Fais-lui  verser  des  pleurs,  il  n'a  plus  de  forfait. 

Éclaire  tous  nos  sens  de  ta  propre  lumière , 
Dissipe  le  sommeil  dont  ils  sont  accablés;  3o 

Qu'en  nos  concerts  ta  gloire  à  jamais  la  première 
Puisse  acquitter  des  vœux  tant  de  fois  redoublés  ! 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Fils  inefifable  ! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  Tessence  adorable  35 

Règne  sans  borne  aucune ,  et  régnera  sans  fin  ! 

POUR  LES  DIMANCHES. 

(Depuis  l'octaTe  da  saint  sacrement  josqa'an  mou  d'octobre.) 

▲   MATINES. 

Levons-nous  dans  la  nuit,  coupons-la  par  nos  veilles, 

Et  nos  videndo  corrige  : 
Si  respicis,  lapsi  stabnnt, 
Fletaque  cnlpa  solritur. 

Ta  lux  refulge  sensibof , 
Mentisque  sonmiim  diseate; 
Te  nostra  vox  primum  sonct. 
Et  vota  solvamus  tibi. 

Deo  patri  sit  gloria, 
Ejusqne  soli  Filio, 
Gnm  Spiritu  Paraclito , 
Et  nunc  et  in  perpetuum. 

PRO  DOMINICIS. 

(Ab  octara  corporis  Ghrisd  ad  kalendas  octobria.) 

AD  MATurumM. 
Nocte  surgentes  yigilemns  omncs  , 
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FaJsotis-la  résoDTier  de  nos  plus  doux  accords; 
El  pour  chanter  d'un  Dieu  les  plus  hautes  merveilles, 
UuissQDS  nos  efforts. 

Joignons  aux  voix  des  saints  une  sainte  harmonie, 
Qui  mérite  une  entrée  en  ces  brillants  palais 
Où  l'un  goùle  avec  eux  le  bonheur  d''uiie  vie 
Qui  ne  finit  jamais. 

Daigae  nous  l'accorder  la  sagesse  profonde 
De  celte  essence  unique  en  trois  divins  supputa , 
Dont  la  gloire  remplit  de  l'un  et  l'autre  monde 
Les  plus  vastes  enclos. 


Des  ombres  de  la  nuit  l'épaisseur  afFuiblie 
Va  céder  de  l'aurore  à  l'éclat  renaissant  : 


SempfT  iu  psalmis  medileiiiur,  atque 
Viribu*  tous  Domino  ci 
Dolciter  hjnmos, 


Pr«««  hoc  nobis  Dclui  bmta 
Patrii,  ac  Nali,  patilerque  UDCt 
Spiritui,  cujus  rebuul  ïii  omnï 
Gloriï  muDdo, 
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n  est  temps  que  des  corps  la  vigneur  rétablie 
Se  voue  au  Tout-Puissant. 

Supplions  sa  pitié  d'accepter  notre  hommage ,  5 

D'écarter  la  langueur,  d'affermir  la  santé; 
Et  qu'un  Dieu ,  pour  nous  rendre  au  céleste  héritage, 
D'un  père  ait  la  bonté. 

Daigne  nous  l'accorder  la  sagesse  profonde 
De  cette  essence  unigue  en  trois  divins  suppôts,  i o 

Dont  la  f"^'  m  et  l'autre  monde 

:lo8. 

A    PRIME. 

Les  astres  et  la  nuit  à  l'aun  *e  ont  fait  place  : 

Supplions  un  Dieu  »ut*puissant 

Que  durant  tout  le  cours  soleil  qui  les  chasse. 

Nous  ne  portions  nos  mai  à  rien  que  d'innocent, 

Nisibns  tous  nus  omnes 

Gunctipotentem, 

Ut  Deus  nostri  mi  ratns ,  omneoi 

Pellat  aogorem  J>UAt  ttlatem , 

Donet  et  nobis  ite  Patris 

Régna  d  nm. 

Pnsstet  hoc  >eita»  beata 

Patris,  ac  T  Iterqae  sancti 

SpirituSy  Riim«  «««  Bt  in  omni 

G)  lo. 


Jam  I  ûdere , 

Deum  preoei  r  supplices. 

Ut  in  dinmis  ctibus 

Nos  servet  a  oentibus. 


I.  Il  y  a  languorem  daiu  le  Brét^i      '■  romam^  et  c*ett  os  nwt  qae  Coraeille 
a  rendu. 
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Qu'il  tienne  à  notre  langae  une  bride  sévère,  5 

Qa'il  lui  fasse  horreur  des  débats; 
Qu'il  daigne  ouvrir  nos  yeux  à  sa  sainte  lumière , 
Qu'il  daigne  les  fermer  à  tous  les  vains  appas. 

Que  le  fond  de  nos  cœurs,  sans  tache  et  sans  ordure, 

Repousse  tous  les  faux  plaisirs  ;  i  o 

Que  la  sobriété  dompte  de  la  nature 
Le  plus  rebelle  orgueil  et  les  plus  fiers  désirs. 

Qu'il  nous  mette  en  état  qu'au  bout  de  la  journée, 

Quand  la  nuit  reprendra  son  tour, 
Dans  cette  pureté  qu'il  nous  aura  donnée ,  1 5 

Nous  chantions  à  sa  gloire  un  cantique  d'amour. 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Fils  ineffable  ! 

Lingnam  refrenans  temperet , 
Ne  lids  horror  insonet  ; 
Visum  foyeodo  contegat, 
Ne  vanitates  hauriat. 

Sînt  pura  cordis  intima , 
Absistat  et  yecordia  ; 
Garais  terat  snperbiam 
Potus  cibiqae  parcitas  : 

Ut  cnm  dies  abscetserit , 
Mnndumque  horror  cinxerit*, 
Mundi  per  abstinentiam 
Ipsi  canamtu  gloriam. 

Deo  patri  sit  gloria, 

z.  An  lieo  de  ee  ren ,  que  nona  retroarerons  aux  Uudet  de  l'ÀTent  (d- 
>prii,  p.  493)9  on  lit  daos  le  Bréviaire  romain  : 

Noctemqne  son  rednxerit; 
et  e'cit  plntAt  cette  leçoo  que  ConieiUe  permit  aroir  tradiiite. 
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Gloire  à  FEsprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  Fessence  immuable 
Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin  !  90 

▲   TIERCB. 

Pur  amour,  Esprit  saint,  qui  n^étes  q[a*une  essence 

Avecque  le  Père  et  le  Fils, 
Daignez  par  une  prompte  et  bénigne  influence 
Verser  du  haut  du  ciel  vor  dons  dans  nos  esprits. 

Que  nos  bouches ,  nos  c<         ,  et  nos  sens,  et  nos  forces, 

Rendep»  «'l'^^ï''^  à  souverain; 

Que  de  la  cha  ss  amorces 

Par  un  arde     exei         ^nib  isent  le  prochain. 

Que  le  Père  et  le  ]     '  «-«-^^^^-ï^nt  cette  grâce 

A  Fhumblc  î  nos  vœux,  i© 


Ejnsque  i 
Cnm  i 

^0, 
>aclito, 

Et  nu] 

Tpetuum 

Nimc  aanote  t>i«  Spiritus, 

Unum  Pfttri  i  Filio , 

DigDare  pro»  of .  ingeri 

Noftro  refiiNL  >e€tori. 

Oi,  lingua,  1      A,  tensiu,  yi^^, 
ConfetsioiK        enonent; 
Flammesca        i  charitM, 
Acoeodat  ai^^.  proximos. 

Prcsta,  Piatei      usime 
Fabrique  oompar  iinioe , 
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Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  immense  espace 
Que  remplit  l'Esprit  saint,  qui  n^est  qu'un  avec  eux. 

▲  SEXTS. 

Gouverneur  tout-puissant  de  cette  masse  entière, 

Dieu,  par  qui  chaque  heure  a  son  tour, 
Qui  dépars  au  matin  Téclat  de  la  lumière , 
Et  gardes  la  chaleur  pour  le  plus  haut  du  jour. 

Éteins  ces  feux  trop  vifs  d'où  naissent  les  querelles  ;      5 

Chasse  toute  nuisible  ardeur; 
Donne  au  corps  la  santé ,  Teffet  aux  vœux  fidèles , 
La  sainte  joie  à  Tâme,  et  le  vrai  calme  au  cœur. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  grâce 

A  Thumble  ferveur  de  nos  vœux,  x  o 

Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  immense  espace 
Que  remplit  TEsprit  saint,  qui  n'est  qu'un  avec  eux. 

Gum  Spîrita  Paraclito 
Regnans  per  omne  scBCulum. 

AD   SEXTAM . 

Hector  poteos,  venue  Deus, 
Qui  temperafl  remxn  vicesy 
Splendore  mane  instraû , 
Et  ignibuA  meridienif 

Extingne  flammas  litliim; 
Aufer  calorem  noxium; 
Confer  salatem  oorporum , 
Yeramqiie  pacem  cordium. 

Pnesta ,  Pater  piissime , 
Patrique  compar  unice , 
Cum  Spirita  Paraclito 
Regnans  per  omne  ssculum. 
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▲   ICOICB. 

Immuable  vigueur  qui  soutiens  toutes  choses, 

Qu'à  toutes  on  voit  présider, 
Qui  de  tous  les  moments  absolument  disposes, 
Les  fais  s'entre-produire  et  s'entre-succéder. 

Donne  un  soir  éclairé,  qui  fermant  notre  vie  5 

Nous  ouvre  un  tranquille  avenir. 
Où  pour  prix  d'une  course  heureusement  finie 
Nous  trouvions  une  gloire  à  ne  jamais  finir. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  grâce 

Â  rhumble  ferveur  de  nos  vœux ,  lo 

Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  immense  espace 
Que  remplit  TEsprit  saint,  qui  n'est  qu'un  avec  eux. 

ÀD    VOVAM. 

Remm  Deus  tenax  vigor, 
Immottu  in  te  permaneiis , 
Lucni  diomc  tempora 
Suooessibns  detenninans, 

Largire  clAnim  vespere , 
Qao  Tita  ntuqaam  décidât , 
Sed  pnemium  moitis  sacra, 
Pereonis  instet  gloria. 

Pnesta,  Pater  piissime, 
Patriqae  compar  unioe, 
Cnm  Spirita  Pftraclito 
Regnans  per  omne  SBCulnm. 
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A  VÂPRE8. 

Père  et  maître  de  la  lumière,  etc.*. 

A    COBIPLISS. 

En  ces  derniers  moments  du  jour  qui  nous  édaire,  etc.*. 

(Ces  hymnes  A  Prime,  Tierce,  Sexte,  None  et  G>mplies, 
se  disent  tons  les  jours  de  Tannée.) 


POUR   LE   LUNDI. 

« 

A   MATINES. 

Seigneur,  par  le  sommeil  nos  forces  réparées 
^Du  lit  dédaignent  les  douceurs  : 

AD   YBSPERAS. 

Lncis  Creator  optime,  etc.'. 

ÀD  coMPUEToanni. 

Te  lucis  ante  terminom,  etc.^. 
(Hi  hjmiii  ad  Primam,  Tertbm,  Sextam,  Noaani,  et  Completoriiim 


FERU  s. 


AD  MAimUHJM. 


Somno  refectis  artubus, 
Spreto  cubili  surgimus  : 


I.  Voyei  d-detsns,  p.  Siq.  —  a.  Voyez  d-dessiis,  p.  335. 
3.  Yojei  ci-d«8mu,  p.  3x8.  —  4.  Voyei  ci*deMos,  p.  334. 
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Entends ,  des  voûtes  azurées , 
Et  le  concert  des  voix ,  et  le  zèle  des  cœurs. 

Que  ton  nom  le  premier  sorte  de  notre  bouche ,  5 

Que  notre  ardeur  n*aille  qu^à  toi , 
Qu*aucun  autre  objet  ne  la  touche  : 

Sois  son  premier  souci ,  sois  son  dernier  emploi. 

Qu^aux  naissantes  clartés  Tombre  s*évanouisse; 

Que  la  nuit  se  cache  à  son  tour;  lo 

Que  les  désordres  qu'elle  glisse 
Se  dissipent  comme  elle  aux  approches  du  jour. 

Epure  nos  esprits,  efface  tous  nos  crimes; 

Que  dégagés  de  tous  forfaits 

Nous  chantions  tes  bontés  sublimes,  i5 

Ici  durant  la  vie,  au  ciel  à  tout  jamais. 

Daignez,  Père  éternel,  nous  faire  cette  grâce; 

Nobis,  Pàter,  canentibus 
Adesse  te  deposcimus. 

Te  lingua  primum  concinat , 
Te  mentis  ardor  ambiat. 
Ut  actaum  seqnentiiim 
Tu,  sancte,  sisexordiiun. 

Cédant  tenebns  lumini. 
Et  nox  diumo  sideri , 
Ut  colpa  quam  nox  intulit 
Lacis  labascat  mnnere. 

Precamnr  idem  supplices, 
Noxas  ut  omnes  amputes, 
Et  ore  te  caneutiam 
Laaderis  in  perpetuom. 

Pnssta,  Pater  piissiroe. 
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Et  vons,  Homme-Diea  Jésos-Cbrist, 
Qui  régnez  dacs  1  immense  espace 
Où  comme  vous  et  lui  règue  le  Saînt-Esprit. 


Splendeur  de  la  gloire  du  Père, 
Dont  tu  tires  l'éclal  que  tu  rends  à  ton  lour  ; 
Clarté  delà  clarlé,  source  de  la  lumière, 
Jour  de  qui  les  rayons  illuminent  le  jour  ; 

Vrai  soleil,  répands  dans  nos  Smes 
De  cet  éclat  divin  les  rayons  tous-puissants  ; 
Verse  du  Saint-Esprit  les  plus  brillantef;  flammes 
Sur  les  gouffres  obscurs  où  s'abiment  nos  sens. 

Nous  réclamons  aussi  Ion  aide. 
Père  de  qui  la  gloire  est  sans  borne  et  sans  fin. 
Père  de  qui  la  grftce  est  le  puissant  remùde 


Patriqop  compar  unice, 
Cum  Spîritu  PiiracUlo 


Spicndor  pnlprii»  glorifc , 
De  lucF  luceni  profi^pus; 
Lux  iucU,  et  ioDB  luminis. 
Diem  dieu  iUumiuanï  ; 

Venuque  lol  Ulaberc-, 
ftlicani  nilore  pprpeh; 
Jtibarqae  rancli  Spiritns 
Infunde  DosIri«  tensibua. 

Vous  vocrmni  e[  Patrem, 
Patrem  pprvnaia  glori», 
PtCrem  potentû  graliie  : 
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Qui  Beol  de  tons  nos  maux  dissipe  le  venin. 

Père  éternel ,  Père  inefbble , 
Affermis  nos  Tenus,  confonds  nos  envieux; 
Change  en  proqiérîté  tout  ce  qui  noos  accable,  is 

Guide  nos  actions  dans  la  route  des  deux. 

Préside  à  toutes  nos  pensées, 
Forme  en  nous  un  corps  chaste  et  Ëdèle  à  son  Dieu; 
Fais  que  de  notre  foî  les  ardeurs  empressées 
A.  la  fraude  jamais  ne  laissent  aucun  Ucu.  '<• 

Que  la  foi  soit  notre  breuvage, 
Que  pour  viande  en  tous  lieux  nous  ayons  Jéaus-Chrïsl  r 
Qu'une  sincère  joie  y  goùtc  l'avantage 
De  celte  sobre  ivresse  où  s'épure  l'esprit. 

Que  ce  jour  ne  soïl  qu'allégresse:  i! 

Qu'il  ail  pour  son  matin  une  sainte  pudeur, 

Culpam  relegel  lubricam. 

Confirmet  aclus  strcouo», 
DeDtM  Tctundat  iuvidi, 
Casni  Kcundcl  ospaniii 
Doaet  gereiidi  gratiani. 

STfDtein  guliemel  et  ngUt, 
CasUi,  fiileli  corpore; 
Fidei  caioT«  ferrrat, 

(Thrislusquc  nohis  lit  cibu», 
Potuique  uosler  sit  fides  : 
Lirti  bibamus  sobriam 
QirietHtem  «piririu. 

Lteiiu  dics  bîc  traoteat; 
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Poar  midi  cette  foi  qui  t'adore  sans  cesse, 
Et  dont  aucun  couchant  n^ensevelit  l'ardeur. 

L'aurore  déjà  nous  éclaire  : 
Poissent^rre^J'aurore  éclairer  nos  esprits ,  3  o 

Et  le  Fils  qui  se  voit  tout  entier  en  son  père , 
Et  le  Père  qui  vit  tout  entier  en  son  fils  ! 

Gloire  à  ce  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  Fessence  immuable  55 

Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin  ! 

A  v£pRBS. 

Immense  auteur  du  ciel ,  qui  pour  te  mieux  répondre 
Des  êtres  où  tu  fis  entrer  chaque  élément , 
Ed  divisant  les  eaux  qui  pouvoient  les  confondre, 
Entre  elles  pour  barrière  as  mis  le  firmament; 

Fides  Telut  meridiefl, 
Ciepascalam  mens  nesciat. 

Aorora  cursus  prorehit  : 
Anrora  totus  prodeat , 
In  Pâtre  totus  Filius , 
Et  totus  in  Verbo  Pater. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejusque  soli  Filio , 
Cum  Spirittt  Paraclito , 
Et  nnnc  et  in  perpetuum. 

AD  TBsraaAS. 

Inunenae  coli  oonditor, 
Qui  mixta  ne  confunderent , 
Aqn»  flnenta  diyidens , 
Gœlnm  dedtsti  limitem , 

Coimullb.  IX  3o 
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Qui  là-haut  affennis  un  fond  aux  mers  célestes. 
Et  rangeas  par  ruisseaux  les  nôtres  au-dessous. 
De  crainte  que  du  feu  les  ravages  funestes 
Ne  pussent  dissiper  un  séjour  ftât  pour  nous  : 

Verse  dans  tous  nos  cœurs  une  grâce  fidèle, 

Dont  le  secours  propice  ait  toujours  à  durer;  i« 

Empêche  que  Teffet  d'une  fraude  nouvelle 

Sous  une  vieille  erreur  ne  nous  puisse  atterrer. 

Fais  que  la  foi  nous  donne  une  lumière  sainte, 
Et  nous  imprime  en  Fâme  à  tel  point  sa  clarté , 
Que  jamais  vain  appas  n'y  porte  aucune  atteinte ,       1 5 
Jamais  ne  Tembarrasse  aucune  fausseté. 

Accordez  cette  grâce  à  nos  humbles  prières, 
Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 
Qui  régnez  Tun  et  l'autre  au  séjour  des  lumièi^es^ 
Où  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit.  ^^ 

Fimianft  loonm  oœlesdbus, 
Simnlqae  terr»  rÎTuliBy 
Ut  unda  flammaf  tcmperet. 
Terne  solum  ne  dissipent  : 

Infîinde  nunc ,  piîssime , 
Donom  perennis  gratis, 
FraudiB  nom  ne  casibus 
Nos  eiTor  atteint  yetus. 

Lucem  fides  înTeniat  ; 
Sic  luminis  jubar  fcrat, 
Ut  Tana  concta  terreat, 
Hanc  falsa  nuUa  comprimant. 

Presta,  Pater  piissime , 
Patriqae  oompar  imioe , 
Cum  Spirita  Paraclito 
Régnant  per  omne  svcolom» 
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POUR  LE  MARDI. 


A    MATIN£8. 


Lumière  qui  n'es  qa'uDe  avec  celle  du  Père, 

Jour  du  jour,  clarté  des  clartés, 
Nos  chants  rotnpent  la  nuit  par  une  humble  prière  : 

Assiste-nous  par  tes  bontés. 

» 

Ecarte  loin  de  nous  les  ténèbres  coupables,  5 

Chasse  les  troupes  de  Tenfer, 
Et  ce  que  le  sommeil  a  de  langueurs  capables 

D'abattre  im  cœur,  d'en  triompher. 

Prends,  Seigneur,  prends  pour  nous  une  telle  indulgence, 
Rends-toi  si  propice  aux  croyants ,  i  o 

Qn^ils  puissent  obtenir  de  ta  magnificence 

Les  dons  que  demandent  leurs  chants. 

Qae  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  gràee 

FERU  3. 

AD  lU,Tl]TIirUlK. 

Conson  patemi  luminis, 
Lux  ipse  lacis  et  dies , 
Noctem  canendo  rumpimus  : 
Asftbte  postalantibus. 

Aufer  tenebras  mentiam , 
Fuga  catcTTaB  dsemonum , 
Expelle  Bomnolentiam  y 
Ne  pigiitantei  obruat. 

Sic,  Christe,  nobis  omnibus 
Indulgeas  credentibus, 
Ut  prosit  exorantibus 
Qood  pnecinentes  psallimas. 

PMsta  f  Fater  piissîme , 
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A  l'humble  ferveur  de  nos  vœux, 
Enx  qui  régnent  sans  (în  dans  cet  immense  esp&ce 

Ou  l'Esprit  saint  ri'^Dc  avec  eux. 


Le  messager  du  jour  au  réveil  nous  convie  : 
Sur  notre  âme  Jésus  fait  un  pareil  elTort , 
Et  l'arrachant  lui-même  au  frère  de  la  mort , 
La  rappelle  à  la  vie. 

■  Quittez,  quittez  ces  lits  où  règne  la  paresse 
(C'est  ce  qu'au  fond  des  cœurs  il  crie  à  haute  voix}; 
Yeillez,  tenez  ces  cœuis  chastes,  sobres  et  droits  : 
J'approche,  et  le  temps  presse.  ■ 

Répondons  à  sa  voix  avec  une  foi  vive , 
Avec  des  pleurs,  des  vœux,  de  la  sobriété; 
Faisons  que  le  sommeil  cède  à  la  pureté 
D'une  ardeur  attentive. 

Patriaue      mpar  uoii-r, 
Ctun  a  Paraclito 

Regni  r  unui»  stcculum. 


AIm  diei  nuntiui 
Lncem  propiaquam  prscinît, 
Noi  eciiiiinr  mentium , 
Jam  Cl        aa  ad  vilun  tocbI. 

Aufprtp ,  I   imal ,  IkIdIo* 
JE^To  (opore  desidn , 
Caitiquc    >vcti ,  se  sobrii 
Vigilab       un  au 

Jestiip         iiuïocibu», 
Klent  ïcanle»,  sobt 

Inten  iplicaliu 

Donnire  t  >r  muiiHum  • 
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Dissipefl-en,  Seigneur,  les  vapeurs  infidèles; 
Romps  ces  honteux  liens  dont  nous  charge  la  nuit , 
Et  répands  sur  Thorreur  du  vieux  péché  détruit  1 5 

Des  lumières  nouvelles. 

Gloire  au  Père  étemel,  tout  bon ,  tout  saint,  tout  sage! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  TEsprit  divin , 
Qui  procédant  des  deux  règne  avec  eux  sans  fin , 

Et  veut  pareil  hommage  !  %  o 

A  VÊPRES. 

Toi  qui  créas  la  terre ,  et  qui  Tas  enrichie 

Par  Tordre  fécond  de  ta  voix, 
Des  eaux  qui  la  couvroient  toi  qui  Tas  affranchie , 
Poor  la  rendre  immobile  et  ferme  sur  son  poids; 

Toi  qui  lui  fis  tirer  du  sein  de  la  nature  5 

Le  germe  des  fleurs  et  des  fruits , 
Et  nous  daignas  ensuite  offrir  pour  nourriture 


Tu,  Christe,  Boninnm  discute, 
Tu  mmpe  noctis  TinoaU, 
Tu  aolve  peocatam  vêtus, 
NoTumque  lumen  ingère. 

Deo  Patri  sit  gloria , 
l^usque  soli  Filio , 
Gum  Spiritu  Paraolito , 
Et  nunc  et  in  perpetuum. 


AD  TBIPSBAS. 

Telluris  ingens  conditor, 
Mundi  solum  qui  eruens, 
Puisîs  aqusB  molestils, 
Terrain  dedisti  immobilem, 

Ut  germen  aptum  proferens, 
Fulvis  décora  floribus, 
Fecunda  fructu  sitteret, 
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Les  herbes  et  les  grains  de  ce  germe  produits  : 

Daigne  guérir,  Seigneur,  ce  qu'une  indigne  flamme 

Forme  d'ulcères  en  nos  cœurs,  !• 

Fais  renaître  ta  grâce  au  milieu  de  notre  âme, 
Pour  noyer  nos  péchés  dans  un  torrent  de  pleurs. 

Que  cette  âme  avec  joie  à  tes  lois  obéisse , 
Sans  s'échapper  vers  rien  de  mal  j 
Qu'elle-même  par  toi  de  tous  biens  se  remplisse,        i5 
Et  n'y  mêle  jamais  aucun  poison  fatal. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  grâce 

Â  l'humble  ferveur  de  nos  voux. 
Eux  qui  régnent  sans  fin  en'  cet  immense  espace 
Où  règne  l'Esprit  saint,  qui  n'est  qu'un  avec  eux.       to 

Pastumque  gratom  redderet , 

Mentis  penuUB  vulnera 
Mnnda  -virore  gmtÛB, 
Ut  ÙLdaL  fletu  dUiiat, 
Motoique  pravos  atterat. 

Jassift  tais  obtemperet , 
NuUis  malis  approximet , 
Bonis  repleri  gaudeat. 
Et  mortis  actum  nesdat. 

PrsBsta ,  Pater  piissime , 
Patriqae  compar  nnioe, 
Cam  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  s«culam. 

z.  Paitoat  aillaiin  dans  ce  Tert,  que  nous  uTons  m  plosieiin  fob  d-dw- 
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POUR  LE  MERCREDI. 

A    MÂTINES. 

Dieu  tout  bon 9  Créateur  sublime, 
Sar  ceux  que  tu  régis  jette  un  œil  paternel  ; 
Vois  dans  quelles  langueurs  le  sommeil  les  abtme, 
Et  ne  les  abandonne  à  rien  de  criminel. 

Nous  t^en  conjurons ,  roi  des  anges ,  5 

Bannis  ce  qui  peut  nuire,  et  lave  ce  qui  nuit  : 
Nous  nous  levons  exprès  pour  chanter  tes  louanges , 
Et  rompons  en  ton  nom  les  chaînes  de  la  nuit. 

Nous  élevons  les  mains  et  Tàme, 
Suivant  qu^un  roi  prophète  a  su  nous  l'ordonner  :        x  o 

FERIA  4. 

AD    MATUTOrUM. 

Rcrain  cr6âtor  optunCy 
Rectorque  nofter,  aipioe; 
Nos  a  quiète  noxia 
Mertoe  lopore  libéra. 

Te,  sanote  Chritte^  poseimnt, 
Ignoice  tu  criminibni  : 
Ad  confitendum  snrgimnsy 
Morasqoe  noctis  rampioius. 

Mentes  maDnsque  tollimns , 
Propheta  sicut  Doctibus 

"*  (P-  459,  etc.),  «t  que  nous  rctrouveroni  pla»  loin  (p.  486),  Corndlle  a 
mU  dont,  an  lien  de  en.  H  a  e*  ontre  modifié  ici  !•  cbmmenccment  dn  ver» 
ninut, 
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C'est  ce  que  chaque  nuit  doit  une  sainte  flaïame, 
C'est  l'exemple  que  Paul  a  pris  soin  de  donner. 

Tu  vois  ce  qui  fait  nos  alarmes, 
Mous  t'ouvrons  de  nos  cœurs  les  plus  secrets  replis  ; 
Ils  poussent  des  sanglots,  nos  yeux  fondent  en  larniet. 
Grâce ,  grâce  au  péché  dont  tu  nous  vois  remplis  ! 

Daignez  exaucer  nos  prières, 
ï'ére  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 
Qui  régnez  Tun  et  l'autre  au  séjour  des  lumières, 
Où  sans  fin  avec  vous  régne  le  Saint-Esprit.  » 


Nuit,  ténèbres,  vapeurs,  noir  et  trouble  nuage, 
Faites  place  à  des  temps  plus  doux  : 


NobU  gm 

linprecipil, 

VI<le>  mak 
Occulta  no 

quod  geuimn* 

Dimilte  qu 

Prmta 
Pittriirt 
Cura  Spinin 
Tteftoans  p«- 

piiMÙM. 
tarnmM, 

moue  UMuluin. 

Nox  et  tenebrE  et  nlibila, 
('aiiEu»  mundi ,  et  lorbida 
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L  aurore  à  TimiTerfi  fait  changer  de  visage, 
Jésoa-Chriat  vient,  relire^voQS. 

L'ombre  dont  Tépaisseur  enveloppoit  le  monde  5 

Cède  aux  premiers  traits  du  soleil, 
Et  la  couleur  revient  sur  cette  masse  ronde, 

Qu  il  dore  et  peint  à  son  réveil. 

Qa*il  commence  et  finisse  à  son  gré  sa  carrière  : 

Notre  unique  soleil ,  c'est  toi ,  i  o 

Seigneur,  toute  notre  âme  adore  ta  lumière. 
Nos  pleurs  et  nos  chants  en  font  foi. 

Le  monde  sous  le  fard  nous  déguise  cent  choses , 

Dont  tes  clartés  percent  Tabus; 
Astre  toujours  naissant ,  dévoiles-en  les  causes ,  1 5 

Et  détrompe  nos  sens  confus. 

Louange  à  tout  jamais  au  Père  inconcevable! 

(Lux  intrat ,  albescit  polos , 
Christus  venu),  diftcedite. 

Caligo  teira  scinditnr, 
Perousta  solifl  spiculo , 
Rebmqae  jam  color  redit 
Yultu  niteotift  aident. 

Te ,  Ghritte ,  aolain  norimuf , 
Te  mente  pnm  et  timplici , 
Flendo  et  oanendo  quaefnmus , 
Intende  noftris  sensîbns. 

Sont  molta  fucis  illita , 
QiUB  Inoe  pnrgentur  toa  ; 
Tu,  Inx  eoi  ûderis , 
Yoltu  sereno  illumina. 

Deo  Patri  lit  gloria , 


%0 
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LouaDge  à  son  Verbe  en  tout  lieu  ! 
Louange  au  Saint-Esprit,  ainsi  qu'eux  inefiable, 
Qui  n'est  avec  eux  qu'un  seul  Dieu  ! 

A   VÈPRBS. 

Dieu  tout  bon,  tout  saint  et  tout  sage, 
Qui  d'un  feu  blanchissant  peignis  le  tour  des  cieux, 

Et  par  un  plus  parfait  ouvrage 
Les  ornas  d'un  éclat  à  briUer  encor  mieux  ; 

Qui  dans  leurs  plaines  azurées  5 

Fis  rouler  le  soleil  au  quatrième  jour, 

Et  par  des  courses  mesurées 
Fis  avancer  la  lune ,  et  divaguer  sa  cour  ; 

Qui  par  ces  clartés  différentes , 
Du  jour  et  de  la  nuit  séparant  les  emplois,  10 

Donnas  à  leurs  q»lendeurft  errantes 

EjoBqiie  soli  Filio, 
Cum  Spirita  Pïraolito, 
Et  niino  et  in  perpetanin. 

Cœli  Deiu  sanctisiimey 
Qui  lucidum  centmm  poli 
Candore  piogîs  i^eo , 
Augens  deooro  Inmine; 

Quarto  die  qui  flummoam  * 
Solis  rotam  couBtituens 
Lun»  ministnis  ordinem, 
Vagosqoe  oumu  flideram. 

Ut  noctibiu  vel  lumini 
Diremptionis  terminum , 
Primordiifl  et  meniinm 
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Le  droit  de  commencer  et  de  finir  les  mois  : 

Illumine  le  cœur  des  hommes , 
Bannis-en  de  la  chair  les  criminels  appas , 

Brise  les  liens  où  nous  sommes,  x5 

Et  détrais  du  péché  le  plus  horrible  amas. 

Daignez  nous  faire  cette  grâce , 
Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 

Qui  régnez  dans  Fimmense  espace 
Où  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit.  9  o 


POUR  LE  JEUDI. 


A   MATINES. 


L*épaisseur  de  la  nuit  dessous  un  voile  sombre 
De  toute  la  nature  a  caché  les  couleurs  : 

Signnm  dares  notiMimnm  : 

niamina  cor  Hominuin , 
Absterge  Bordes  mendimiy 
Résolve  culp»  Tmculum, 
Everte  moles  crimînum. 

PnMta,  Pater  piissime, 
Patriqae  compar  imioe , 
Cum  Spirita  Paraclito 
Regnans  per  onuie  saBcalmn. 


FERIA  5. 

AD    MATUTIJI UM. 


Nox  atra  rerom  contegit 
Terre  colores  omnium  : 
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Ponr  exalter  ton  nom,  nos  voix  en  percent  l^ombre, 
Juste  juge  des  cœurs. 

Bannis  de  nos  désirs  ce  vain  charme  qui  passe,  5 

Laves^n  la  souillure,  et  nous  dépars  à  tous 
La  force  d'écarter  par  Teffet  de  ta  grâce 
Le  péché  loin  de  nous. 

Notre  âme ,  qui  languit  dans  la  noirceur  du  crime, 
Voudroit  jusqu*à  tes  pieds  en  porter  le  remords,        lo 
Et  pour  monter  à  toi  de  cet  obscur  abîme. 
Réunit  ses  efforts. 

Que  peuvent-ils,  Seigneur,  si  ta  bonté  n*efface 
L'épaisse  et  tnste  nuit  qui  lui  couvre  les  yeux? 
Et  comment  sans  ton  aide  espérer  une  place  1 5 

Â  te  voir  dans  les  cieux? 


Noi  confitentes  poscimut 
Te,  juste  jodez  cordiam, 

Ut  aoferaA  pûcula, 
Sordesqae  mentis  ablaas  ; 
DoDetque,  Christe,  gratiam. 
Ut  arceantnr  crimina. 

Mens  eooe  torpet  impia, 
Quam  culpa  mordet  noxia  : 
Obsoura  gestit  tolIere, 
Et  te  9  RedemptoTy  qaBrere', 

Repelle  tu  oaliginem 
Intrinsecus  quam  maxime , 
Ut  in  beato  gaudeat 
Se  ooUocari  limine. 


I .  Nous  ratMtitaons  la  le^n  dn  bréTÎaire  :  qumrere ,  à  toiUre^  répété  ptr 
erreur  dans  l'édition  de  1670. 
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Ne  la  refusez  pas  à  nos  humbles  prières , 
Père  et  Fils  que  jamais  le  monde  ne  comprit, 
Et  qui  régnez  sans  fin  au  séjour  des  lumières 

Avec  le  Saint-Esprit.  »o 

A   LAUDBS. 

Le  soleil  renaissant  redore  la  nature  : 
Laissons  évanouir  T  indigne  aveuglement 
Qui  nous  précipita  dans  Terreur  et  Fordure 
D'un  long  et  sale  égarement. 

Dun  visage  serein  recevons  sa  lumière;  5 

Que  son  éclat  nous  rende  un  esprit  net  et  pur  : 
Que  la  fraude  aux  discours  n'offre  plus  de  matière , 
Ni  la  malice  rien  d'obscur. 

Que  jamais  de  la  bouche  un  mensonge  ne  sorte  ; 

Que  la  main  fuie  et  Tair  et  Tombre  du  péché;  t  o 

Prasta,  Pater  piisûme, 
Patrique  compar  unioe , 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  seculom. 

AD  lAUDBfl. 

Lux  ecce  surgît  aorea  : 
PaUens  fintiscat  cacitas 
Qiue  nosmet  in  pneceps  dia 
EiTore  traxit  devio. 

H«o  lux  serenum  conférât , 
Pnrosque  nos  pnsstet  sibi  : 
Nihil  loqnamnr  subdolum , 
Volvamus  obscumm  nihil. 

Sic  tota  deoorrat  dies  » 

Ne  lingua  mendax,  ne  manus. 
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Qu'à  rien  de  criminel  le  regard  ne  se  ]iorte; 
Qu'en  rien  It;  corps  ne  soil  taclié. 

Songeons  qu'il  est  là-haut  un  arbitre  sévère. 
Qui  voit  tout  ce  qu'où  fait,  entend  tout  ce  qu'où  dii; 
Du  matin  jusqu'au  soir  que  sa  justice  opOre ,  i 

Que  jusque  dans  l'àiiie  elle  lit. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  l'essence  immuable 

Règne  sans  bornes  et  sans  &n  I  i 

A    VËHRKS. 

Seigneur,  dont  la  puissance  an  vouloir  assortie, 
De  ce  qu'elle  tira  du  vaste  sein  des  mers , 
A  leurs  gouffres  profonds  rendit  une  partie, 

Ocul  It  Intrici , 

N?  □  s  inquiDet. 


Magni  F'- 
Qui  ex  , 
Putim  re 
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Et  destina  le  reste  à  sillonner  les  airs  : 

Tu  laissas  aux  poissons  leurs  ondes  pour  demeure;        5 

Les  escadrons  ailés  s'élevèrent  aux  cieux  ; 

Et  d'une  même  source  engendrés  à  même  heures 

Ils  surent  par  ton  ordre  occuper  divers  lieux. 

Donne  à  tes  serviteurs  que  tes  bontés  sublimes 
De  ton  sang  adorable  ont  lavés  dans  les  flots,  x  o 

Que  leurs  âmes  jamais  ne  tombent  par  leurs  crimes 
En  Tétemel  ennui  d'une  mort  sans  repos. 

Qu'aucun  pour  ses  péchés  abattu  de  foiblesse  « 

Ou  fier  de  ses  vertus  jusques  à  s'en  vanter, 

Ne  demeure  écrasé  sous  le  joug  qui  le  presse ,  x  5 

Ou  tombe  au  piécipice  en  voulant  s'exalter. 

Accordez  cette  grâce  à  nos  humbles  prières, 

Partim  leras  in  aéra. 

Démena  lymphis  imprimens , 
Subrecta  oœlis  erigens. 
Ut  stirpe  una  pxx>dita 
Dirersa  rapiant  loca  : 

Largîre  cnnctU  Bervulis 
Qnos  mandat  unda  sanguinia , 
Nescire  lap«ns  crimiimm , 
Nec  ferre  mortis  tsedium. 

Ut  colpa  nnllum  déprimât , 
Nullum  leyet  jactantia, 
Ellifa  mens  ne  concidat, 
Elata  mens  ne  comiat. 

PnMta,  Pater  piiaêime , 
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Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésna-Christ, 
Qui  régnei  l'un  et  l'antre  au  séjour  des  lumières, 
Où  sani  fin  avec  tous  règne  le  Saint-Esprit. 


POUR  LE  VENDREDI. 


Sainte  unité  de  trois,  dont  la  toute-puissance 

Régit  tout  l'univers, 
Des  nuits  pour  te  louer  nous  rompons  le  silence  : 

Écoule  nos  concerts. 

Aux  heures  du  repos,  pour  réclamer  ton  aide. 

Nous  sortons  dt;  nos  lits  ; 
Accorde  à  nos  clameurs  un  souverain  remède 

Dont  nos  maux  soient  guéris. 

Palriqup  compar  iinicr , 
Cuin  Spiritu  Paraolilo 
Regnans  per  onme  uioalum. 


Tu  TriniltilU  unitaa. 


Qua  rxcubonlra  paa! limai; 

Nom  lectulo  coniorgimiu, 
Noot»  quirlo  lempore, 
()t  flagitcmui  inlneruDi 
A  te  mcdelam  o 
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Toat  ce  que  du  démon  a  coulé  Tartificc 

Dans  nos  cœurs  de  plus  noir,  i  o 

Qu'il  demeure  efiacé  par  le  secours  propice 

De  ton  divin  pouvoir. 

Qu'aucune  ordure  aux  corps,  aucune  glace  en  Fàme 

19'imprime  sa  froideur; 
Qu'aucun  honteux  commerce  à  notre  sainte  flanune     1 5 

N^attache  de  tiédeur. 

Remplis,  Sauveur  bénin,  remplis-nous,  et  sans  cesse, 

De  ton  plus  vif  éclat; 
Et  tout  le  long  du  jour  sauve  notre  foiblesse 

De  tout  ce  qui  l'abat.  ao 

Faites-nous  ces  faveurs,  Père  incompréhensible. 

Et  vous,  6  Jésus-Christ, 
Qui  remplissez  ensemble  un  trône  indivisible 

Avec  le  Saint-Esprit. 

Qqo  fr»ade  quidqaid  cUsmonum, 
In  noctibns  deliquimni , 
Abstergat  illnd  oœlinu 
TiuB  potettas  glorûe. 

Ne  corpus  adsit  sordidum, 
Née  torpor  instet  cordium , 
Nec  erimini*  oontagio 
Tepetcat  ardor  spiritiu. 

Ob  hoc,  Redemptor,  quasamus, 
Reple  tuo  not  Inmine , 
Fer  qaod  diemm  circulii 
Nnllb  marnas  acdbas. 

Prasu,  Pater  piissime, 
Pàtrique  oompar  nnice , 
Coin  Spiritu  Paradito 
RegDans  per  omne  saculom. 

GoaSULLB.   IX  ^' 
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A    LAUDES. 

Étemelle  gloire  des  cieux. 
Doux  espoir  des  mortels  qui  soutiens  leur  misère, 
Seul  fils  du  Tout-Puissant,  qui  naquis  en  ces  lieux 

Le  seul  fils  d'une  vierge  mère , 

Donne-nous  la  main  au  réveil ,  s 

Jusqu'à  toi  de  notre  âme  élève  Timpuissance; 
Que  sa  ferveur  te  rende  au  sortir  du  sommeil 

Une  juste  reoonnoissance. 

Du  jour  la  naissante  splendeur 
Répand  sur  la  nature  une  admirable  teinte;  lo 

La  nuit  tombe  :  répands  sur  notre  vive  ardeur 

Les  rais  de  ta  lumière  sainte. 

Éclaires-en  tous  nos  projets , 
Chasse  la  nuit  du  siècle,  à  renahre  obstinée, 

AD   LAUDES. 

iEtema  cœli  gloria , 
Beata  spes  moitalium, 
Celù  tonantis  iinioe, 
CaBtteque  proies  Tirgmisy 

Da  dexteram  snrgentibiu , 
Exsurgat  ut  mena  sobrîa, 
Flagrans  et  in  laudem  Dei 
Grates  rependat  ddbitaa. 

Ortua  refolget  Lucifer, 
Spanamqne  Inoem  nnntiat  ; 
Cadit  caligo  noctinm  : 
Lux  sanota  nos  illuminée; 

Manenigne  nottria  senaibr 
Noctem  repelUt  MBonli, 
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Et  nous  conserve  à  tous  des  esprits  purs  et  nets ,  1 5 

Jusqu'au  bout  de  chaque  journée. 

Fais  en  premier  lieu  que  la  foi 
S'enracine  en  nos  sens  par  un  don  de  ta  grâce  ; 
Qu'ensuite  Tespérance  avec  joie  aille  à  toi. 

Et  que  la  charité  les  passe.  i  o 

Gloire  sans  bornés  et  sans  fin 
A  la  bonté  du  Père,  à  son  Verbe  ineffable! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 

Gloire  à  leur  essence  adorable  ! 


A    VEPRES. 


Seigneur,  qui  de  ta  main  fis  T homme  à  ton  image. 
Et  voulus  que  la  terre ,  à  ton  dernier  «  Je  veux ,  » 

Répondît  par  le  prompt  ouvrage 
De  la  bête  farouche  et  du  reptile  affreux  ; 

Omniqae  fine  diei 
Porgata  serve!  p«>ctora. 

Qoeiita  jam  priranm  fide» 
Radicet  aida  iensibua; 
Secunda  spes  congaudeat, 
Qua  major  exstat  charitaa. 

Deo  Patri  sît  gloria , 
Ejasque  loli  Filio , 
Cnm  Spirita  Pâraclito, 
.  Et  nnnc  et  in  perpetuam. 

▲D   TKSPKRAS. 

Plasmator  hominis,  Deus, 
Qui  cuncta  soins  ordinans , 
Hnmnm  jubés  produoere 
Reptantis  et  fere  genua  » 
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Qui  soumis  d'un  seul  mot  les  masses  les  plus  fières,      5 
Les  plus  énormes  corps  qu'eûi  animés  ta  voix , 

Leurs  fureurs  les  plus  carnassières , 
A  vivre  sous  notre  ordre  et  recevoir  nos  lois  : 

Délivre-nous,  ô  Dieu,  par  ta  bonté  céleste 

De  tout  ce  qu*ici-l>as  l'impureté  des  cœurs ,  xo 

Pâu*  un  épanchement  funeste. 
Ou  mêle  aux  actions,  ou  coule  dans  les  mœurs. 

Fais  un  don  de  ta  joie  aux  âmes  des  fidèles. 
Par  celui  de  ta  grâce  affermis  tes  bienfaits , 

Romps  rattachement  aux  querelles ,  x  s 

Et  redouble  les  nœuds  d'une  éternelle  paix. 

Accordez  ces  faveurs  à  nos  humbles  prières. 

Père  incompréhensible,  Homme^Dieu  Jésus-Christ, 


Qui  magna  reram  oorpora. 
Dicta  jubentis  rivida , 
Ut  aerriant  per  ordinem , 
Subdens  dedûti  homini  : 

Repelle  a  servis  tuis 
Qoidqaid  per  immunditiam 
Aut  moribus  se  suggerit , 
Ant  acdbiis  se  interserit. 

Da  gaudiorum  prsmia , 
Da  gradanim  munera. 
Dissolve  litis  vincula, 
Astringe  pacis  fcedera. 

Pk«tU,  Phter  piisome, 
Patriqne  compar  unioe, 
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Qui  dans  le  séjour  des  lumières 
Régnez  tous  deux  sans  fin  avec  le  Saint-Esprit.  %o 


POUR  LE  SAMEDL 


A    MATINES. 


Dieu  de  souveraine  clémence, 
Qui  tiras  du  néant  ce  tout  par  ta  bonté, 
Unique  en  ton  pouvoir,  unique  en  ta  substance , 

Et  trine'  en  personnalité, 

Reçois  nos  pleurs  avec  tendresse, 
Accepte  de  nos  voix  Fheureux  et  saint  emploi, 
Et  nous  purge  si  bien  d'ordure  et  de  foiblesse , 

Que  nous  jouissions  mieux  de  toi. 


Cnm  Spirita  Fu'aclito 
Regnans  per  omne  sacalnm. 


SABBATO. 


SnmnuB  Deas  dcmeotic, 
Mundiqne  factor  machine , 
Unas  potemialîter, 
Trinntqoe  penonaliter, 

Noftros  pins  eam  canticis 
FletQs  bénigne  inscipe, 
Qno  corde  poro  tordibni 
Te  perfruamur  largius. 

^  TriiUf  triple,  oo  plotôt  an  nombre  de  trois. 
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Brûle  au  dedans  notre  poitrine 
Avec  le  feu  du  zèle  et  de  la  charité  ;  i« 

Ceins  au  dehors  nos  reins  de  cette  ardeur  divine 

Qui  repousse  Timpureté. 

Que  tous  ceux  à  qui  tes  louanges 
Font  rompre  en  ces  bas  lieux  le  repos  de  la  nuit, 
Là-haut  dans  la  patrie  unis  aux  chœurs  des  anges,      iS 

A  jamais  en  goûtent  le  fruit. 

Daignent  accorder  cette  grâce 
Et  le  Père  et  le  Fils  à  Tardeur  de  nos  vœux. 
Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  immense  espace 

Où  TEsprit  saint  règne  avec  eux.  ao 

A    LÀUDRS. 

La  splendeur  de  F  aurore  éparse  dans  les  cieux 
Laisse  choir  le  jour  sur  la  terre  ; 

Lambos  jecurque  morbidum 
Adnre  igjii  congrao , 
AccLdcû  ut  ftint  perpetim , 
Laxn  remoto  peBÔxno; 

Ut  qai(pie  hora»  noctinm 
Nnno  concinendo  rumpimitt , 
Donift  beata  patrUs 
Ditemur  omneB  af&tim. 

PMftta ,  Pater  piisaÛBe , 
Patrique  coropar  onioe , 
Cum  Spinta  Paraelito 
Regnans  per  omne  MMalam. 

AD  lAuma. 

Anrora  jam  spargît  polom. 
Terris  diet  ilUbitur, 
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Sa  pointe  avec  éclat  rejaillit*  de  ces  lieux  : 

Loin,  fantômes  impurs  qui  nous  faisiez  la  guerre  ! 

Cédez  à  la  clarté,  uoirs  enfants  de  la  nuit,  5 

Qui  cherchez  à  souiller  notre  ftme  ; 
Que  tout  ce  que  d'horreurs  votre  insulte  a  produit 
Se  dissipe  aux  rayons  d'une  céleste  flamme. 

Que  ce  dernier  matin  qu'en  ce  triste  séjour 

Aucun  sans  frémir  n'envisage,  10 

Serve  à  nous  introduire  à  Timmuable  jour 
Où  nous  puissions  sans  cesse  entonner  cet  honmiage  : 

Gloire  à  Tinconcevable  et  sainte  Trinité  ! 

Gloire  au  Père,  au  Verbe  ineffable  ! 
A  TEsprit  tout  divin,  à  leur  immensité ,  r  5 

Qui  ne  fait  de  tous  trois  qu'une  essence  adorable  ! 

Lads  résultat  spiculom, 
Duoedat  omne  lubricoin» 

Phanfaim»  noctû  deoidaty 
Mentit  reatiu  tobruat; 
Qoidqiiid  teoébris  korridam 
Nox  attnlit  oulp»,  oadat  ; 

Et  maiie  illnd  nkimiim 
Qood  prostolamur  cernai, 
In  looem  nobis  effloat. 
Dam  hoo  canore  ocmerepat  : 

Deo  Plitri  sit  gloria , 
Ejofqoe  soli  Filto , 
Gom  Spirita  Paraclito , 
Et  nnno  et  in  perpetnum. 

I.  RtjalUi^  dans  TéditioD  originale.  Voyea  tome  VI II,  p.  4^3,  note  9. 
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A  vAprbs. 

O  Trinité 9  sainte  lumière. 
De  trois  divins  suppôts  adorable  unité. 

Le  soleil  finit  sa  carrière  : 
Dans  le  fond  de  nos  cœurs  verse  une  autre  clarté. 

Que  la  plus  longue  matinée ,  s 

Que  le  soir  le  plus  lent  s'emploie  à  te  louer; 

Que  la  gloire  de  la  journée 
Soit  à  faire  des  vœux  qu'il  te  plaise  avouer. 

Gloire  au  Père,  au  Verbe  ineffable! 
Gloire  toute  pareille  a  TEsprit  tout  dirin  !  lo 

Gloire  à  leur  essence  adorable, 
Qui  règne  et  régnera  sans  bornes  et  sans  fin! 

AD   TStPBBAft. 

O  lux  betta,  Trmitas, 
Et  princîpalM  imitas, 
Jam  toi  reeedit  igneuf , 
lofonde  lumen  Bensibiu. 

Te  mane  landnm  carminé , 
Te  depreoamnr  Tetpere; 
Te  nostra  snpplex  gloria 
Per  cnncta  landet  sacnla. 

Deo  Patri  sit  gloria , 
EJQMpie  soli  Filio , 
Cnm  Spiritu  Paraclito , 
Et  nunc  et  in  perpetuum. 


SECONDE  PARTIE. 


HYMNES 

PROPRES    DU  TEMPS, 


POUR    LAVENT. 


A    VEPRES. 


De  tous  les  feux  du  ciel  seul  auteur  et  seul  maître , 

Vive  lumière  des  croyants , 
Rédempteur,  qui  pour  tous  sur  terre  as  voulu  naître , 

Daigne  exaucer  tes  suppliants. 


PARS  SECUNDA. 


HYMNI 

PROPRII  DE  TEMPORE. 


PER  ADVENTUM. 

AD    TUnOAS. 

Conditor  aime  sidenim , 
^terna  lux  oredentinm , 
Christe,  redeniptor  omnium, 
Exaudi  preces  lupplicum  : 
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Ta  pitié,  qui  voyoit  périr  tes  créatures  5 

Après  d'inutiles  travaux. 
Ranime  nos  langueurs,  et  ferme  nos  blessures 

Par  un  remède  à  tous  nos  maux. 

Sur  le  couchant  du  monde ,  et  vers  llieure  fatale 

Dont  le  menaçoit  ton  courroux,  10 

Tu  sors  d'une  clôture  et  sainte  et  virginale 
Avec  tout  Tamour  d'un  époux. 

Tous  les  êtres  du  ciel,  tout  ce  qu  en  a  la  terre. 

Courbent  le  genou  *  devant  toi , 
Et  sans  avoir  besoin  d'éclairs  ni  de  tonnerre ,  1 5 

Un  coup  d'œil  les  tient  sous  ta  loi. 

Saint  des  saints,  qu'on  verra  du  trône  de  ton  père 
Descendre  encor  pour  nous  juger. 


Qui  condolens  intenta 
Mords  perire  SKCulnm , 
Sal-vAsti  mundum  languidimi , 
Donanft  reis  r«mediam  : 

Vergente  mnndi  respere, 
Uti  sponsas  de  thalâmo , 
Egressus  honesdMima 
Virginis  matris  daiuula  ; 

CnjuB  forti  potentûe 
Gêna  canrantar  omnia  ; 
Coelestia,  terrettria, 
Natu  fatentar  sabdita. 

Te  deprecamnr,  agie, 
Ventare  judex  8«culi , 


X.  L'édition  origiiule  porte  genouil. 
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Contre  un  fier  ennemi ,  durant  cette  misère , 

Prends  le  soin  de  nous  protéger.  9  o 

Louange  à  tout  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Louange  à  son  Verbe  en  tout  lieu  ! 
Louange  à  TEsprit  saint,  ainsi  qu  eux  ineffable, 

Qui  n'est  avec  eux  qu'un  seul  Dieu  ! 

A    MATINES. 

Verbe  du  Tout-Puissant ,  qui  du  sein  de  ton  père 
Viens  descendre  au  secours  du  monde  infortuné, 

Et  nattre  d'une  vierge  mère , 
Pour  mourir  dans  le  temps  par  toi-même  ordonné  : 

Illumine  nos  cœurs  pour  chanter  tes  louanges  ;  $ 

Embrase-les  si  bien  de  tes  saintes  ardeurs , 

Qu'instruits  par  le  concert  des  anges , 
Ces  cœurs  purs  et  sans  tache  exaltent  tes  grandeurs. 

Conserva  nôt  in  tempore 
Hofttis  a  telo  perfidi. 

L41&S,  honor,  viituB,  (^lori*, 
Deo  Patri ,  et  Filio , 
Sanoto  shnal  Paradito , 
In  uBCulonim  MBcula! 

AD  MATUTiaUM. 

Verbnm  superaum  prodiens , 
A  Pâtre  olim  exient , 
Qui  uatus  orbi  subrenis 
Cursn  dedivi  temporis  : 

Illumina  nnno  pectora, 
Tuoque  amore  concrema, 
Audito  Ht  prcconio 
Sint  pnlia  tandem  lubrica; 


i 
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Qu*aIore  que  tu  viradras  en  ton  lit  de  justice 
Dévoiler  le  secret  de  nos  intentions. 

Séparer  la  vertu  du  vice , 
Et  donner  la  couronne  aux  bonnes  actions, 

Au  lieu  d'être  livrés  aux  carreaux  que  ioudroie 
Suivant  Texcès  du  crime  un  juge  rigoureux, 

Nous  goûtions  rétemelle  joie  ,  j 

Du  sacré  célibat  avec  tes  bienheureux. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 

Gloire  à  leur  essence  immuable , 
Qui  règne  dans  les  cieux  et  sans  borne  et  sans  fin  !      te 

A    LAUDES. 

Un  saint  éclat  de  voix  à  nos  oreilles  tonne, 
Il  dissipe  la  nuit  qui  nous  couvroit  les  yeux  : 

Jodezqne  cam  post  aderu 
Rimari  fada  pectorii, 
Reddent  Tioem  pro  abditii, 
Jufltîsqiie  regDnm  pro  bonû. 

Non  denmm  arctemcir  tn^iu 
Pra  qoalitate  crimiiiis, 
Sed  oam  beatis  compotes , 
Simas  perennet  ccbUInm. 

'    Lan» ,  honor,  Tirtiu,  glorîa , 
Deo  Patri,  et  Filio, 
Saucto  fîmul  Paraclito , 
In  MBculonim  mboqU  ! 


10     I 


AD   lAUDBS. 


Vox  clara  eeoe  intonat, 
Obscura  qnaeque  increpat 
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Va,  sommeil ,  et  nous  abandonne, 
lésas  prêt  à  partir  brille  du  haut  des  cieux. 

Apprends,  àme  endormie,  apprends  à  te  soustraire       & 
Aux  fantômes  impurs  dont  tu  te  sens  blesser  : 

Le  nouvel  astre  qui  t' éclaire 
Ne  lance  aucun  rayon  que  pour  les  terrasser. 

L*incomparable  agneau  que  du  ciel  on  envoie 

Vient  payer  de  son  sang  ce  que  chacun  lui  doit  :  i  o 

Que  les  pleurs  et  les  cris  de  joie 
S'efforcent  de  répondre  aux  biens  qu*on  en  reçoit, 

Afin  que,  quand  son  bras  choisira  ses  victimes , 
Qu'on  verra  l'univers  environné  d'horreur, 

Loin  de  nous  punir  de  nos  crimes ,  1 5 

Ce  même  bras  nous  cache  à  sa  juste  fureur. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Pellantor  eminns  sonmia , 
Ab  ethre  Chrutus  promicat. 

Mens  jam  resnrgat  torpida, 
QiUB  torde  exitat  sauoîa  : 
Sidus  refblget  jam  no?um, 
Ut  toUat  omne  noxium. 

E  tiiniiiii  Agnus  mittitur, 
Laxare  gratis  debitum  : 
Omnes  pro  indulgentia 
Vooem  demitt  cum  lacrymia, 

Secundo  nt  cum  fulaerit, 
Mundumque  horror  cinxerit, 
Non  pro  reatu  puniat, 
Sed  nos  pins  tnno  protegat. 

Laus,  honor,  xirtns,  gloria. 
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Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  rEsprit  divin  ! 

Gloire  à  leur  essence  ineffable, 
Qui  règne  dans  les  cieux  et  sans  borne  et  sans  fin!     so 


POUR  LE  JOUR  DE  NOËL. 

A    VÊPRES   ET   ▲    MATINES. 

Christ,  rédempteur  de  tous,  fiis  unique  du  Père, 
Seul  qu'avant  tout  commencement, 

Engendrant  en  soi-même  et  produisant  sans  mère, 
D  fit  naiti*e  ineffablement  : 

Adorable  splendeur  des  clartés  paternelles , 

Espoir  immuable  de  tous , 
Daigne  écouter,  Seigneur,  les  vœux  que  tes  fidèles 

En  tous  lieux  t'offrent  comme  nous. 


DeoPatri,  et  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  Bcciilorum  8«cula  t 


IN  NATIVITATE   DOMINI. 

AD    TBS^SKAS    ST    KArOTIiraK. 

Ghriste,  redemptor  omnium. 
Ex  Pâtre  PatrU  onioe , 
Soins  ante  principinm 
Natns  ineffabiliter  : 

Tn  lumen ,  tu  tplcndor  Patris, 
Tu  spes  perennis  omnium , 
Intende  quas  fimdunt  preoet 
Tui  per  ori>em  famuH. 
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Souviens-toi  qu'autrefois,  pour  réparer  Tinjure 

Que  te  fit  rhemme  crimiiiel ,  i  o 

Tu  pris  chair  dans  les  flancs  d'une  vierge  très-pure  ^ 
Et  voulus  naître  homme  et  mortel. 

Vois  conmie  tous  les  ans  ce  grand  jour  fait  entendre, 

Par  rhonmiage  de  nos  concerts , 
Que  du  sein  paternel  il  te  plut  de  descendre  1 5 

Pour  le  salut  de  Tunivers. 

C'est  ce  jour  que  le  ciel ,  que  la  terre ,  que  Fonde , 

Que  tout  ce  qui  respire  en  eux, 
fiéoit  cent  et  cent  fois  d'avoir  sauvé  le  monde        '  - 

Par  ton  avènement  heureux.  90 

Nous  y  joignons  nos  voix,  nous  que  par  ta  clémence 

Ton  sang  retira  du  tombeau; 
Et  pour  renouveler  le  jour  de  ta  naissance. 

Nous  chantons  un  hynme  nouveau.   . 

Mémento ,  salutu  auetor, 
Quod  nostri  quondam  oorporis 
Ex  illibata  virgine 
Nascendo  foimam  siimpaerU. 

Sic  pnesens  testatur  dies , 
Gnrrens  per  anni  circulum, 
Quod  solus  a  tede  Pauia 
Mimdi  salus  advenerit. 

Hune  coelum,  terra,  honc  mare, 
Huno  omne  quod  in  eis  est, 
Auctorem  adventua  toi 
Landans  exultât  cantico. 

Nof  quoque,  qui  saneto  tuo 
Redempti  sanguine  sumus, 
Ob  diem  natalis  toi 
Hymnum  novnm  concinimua. 
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Gloire  à  toi,  sacré  Verbe,  et  merveille  suprême,        «s 

Dieu  par  une  vierge  enfiainté  ! 
Même  gloire  à  ton  père ,  au  Saint-Esprit  la  même, 

Durant  toute  Tétemité  ! 


▲    LAUDES. 

Du  point  où  le  soleil  prend  le  dessus  des  airs , 
Jusqu*aux  bouts  de  la  terre  où  languit  la  nature, 
Qu*on  chante  Jésus-Christ,  ce  roi  de  Tunivers, 
Ce  Dieu,  ce  créateur  né  d'une  créature. 

Esclave  dans  un  corps  que  la  misère  suit. 
Lui  qui  du  monde  entier  est  l'arbitre  suprême , 
Pour  ne  détruire  point  ce  qu'il  avoit  produit. 
En  faveur  de  la  chair  il  se  fait  chair  lui-même. 

La  grâce  à  gros  torrents  tombe  du  haut  des  cieux 
Dans  les  flancs  d'une  vierge  où  s'enferme  leur  maître 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  Dattts  et  de  TÎrgine, 
Cum  Pâtre,  et  sancto  Spîritu, 
In  sempitema  MBCula  ! 

AD    L4UDBS. 

A  tolift  ortai  cardine 
Ad  luqne  terne  limitem , 
ChrUnun  canamus  prineipem, 
Natam  Bffaria  Tirgine. 

Beatus  auotor  saooli 
Servile  corpus  induit, 
Ut  came  carnem  liberans , 
Ne  perdcret  quos  coodidit. 

Caste  parentis  Tiscera 
Cœlestis  intrat  gratia: 
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Ces  flancs  purs  et  féconds  enflent  devant  nos  yeux, 
Et  portent  des  secrets  qu'elle  n*a  pu  connottre. 

L'immaculé  palais  de  son  pudique  sein 

Devient  du  Dieu  vivant  l'inviolable  temple  , 

Et  conçoit  sans  exemple  et  sans  commerce  humaiu  ,    x  5 

Par  la  force  d'un  mot,  un  enfant  sans  exemple. 

Elle  accouche  d'un  fils  que  prédit  Gabriel 

Quand  il  la  salua  par  les  ordres  du  Père , 

Et  qu'a  voit  reconnu  pour  le  maître  du  ciel 

Un  prophète  captif  au  ventre  de  sa  mère.  9  o 

U  ne  dédaigne  point  la  crèche  pour  berceau , 
Ou  Yj  met  sur  la  paille,  avec  joie  il  l'endure , 
Et  ce  Dieu,  dont  le  soin  nourrit  le  moindre  oiseau , 
De  deux  gouttes  de  lait  tire  sa  nourriture. 

L'allégresse  remplit  tous  les  célestes  chœurs ,  a  5 

Secreta  qam  non  noverat 
Venter  puellae  bajulat 

Doinus  pudici  pectoris 
Templum  repente  fit  Dei  : 
Intacta  nesciens  vinim , 
Verbo  concepit  filium. 

Enixa  est  puerpera 
Quem  Gabriel  prsdixerat , 
Quem  matris  aWo  gestiens 
Qausus  Joannes  senserat. 

• 

Fœno  jacere  pertulit , 
Prœsepe  non  abhorruit, 
Parroque  lacté  pattus  est 
Per  quem  nec  aies  esurit. 

Gaudet  chorus  cœlestiumy 
CoaiiRiLLB.  IX  3a 
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Les  anges  à  Tenvi  répandent  leur  musique , 

Et  leurs  sacrés  accords  font  oonnottre  aux  pasteurs 

Le  créateur  de  tous ,  et  le  pasteur  unique. 

Gloire  au  Verbe  incamé,  qui  d'un  sein  virginal 
Pour  vivre  parmi  nous  daigna  prendre  origine!         5o 
Gloire  au  Père  étemel,  à  l'Esprit  leur  égal! 
Gloire  à  Timmensité  de  leur  gloire  divine  ! 


POUR  LES  SAINTS  INNOCENTS. 

A'   VÂPRRS   ET   A   LAUDES. 

Du  troupeau  des  martyrs  prémices  innocentes , 
Qui  payez  pour  un  Dieu  qui  vient  payer  pour  tous, 
A  peine  vous  vivez ,  qu'un  tyran  fond  sur  vous , 
Ainsi  qu'un  tourbillon  sur  des  roses  naissantes. 


Et  angeli  cairant  Deo , 
Palamque  fit  pastoiibas 
Pastor,  Creator  omnium. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  natus  es  de  Tirgine , 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spirita, 
In  sempitema  sccula  I 


IN  FESTO  SANCTORUM  INNOCENTIUM. 

AD   VXSPKBAS   BT   lAUDBS. 

Salrete,  flores  martyrum, 
Qnos  lucis  ipso  in  limine 
Christi  insecutor  snstolit , 
Geu  tnrbo  nascentes  rosas. 
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De  ce  Dieu  nouveau-né  victimes  les  plus  prêtes ,  5 

Tendre  escadron  mourant  aussitôt  que  mortel, 
Vous  vous  jouez  ensemble,  aux  marches  de  Tautel, 
De  ces  mêmes  lauriers  qui  couronnent  vos  têtes. 

Chantez  ainsi  que  nous  :  «  Gloire  à  cette  naissance 
Que  le  Verbe  incamé  prit  d'un  sein  virginal  !  i  o 

Gloire  au  Père  étemel,  à  TEsprit  leur  égal! 
Gloire  à  l'immensité  de  leur  divine  essence  !  » 

à  a 

À    MATINES. 

Un  tyran  inquiet  et  fier 
Apprend  d*un  bruit  coniîis  la  naissance  d'un  prince 
Qui  de  David  juste  héritier. 
Doit  régir  toute  sa  province. 

A  ces  nouvelles,  forcené  :  5 

«  On  nous  chasse,  dit-il  ;  mais  prévenons  ce  mattre , 


Vos,  prima  Ghrisd  victima , 
Grex  immolatorum  tener, 
Aram  ante  ipsam  simplices 
Palma  et  coronis  luditis. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  natns  es  de  virgine , 
Corn  Pâtre  et  sancto  Spiritu  , 
In  sempîtema  sccula  I 

ÀD    MÀTUnilUM. 

Audit  tyranmis  anxius 
Adesse  regtim  principem , 
Qui  nomen  Israël  regat , 
Teneatqne  Da^id  regiam. 

Exclamât  amens  nuntio  : 

c  Successor  instat,  pellimur; 


5oo    HYMNES  POUR   LES  SAINTS  INNOCENTS. 

Et  pour  perdre  ce  noaveau-né , 
Perdons  tout  ce  qui  vient  de  naître.  » 

Que  te  sert  d'avoir  tout  proscrit? 
Hérode,  que  te  sert  qu'on  déchire ,  qu'on  frappe?      lo 
Tu  n'en  veux  qu'au  seul  Jésus-Christ , 
Et  Jésus-Christ  lui  seul  t'échappe. 

Gloire  à  toi,  rédempteur  bénin  , 
Qui  du  sein  d'une  vierge  as  tiré  ta  naissance  ! 

Gloire  au  Père ,  à  l'Esprit  divin  !  i  s 

Gloire  à  leur  immortelle  essence  ! 


Satelles  i,  ferrum  nipe, 
Perfunde  cunas  sanguine.  > 

Qoid  proficit  tantum  nefas? 
Quid  crimeu  Heix>dem  juvat  ? 
Udiu  tôt  inter  fiuiera 
Impiine  Ghristas  toUitar. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  natus  es  de  yirgine , 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spirita , 
In  sempitema  sscola  ! 
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POUR  L'EPIPHANIE. 

A  VEPRES  ET  A  MATINES. 

Lâche  Hérode  «  à  quoi  bon  Teffroi  que  tu  te  donnes  ? 
Qui  te  fait  de  Jésus  craindre  Tavénement? 
Lui  qui  donne  là-haut  d'éternelles  couronnes  y 
Envieroit-il  ici  des  règnes  d'un  moment? 

D'un  astre  fait  exprés  la  nouvelle  carrière  5 

Sert  de  guide  à  trois  rois ,  et  leur  montre  le  lieu  : 
La  lumière  leur  fait  connottre  la  lumière  y 
Et  par  divers  présents  reconnoître  leur  Dieu. 

L'agneau  saint  et  céleste  entre  dans  une  eau  pure. 
Reçoit  la  pénitence  en  un  coi^s  sans  péché  :  i  o 

Cette  onde  en  le  lavant  emporte  notre  ordure, 
Et  blanchit  des  noirceurs  dont  il  n'est  point  taché. 


IN  EPIPIIANIA  DOMINL 

AD  TKSPXBAS   ST  MATUTiHUM. 

Hostis  Herodes  impie , 
Christum  renire  quid  times? 
Non  eripit  mortalia 
Qai  régna  dat  ooleatia. 


Ibant  magi  »  qnam  Tiderant 
Stellam  seqnentct  prcviam  : 
Lomen  requirunt  lumine , 
Deom  fatentur  munere. 

LaTacra  pnri  gnrgitis 
Cœlestis  agnus  attigit  : 
Peccata  qnse  non  detulit 
Nos  abluendo  sustulit. 


5oa  HTHNES   POUR  L'EPIPHANIE. 

O  surprenant  effet  de  puissance  divine  ! 

Une  autre  eau  dans  la  cruche  à  sa  voix  obéit. 

Pour  se  tourner  en  via  dément  son  origine,  i! 

£t  change  de  nature  aussitôt  qu'il  l'a  dit. 

Gloire  au  divin  auteur  d'une  telle  merveille  , 
Qui  choisit  ce  grand  jour  pour  se  montrer  aux  yeui  ! 
Au  Père,  au  Saint-Esprit ,  gloire  toute  pareille  ! 
Gloire  à  tous  trois  ensemble,  eu  tout  temps,  cntousiieui! 


O  Bethléem,  illustre  entre  toutes  les  villes, 
Vante-toi ,  tu  le  peux,  d'avoir  donné  le  jour 
A  ce  nii  qui  ilo  ciel  rend  les  chemins  faciles, 
Et  qui  pieiid  uotre  chair  par  un  excès  d'amour. 

C'est  lui  que  nous  annonce  une  étoile  inconnue. 
Qui  passe  du  soleil  l'éclat  et  la  beauté, 


issji  fundere 
a  origincm. 


Giarïa  OoDaini^ , 

Qui  appar     id  bodie, 
Cum  Pâtre,  ei  Mmcto  Spiri 


Cal 
Majo! 
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Et  fait  voir  en  ces  lieux  un  Dieu  dont  la  venue 
Unit  notre  foiblesse  à  sa  divinité. 

Cet  astre  jusqu'à  lui  guide  à  peine  les  mages. 
Qu'aucun  des  trois  poUr  lui  n'épargne  son  trésor  :    -    t  o 
Chacun  d'eux  prosterné  lui  rend  d'humbles  hommages. 
Chacun  lui  fait  présent  d'encens ,  de  myrrhe ,  ou  d'or. 

Un  haut  mystère  éclate  en  tout  ce  qu'on  lui  donne  : 
L'encens  dit  qu'il  est  Dieu,  qu'il  lui  faut  un  autel; 
L'or  montre  qu'il  est  roi ,  qu'il  veut  une  couronne  ;      1 5 
Et  la  myrrhe  avertit  qu'il  est  homme  et  mortel. 

Gloire  au  divin  auteur  d'une  telle  merveille, 

Qui  choisit  ce  |^nd  jour  pour  se  montrer  aux  yeux  ! 

An  Père,  au  Saint-Esprit,  gloire  toute  pareille  ! 

Gloire  à  tous  trois  ensemble,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 

Venisse  terris  nantiAt 
Com  came  terrestri  Deom. 

Videre  pottquaxn  illnm  magi , 
Eoa  promunt  mimera, 
Straticpe  rôti»  ofFemnt 
Thus ,  myrrham ,  et  aumm  regiam. 

Regem  Deumqae  anmmtiant 
Thetaums  et  fragrans  odor 
Thuris  Sabœi ,  ac  myrrheus 
Pulvis  sepulchmm  prsdocet. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qai  appamisti  hodie , 
Gnm  Pâtre  et  sancto  Spirita , 
In  lempitema  sccnla  ! 


HYMNES  POUR    LE  CARf.HE. 
POUR  LE  CARÊME. 


Toi ,  dont  le  seul  vouloir  ii^gle  nos  deslinées, 
Seigneur,  reçois  nos  vœux,  écoute  nos  soupirs: 
Jusqu'à  toi  par  le  jeilue  élève  nos  désirs, 
Durant  ces  quarante  journées. 

Tu  lis  au  fond  des  cœurs,  tu  vois  ce  qui  s'^  passe; 
Tu  conçois  notre  l'oible,  et  nos  manques  de  foi  : 
Pardonne  à  des  pécheurs  qui  recourent  a  loi; 
Ne  leur  refuse  pas  la  grâce. 

A  force  de  pécher  notre  âme  est  toute  noire; 
Mais  laisse  à  ta  bonté  désarmer  tes  rigueurs; 
Si  nous  te  demandons  remède  à  nos  langueurs , 
Ce  n'est  que  pour  chanter  ta  gloire. 

TEMPORE       JADRAGEStJLE. 


Andi  '  oonditor. 

NostrRS  I  cttm  Sctibai , 


Scrutator  alm  ■  cordiam , 


MuiRun 

m  peccarimu» 

Srfp«r 

Gtenlibui, 

Ad  land' 

i  nom  lui  9, 

Coufer  r 

ffilunguidU. 
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Si  du  jeûne  au  dehors  la  sévère  abstinence 
Abat  notre  vigueur ,  défigure  nos  traits , 
Fais  qu'au  dedans  de  Tâme  un  jeûne  de  forfaits  1 5 

Ramène  la  convalescence. 

Immense  Trinité  qu'aucun  ne  peut  comprendre. 
Glorieuse  unité  par  qui  tout  est  produit , 
A  tes  adorateurs  daigne  accorder  le  fruit 

Que  des  jeûnes  on  doit  attendre.  90 

A    MATINES. 

Instruits  par  un  usage  aussi  saint  que  mystique , 
Si  nous  voulons  du  ciel  attirer  le  secours, 
Exerçons-nous  au  jeûne ,  et  que  chacun  s'applique 
A  lui  faire  un  tribut  de  quatre  fois  dix  jours. 

La  loi  mit  en  avant  ce  digne  et  saint  usage,  5 

liCS  prophètes  depuis  s'en  sont  fait  une  loi; 

Sic  corpus  extra  conteri 
Dona  per  abstmentiam , 
Jejnnet  ut  mens  sobria 
A  labe  prortns  crimmnm. 

PrasU,  beau  Trinitas, 
Concède,  simplex  nnitas. 
Ut  fructuosa  sint  tnis 
Jejnniomm  mnnera. 

AD  MATUTIIIUM, 

Ex  more  docti  mystico , 
Seryemns  boo  jejunium, 
Deno  diemm  circulo 
Dncto  qnater  notissimo. 

Lex  et  prophet»  primhus 
Hoc  prvtnlerunt,  postmodum 


5o6  HYMNES  P'OUR  LE  CARÊME. 

Jésus^hiôst  à  la  suivre  après  eux  nous  engage, 
Loi  qui  de  tous  les  temps  est  Fauteur  et  le  roi. 

Servons-nous  donc  en  tout  de  plus  de  retenue  : 

Ne  mangeons,  ne  buvons  que  pour  le  seul  besoin;      i« 

Que  le  jeu,  le  dormir,  le  parler  diminue  ; 

Et  que  de  se  garder  on  prenne  plus  de  soin. 

Retranchons  nos  plaisirs,  traitons  d'ignominie 
Ceux  qui  troublent  l'esprit ,  qui  le  font  s'égarer; 
Que  du  rusé  démon  la  fière  tyrannie  i  s 

D'aucune  entrée  au  cœur  ne  se  puisse  emparer. 

Apaisons  le  courroux  de  ce  juge  sévère, 
Pleurons  devant  les  yeux  de  ce  mattre  des  rois; 
Montrons-lui  tous  à  part  quelle  est  notre  misère , 
Et  crions  tous  ensemble,  en  élevant  la  voix  :  «o 

Bien  que  notre  injustice  épuise  ta  clémence, 

Christuâ  MOrtvH,  omnium 
Rex  atqae  factor  temporam. 

Utamnir  ergo  parcins 
Verbisy  cibi»  et  potibut, 
Somno,  jocis)  et  arcdus 
Perstemos  in  custodia. 

y itemus  autem  pessima , 
Qam  sobraont  mentes  Tagas , 
NuUumque  demufl  oailidi 
Hostis  locom  tyrannidi. 

Dicamu»  ôtunes  oernui» 
Clamemns  atque  nnguli , 
Ploremus  ante  judioem, 
Flectamus  iram  vindicem. 

Nottrif  malis  ofFendimoa 
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Bien  que  son  doit  excès  malgré  toi  t'ait  lassé , 
Pour  peu  que  tes  bontés  conservent  d'indulgence , 
D'un  seul  de  tes  regards  tout  peut  être  efiaoé. 

Le  plus  parfait  de  nous  n'est  qu'un  vaisseau  fragile,    «  5 
Mais  de  ta  propre  main  tu  daignas  nous  former  : 
Ne  souffre  pas  qu'un  autre  ait  droit  sur  cette  argile 
Que  pour  ta  seule  gloire  il  t'a  plu  d'animer. 

Oublie  et  nos  péchés  et  ta  juste  colère  ; 
Mets  par  de  nouveaux  dons  un  comble  à  tes  bienfaits , 
Et  verse  dans  nos  cœurs  les  secrets  de  te  plaire , 
Ici  durant  la  vie,  au  ciel  à  tout  jamais. 

Immense  Trinité,  qu'aucun  ne  peut  comprendre, 
Glorieuse  unité,  par  qui  tout  est  produit , 
Des  jeûnes  qu'en  ton  nom  tu  nous  vois  entreprendre    3  5 
A  tes  adorateurs  daigne  accorder  le  fruit. 


Tuam,  Deos,  clementiam  : 
Effunde  nobis  desup«r, 
RenÛMor,  indulgendam. 

Mémento  quod  sumus  toi , 
Licet  caduciy  plasmatis  : 
Ne  des  honorem  nominis 
Toi,  precamur,  alteri. 

Laxa  malum  quod  feoimus. 
Auge  bonam  quod  poscimus , 
Placere  quo  tandem  tibi 
Possimus  bic  et  perpetim. 

PrflBsta ,  beata  Trinitas , 
Concède,  simplex  imitas. 
Ut  fructuosa  sint  tuis 
Jejunionim  mimera. 


HYMNES   POUR    LE   CAREME. 


Jésus,  vrai  soleil  de  justice, 
De  rftme  ténébreuse  éclaire  eofin  les  jeax  , 
Et  fais  que  des  vertus  la  lumière  propice 
Y  rentre  en  méTne  lemps  que  le  jour  en  ees  IIcdï. 

Nous  donnant  ces  jours  favorables , 
imprime  au  fond  des  cœurs  un  sacré  repentir  : 
Tb  pitié  trop  longtemps  les  a  soufferts  coupables  ; 
Par  ta  bénijjnîté  daigne  les  convertir. 

Fais-nous  par  quelque  pénitence 
Obtenir  le  pardon  des  plus  affreux  péchés  : 
Plus  elle  sera  rude,  et  plus  de  ta  clémence 
Nous  bénirons  la  force  et  les  trésors  cachés. 

Ce  jour  vient,  ce  jour  salutaire 


>l  jaslitln, 


m  Tvpari». 


Te 

Dam  trmpu  crptabile, 

Et  pdinitf™  :  rribue, 

CoD*«nai  nignUai 

Quoi  loU|  ^  pieus; 


Qniddamqi 
Dr  ferre,  q 
Majore  tuo 
Qno  detnpii 


oiniteiitiB 


:,  Ai.  I 


•.    I 
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Où  par  tout  r  univers  tu  fais  tout  refleurir  : 

Ramène  en  ce  grand  jour  au  chemin  de  te  plaire  1 5 

Ceux  qu*à  toi  ce  grand  jour  oblige  à  recourir. 

Qu'en  tous  lieux  t'adore  un  vrai  zèle , 
Grand  Dieu,  dont  la  bonté  nous  tire  du  tombeau; 
Tandis  que  renaissants  par  ta  grâce  nouvelle, 
Nous  chantons  à  ta  gloire  un  cantique  nouveau.  a  o 


POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PASSION. 


A   vépRES. 


L'étendard  du  grand  roi  des  rois , 
La  croix,  fait  éclater  son  mystère  suprême , 
Où  l'auteur  de  la  chair,  s'étant  fait  chair  lui-même  y 
Daigne  mourir  pour  nous  sur  un  infâme  bois. 


In  qna  reflorent  onmia  : 
Lsetemur  in  hac  ad  toam 
Per  hanc  reducti  gratiam. 

Te  remm  uniyersitas ,  . 
démens  adoret  Trinitas  ; 
Et  nos  noTi  per  yeaiam 
Novnm  oanamos  canticum. 


TEMPORE  PASSIONIS. 

AD    VXSPK1L4S. 

Vexilla  Régis  prodennt, 
Fulget  cmcis  mysterium , 
Quo  carne  camis  conditor 
Snspensns  est  patibulo, 
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Le  fer  d'iinç  laoce  enfoncé  s 

Dans  le  flanc  amoureux  de  la  sainte  victime 
En  fait  sortir  une  eaii  qui  lave  notre  crime, 
Et  ruisseler  un  sang  dont  il  est  efiacé. 

David,  Ion  oracle  esi  rempli; 
Et  quand  tu  prédisois  du  maître  du  tonnerre  lo 

Que  d'un  trâne  de  bois  il  régneroit  sur  terre. 
Ta  voix  étoit  fidèle,  ei  l'ordre  est  accompli. 

Arbre  noble  et  resplendissant. 
Que  pare  d'un  tel  roi  la  pourpre  glorieuse. 
Qu'on  te  prît  d'une  tige  et  digne  et  précieuse.  is 

Pour  touclier  de  si  près  à  ce  corps  innocent  ! 

Arbre  heureux,  dont  les  bras  ouverts 
Ont  porté  le  i-achat,  le  prix  de  tout  le  monde; 
Italance,  où  s'est  pesé  plus  que  la  terre  et  Tande, 
Que  tu  ravis  de  proie  au  tyran  des  enfers!  le 

Quo  Tulnenn     imoper 
Muownp  dÎTo    uicpx. 
Ut  noi  Isvaivl  cnmiue, 
Manitvit  unda  et  aaaginax. 

Impleu  tus  «  oondnif 

Dnvid  fidel  mine, 

Dicpiu  :  (  Ir  iiionibiu 

Regnavit  a  II  i  Dent.  ■ 

Arbor  '■•-"i  ■    fnjgida, 

Oruiiu  irpnra , 

Elrcta  pïip 

Tarn  sanc  iibn  tanginr. 

BralB,  Eujiis  branhiU 
Sirciï  pependi'  nrFtiuin , 
Stfltpra  facta  c    porii, 
Pracdamqup  Id   t  Tanari. 
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Unique  espoir  des  nations , 
En  ce  temps  qui  d'un  Dieu  retrace  le  supplice. 
Croix  sainte,  aux  gens  de  bien*  augmente  leur  justice, 
Et  pardonne  aux  méchants  leurs  noires  actions. 

Inconcevable  Trinité ,  a  5 

Que  tout  esprit  te  rende  une  gloire  parfaite  : 
Sauve  par  tes  bontés  ceux  que  la  croix  rachète , 
Et  guide-les  toi-même  à  ton  éternité. 

A    MATINES. 

Sers  de  pinceau,  ma  langue,  et  peins  avec  éclat 

Ce  noble  et  glorieux  combat 
Par  qui  la  croix  s'élève  un  trophée  adorable  : 
Peins  comme  le  sauveur  de  ce  vaste  univers, 

Par  un  amour  incomparable  5 

Se  laissant  immoler,  triompha  des  enfers. 


G  cmx ,  are ,  spes  unica , 
Hoc  Passionift  tempore. 
Auge  piia  jusûtiam , 
Reisque  dona  ▼eniam. 

TeAiuniiia,  Deos,  Trinitas, 
Collaudet  omnis  spiritus  : 
Quo»  per  crucis  mysterium 
Salyas,  rege  per  sscula. 

AD    MATUnSTUIf. 

Pange,  lingaa,  glorîosi 
Prœliuin  certaminis , 
Et  super  cruels  tropfaKum 
Die  triumphum  nobilem  : 
Qnaliter  redemptor  orbis 
Immolatus  Ticerit. 
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Peins  comme  la  honlé  de  son  père  élemel, 

Dès  que  l'homme  (le\'int  moriel, 
Eut  pitié  de  le  voir  perdu  par  une  pomme  ; 
Fais  voir  comme  «lès  lors  son  amoureux  décret  m 

Voulut  que  par  uu  nouvel  liomme 
Un  arbre  réparât  ce  qu'un  asbre  avoit  fait. 

Il  cacha  son  dessein,  et  pour  rusé  que  fût 

L'ennemi  de  uoire  salul, 
Ce  trompeur  fut  trompé  par  la  ruse  céleste;  il 

Et  quelques  yeux  (pi'ouvrît  ce  lion  infernal. 

Sans  que  rien  lui  fut  manifeste, 
Le  remède  partit  d'où  procêdoit  le  mal. 

A  peîuc  est  arrivé  par  le  retour  des  ans 

L'heureux  moment  du  sacré  temps,  i» 

Qu'un  créateur  de  tout  lui-même  est  créature, 
Et  que  Dieu  fait  sortir  ce  Fils,  ce  bien-aimé, 


De  paraïUï  proloplasti 
Ftaude  faclor   nodoleni, 
Quaudo  pomi  iniialii 

Ip>e  lignuni  '    ic  notait, 
Dauma  ligni       soUerel. 

Hor  npu9  D(       K  Mlntii 
Ordo  depoposcerat, 
Mulliforinis  proditoris 
An  ut  anem  fallerei , 
Et  m^delam  ferrel  iodi- 
Hoitii  uodr  iKserai. 

Qoaiido  lenît  ergo  «aori 
Plenitudo  lemporLs, 
MÎHiu  nt  ab  ar»  Patrii 
Nalus,  orbil  oondilor. 


HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PjkSSIOIl.    5i3 

De  la  virginale  clôtare 
Où  pour  se  faire  chaii*  il  s'étoit  enfermé. 

Sur  nne  vile  crèche  il  pleure  comme  enfant ,  a  5 

Et  son  corps  déjà  triomphant 
Se  laisse  envelopper  à  cette  vierge  mère  : 
Sous  des  langes  chétifs  on  lui  serre  les  bras, 

Et  pour  finir  notre  misère , 
De  la  misère  même  il  se  fait  des  appas.  3o 

Gloire,  puissance,  honneur  et  louange  an  Très-Haut, 

Au  Fils,  comme  lui  sans  défaut, 
A  TEsprit  tout  divin,  ainsi  qu'eux  ineffable  ! 
Gloire,  honneur  et  louange  à  leur  sainte  unité, 

A  leur  essence  incomparable ,  3  5 

Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Téternité  ! 


Alque  Tentse  TÎrgînali, 
Garo  factus ,  prodiit. 

Vagit  in^s  inter  arcta 
Condîma  pneaepia  ; 
Membra  pannû  inyoluta 
Yirgo  mater  alligat , 
Et  manus ,  pedeiqae  et  cmra 
Stricta  cingit  foseia. 

Gloria  et  hoDor  Deo, 
Usqnequaque  altisûmo, 
Una  Patriy  Filioqne, 
Indyto  Paraclito, 
Gui  laus  est  et  potetlai 
Pter  «tenia  sseculal 
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Si 4     HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PASSIOS. 

A    LAUDES. 

De  la  terre  et  du  ciel  ce  monarque  absolu , 

Néy  parce  qu'il  Tavoit  voulu, 
Pour  mourir  en  souffrant  et  payer  notre  crime» 
Après  qu'il  eut  laissé  six  lustres  s'écouler, 

Innocente  et  pure  victime ,  5 

Permit  qu'à  sa  justice  on  l'osât  immoler. 

Le  vinaigre,  le  fiel,  le  roseau ,  les  crachats 

Joignirent  l'insulte  au  trépas; 
Un  fer  fit  dans  son  flanc  une  large  ouverture , 
Il  en  sortit  du  sang,  il  en  sortit  de  l'eau,  lo 

Et  l'air,  le  ciel  et  la  nature 
Se  trouvèrent  lavés  par  ce  fleuve  nouveau. 

Arbre  noble  entre  tous,  quelle  forêt  produit 

Pareilles  feuilles ,  fleurs  ou  fruit  ? 
Croix  fidèle ,  à  jamais  digne  de  nos  hommages,  1 5 

AD    lAUDKS. 

Lustris  sex  qui  jam  peractîs 
Tempus  implens  oorporis. 
Se  Tolente  uatos  ad  hoc, 
FàssioDÎ  deditus, 
Agnos  in  cmcis  leratiir 
Immolandus  stipite. 

Hic  aoetom ,  fel ,  amndo, 
Sputa,  claTÎy  lanoea; 
Mite  corpus  perforatur, 
Sanguis,  unda  profluit. 
Terra,  poDtus,  astra,  inundoa 
Quo  layantur  flumine. 

Gmx  fidelis,  inter  onmes 
Arbor  nna  nobilis, 
Nolla  tylTa  talem  profert 


HYMI9ES  POUR  LE  TEMPS  DE  LÀ  PASSION.    5i5 

Qu'a  de  charmes  ton  bois,  que  bénis  sont  les  dous  9 

Que  de  douceurs  ont  les  branchages 
Qui  pour  notre  salut  portent  un  poids  si  doux  ! 

Arbre  heureux,  arbre  saint,  abaisse  tes  rameaux, 

Relâche  en  dépit  des  bourreaux  a  0 

L*inflexibilité  qui  t^est  si  naturelle , 

Et  soufire  que  les  bras  du  roi  du  firmament, 
Qui  sou£Ere  et  meurt  pour  un  rebelle. 

Demeurent  étendus  un  peu  plus  doucement. 

Ta  portes,  par  le  choix  des  ordres  étemels ,  a  5 

Le  rachat  de  tous  les  mortels, 
Et  prépares  un  port  à  leur  commun  naufrage  : 
Us  t*en  firent  seul  digne ,  et  le  sang  de  TAgnean 

Laisse  à  ton  bois  un  sacré  gage 
Tfxm  triomphe  aussi  grand  que  ton  destin  est  beau.     5o 

Gloire,  puissance ,  honneur  et  louange  au  Très-Haut , 

Fronde,  flore,  germine: 
Duloe  liguum  dulces  claYos, 
Dnloe  pondo»  susdnet* 

Flecte  ramos,  arbor  alla, 
Tensa  laxa  viscera , 
Et  rigor  lentescat  ille 
Quem  dédit  nativitas , 
Ut  sapemi  membra  régis 
Miti  tendas  stipite. 

Sola  digna  tu  fuisti 
Ferre  sœcli  pretîum, 
Atque  portum  praparare, 
Nauta,  mundo  naufngo, 
Qnem  aacer  cruor  periinxit 
Fusas  Agni  corpore. 

Gloria  et  honor  Deo. 


5i6    HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  LA^  PASSIOH. 

Au  FUs ,  comme  lui  sans  défaut , 
A  leur  Esprit  divin*,  ainsi  qu  eux  ineffiible! 
Gloire ,  louange ,  honneur  à  leur  sainte  unité , 

A  leur  essence  inconcevable,  3  5 

Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Téternîté  ! 


POUR  LE  TEMPS  DE  PÂQUES. 

A   VÊPRBS. 

Au  banquet  de  T Agneau  courons  des  bouts  du  monde, 

Et  vêtus  d'habits  nuptiaux , 
Comme  de  la  mer  Rouge  ayant  traversé  Tonde , 
Chantons  à  Jésus-Christ  des  cantiques  nouveaux. 

Le  vin  qu'on  nous  y  sert  est  son  sang  adorable , 

Usquequaque  altissimo , 
Una  Patri,  Filioque, 
Inclyto  ParacUto, 
Cui  laiu  eal  et  potestaa 
Per  Kterna  SKcala  I 


TEMPORE  PASCHAU, 

AD  TBSPKBAB. 

Ad  coenam  Agni,  proyidi. 
Et  ftolis  albis  candidi , 
Post  traniitom  maris  Rnbri, 
Ghristo  canamus  principi , 

Cnjua  oorpns  sancttasimiim 

r 

X,  Dans  U  «trophe.  du  nsta  tonte  MoibUbla,  qm  est  à  la  page  5iî,  Cor- 
neflle  arait  dit  t  «  A  l'Esprit  tout  divin,  n 


HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  PÂQUES.     5i7 

Son  corps  sacré  le  mets  divin  ; 
Et  pour  nous  faire  seoir  et  revivre  à  sa  table , 
Son  amour  sur  la  croix  fait  Tapprèt  du  festin. 

Par  la  Pâque  en  ce  soir  notre  âme  protégée 

Contre  Fange  exterminateur,  x  o 

Da  joug  de  Pharaon  se  trouve  dégagée, 
Sort  d*un  si  dur  empire,  et  suit  son^  protecteur. 

Lui-même  est  notre  Pâque ,  et  Tagneau  sans  souillure 

Pour  tous  nos  crimes  immolé  ; 
Et  cette  chair  azyme  est  la  victime  pure  x  5 

Qui  satisfait  pour  tous  â  Tordre  violé. 

Victime  à  jamais  digne  et  d^amour  et  de  gloire , 

Par  toi  tout  Tenfer  est  dompté  ; 
Par  toi  les  vieux  captifs  ont  part  à  la  victoire , 
Et  la  vie  est  rendue  â  Fhomme  racheté.  9  ^ 

In  ara  cnicis  torridam  : 
Cmore  ejus  roaeo 
Gustandoy  viTimus  Deo. 

Protecti  Pascha  Tespcre 
A  derastante  angelo , 
Erepti  de  durissimo 
Pharaonis  imperio. 

Jam  Pascba  nottinm  Ghristiis  est. 
Qui  immolatus  agnus  eat; 
Sinceritatis  azyma, 
Caro  ejus  oblata  est. 

O  Tere  dîgna  hoftia , 
Per  quam  (raota  saut  Taitara, 
Redempta  plebs  captivata, 
Reddita  yits  prcmial 

I.  n  7  a  iM  dans  l'édîtioii  origtiiale. 


5i8    HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  PÂQUES. 

Après  Tenfer  yaincii  Jésus  sort  de  la  tombe, 

n  revient  paroître  à  nos  yeux  ; 
Et  laissant  dans  les  fers  un  tyran  qui  succombe, 
Il  nous  ouvre  Tentrée  au  royaume  des  cieux. 

Sauveur  de  tout  le  monde,  en  cette  pleine  joie  s  s 

Dont  la  Pâque  remplit  nos  cœurs, 
Daigne  si  bien  guider  ton  peuple  dans  ta  voie, 
Que  d'une  mort  funeste  il  échappe  aux  rigueurs. 

Gloire  à  toi,  rédempteur  et  monarque  suprême. 

Par  toi-même  ressuscité  !  3o 

Même  gloire  à  ton  père,  au  Saint-Esprit  la  même. 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 

A    MATINES. 

V 

Etemel,  qui  régis  Fun  et  Tautre  hémisphère, 


Gonsurgit  Christas  tumalo , 
Victor  redit  de  barathro , 
Tyrannum  trodens  vincolo, 
Et  pandisum  reserans. 

Quvftumus,  auctor  omnium, 
In  hoo  paschali  gaudio, 
Ab  omni  mortis  impetu 
Tuorn  défende  populnm. 

Gloria  tibi,  Domine , 
Qui  surrexisti  a  mortiûs , 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritn , 
In  sempitema  sncula  I 

AO  MATomnix. 
Rex  sempiteme,  Domine , 


HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  PÂQUES.     Siq 

De  tous  deux  Fauteur  et  Fappui , 
Qui  devant  tous  les  temps  règnes  avec  ton  père. 
Même  roi,  même  essence  et  même  Dieu  que  lui, 

Sitôt  que  le  néant  eut  enfanté  le  monde  5 

Par  le  son  fécond  de  ta  voix. 
Tu  fis  Adam  son  maître,  et  la  machine  ronde, 
Le  voyant  ton  image ,  en  accepta  les  lois. 

Le  diable  le  déçut ,  et  ce  triste  esclavage 

Eût  perdu  Thomme  pour  jamais,  i  o 

Si  toi,  qui  Tavois  fait  toi-même  à  ton  image, 
Tu  n'eusses  à  ton  tour  pris  sa  forme  et  ses  traits. 

Par  là  tu  retiras  de  cette  in&me  chaîne 

Ce  digne  ouvrage  de  ta  main , 
Et  ta  nature  unie  à  la  nature  humaine  1 5 

Rejoignit rhomme  à  Dieu,  Tesclave  au  souverain. 


Rerum  Creator  omnium , 
Qui  eras  ante  saecula 
Semper  corn  Pâtre  Filins, 

Qni  mundi  in  primordio 
Adam  plasmasti  kominem , 
Cni  tu»  imagini 
Vultum  dedisti  similem  : 

Quem  diabolus  deceperat , 
Hostis  humani  generis , 
Gujus  tu  fonnam  corporis 
Attumere  dignatus  es, 

Ut  hominem  redimeres, 
Quem  jam  ante  plasmaTera 
Et  nos  Deo  conjungeres 
Per  camis  contubemium  : 


5so    HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  PÂQUES. 

Ta  naqais  d*une  vierge,  et  c^est  une  naissance 

Qui  nous  étonne  et  nous  ravit; 
Et  nous  croyons  qu'un  jour  par  la  même  puissance 
Tous  nos  corps  revivront ,  comme  le  tien  revit.  so 

G*est  ce  même  pouvoir  qui  nous  donne  an  baptême 

Le  pardon  de  tous  nos  péchés  ; 
G*est  par  ce  trait  divin  de  ta  bonté  suprême 
Que  de  leur  triste  joug  nos  cœurs  sont  détachés. 

Ton  amour  sur  la  croix  fait  encor  davantage ,  s  5 

n  t*y  laisse  percer  le  flanc  ; 
Par  ta  mort  à  la  vie  il  nous  fait  un  passage , 
Et  pour  notre  salut  il  prodigue  ton  sang. 

Sauveur  de  tout  le  monde,  en  cette  pleine  joie,  etc.  ^ 

Quem  edltam  ex  virgine 
Payescit  omnis  anima  ; 
Per  qaem  et  nos  resurgere 
Derota  mente  credimus  : 

Qai  nobU  in  baptismate 
DonaBti  indulgentiam , 
Qui  tenebamor  yincnlia 
Ligati  conscientiae  : 

Qui  cmoem  propter  homincm 
Snacipere  dignatus  es; 
Dedisti  tuum  sanguinem 
Nostne  mlntb  pretium  : 

QassamiiSy  auctor  omnium,  etc.*. 


I.  Voyes  In  denx  dernièret  ttrophcs  d-daMoi,  p.  5i8. 
a.  Tojei  ibidem. 


HYMNES  FOUR  LE  TEMPS  DE  PÂQUES.     Sfti 


A   LAUDES. 

L'aurore  a  du  Trai  jour  ramené  la  lumière. 
Le  ciel  fait  des  concerts  charmants, 
Le  monde  par  les  siens  marque  une  joie  entière, 
Et  Tenfer  n*j  répond  que  par  des  hurlements. 

Aussi  c'est  en  ce  jour  que  l'auteur  de  leur  être ,  5 

Brisant  les  chaînes  de  la  mort, 
Foulant  aux  pieds  TAverne  et  son  orgueilleux  maître. 
Change  des  malheureux  le  déplorable  sort. 

Ce  corps  d'un  froid  tombeau  renfermé  sous  la  pierre, 

Ce  mort  gardé  par  des  soldats ,.  x  o 

En  pompe  triomphante  est  revenu  sur  terre. 
Réparateur  du  siècle ,  et  vainqueur  du  trépas. 

Qu'on  cesse  de  gémir,  il  n'est  plus  de  misères, 

AD  IA17DIS. 

Aurora  Incis  rutilât, 
Cœlam  laudibus  intonat, 
Mundus  exultans  jubilât, 
Gemens  infernus  ululât, 

Cnm  rex  ille  fortiMimus, 
Mortis  confractis  viribui, 
Pede  conculcans  Tartara, 
Solyit  a  pcma  miseros. 

nie  qui  clausus  lapide 
Cuatoditur  sub  milite, 
Triumphans  pompa  nobili , 
Victor  surgit  de  funere. 

Solutia  jam  gemitihna, 


\ 


5aa     HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  PÂQUES. 

Leur  triste  cours  est  arrêté  : 
De  la  prison  du  limbe  un  mort  tire  nos  pères,  1 5 

Et  Fange  nous  annonce  un  Dieu  ressuscité. 

Sauveur  de  tout  le  monde ,  en  cette  pleine  joie,  etc.  *. 


POUR  L'ASCENSION. 


A 


▲  VEPRES  ET  A  LAUDES. 


Sauveur,  qui  nous  as  tous  rachetés  de  ton  sang , 

Seul  désir  d'une  flamme  pure. 
Vrai  Dieu ,  vrai  créateur  de  toute  la  nature , 
Qui  dans  la  fin  des  temps  d'un  homme  as  pris  le  rang  : 

Quel  excès  de  bonté ,  quel  amoureux  effort 


Et  infemi  doloribus , 
Quia  surrexit  Dominas 
Resplendens  clamât  angelni. 

Qassumus,  auctor  omniam,  etc.*. 


IN  ASCENSIONS    DOMINI. 

AD  TISPBRAI  XT  lAUDIft. 

Jesu  »  nostra  redemptio^ 
Amor  et  desiderium , 
Deos,  Creator  omnium , 
Homo  in  fine  temporam. 

Qa«  te  yicit  clementia, 
I.  YoTOT cUiamu, p.  5x8.  -»  a.  Yojniiidem, 


HYMNES   POUR  L'ASCENSION,  5a3 

Te  charge  de  tout  notre  crime, 
D'un  cruel  attentat  volontaire  victime , 
Qui  meurs  pour  afiranchir  nos  âmes  de  la  mort? 

n  t'a  plu  de  descendre  aux  prisons  de  l'enfer. 

Pour  en  retirer  des  esclaves;  i o 

Et  vainqueur  du  démon  qu'en  son  trône  tu  braves, 
A  la  dextre  du  Père  on  t'en  voit  triompher. 

Que  la  même  bonté  par  un  heureux  pardon 

Triomphe  aussi  de  nos  foiblesses  : 
Remplis  les  vœux  ardents  que  forment  nos  tendresses , 
Et  fais-nous  de  ta  vue  un  immuable  don. 

Sois  notre  joie  ici,  pour  éti*e  au  ciel  un  jour 

Le  doux  prix  de  notre  victoire  ; 
Fais  que  nos  cœurs  en  toi  réunissent  leur  gloire 
Et  dans  ces  sombres  lieux  et  dans  ce  clair  séjour.         a  o 


Ut  ferres  nostra  criminay 
Cmdelem  mortem  patiens , 
Ut  nos  a  morte  toUeres? 

Infemi  claustra  penetrans, 
Tuos  captivos  redimens, 
Victor  triumpbo  nobili. 
Ad  dextram  Patris  residens  : 

Ipsa  te  cogat  pietas , 
Ut  mala  nostra  superes 
Parcendo ,  et  Toti  compotes 
Nos  tuo  Tultu  saties. 

Tu  esto  nostrum  gaudium, 
Qui  es  futums  prasmium  ; 
Sit  nostra  in  te  gloria, 
Per  cuncta  semper  ssecula. 


5a4  HYMNES  POUR  L'ASCENSION, 


A    MATllfBS. 


Étemel  et  Très-Haut,  roi  des  célestes  plaines. 

Des  fidèles  doux  rédempteur, 
Qui  détruisant  la  mort ,  brisant  toutes  ses  chaînes , 
Fais  triompher  la  grâce,  et  régner  son  auteur  : 

Tu  montes  dans  ton  trône  à  la  dextre  du  Père ,  5 

Et  reçois  là  ce  plein  pouvoir 
Que  pour  prix  de  ta  mort  sur  tous  il  te  défère» 
Et  que  mortel  ici  tu  n^en  pus  recevoir. 

C'est  par  ce  haut  pouvoir  que  la  triple  machine  » 

La  terre  et  tous  ses  habitants,  lo 

Ceux  qui  régnent  au  ciel ,  ceux  que  Fenfer  domine  » 
Tout  fléchit  devant  toi  le  genouil  *  en  tout  temps. 

L'ange  admire  en  tremblant  ce  changement  de  faoe 

AD  MATurnruMr. 

Sterne  rex ,  Altissime , 
Redemptor  et  fîdelium , 
Quo  mors  soluta  dépérît, 
Datur  triumpbu»  gratis  : 

Scandens  tribunal  dexten» 
Patris,  potestas  omniiun 
Collata  Jesa  cgelitiis, 
Qa«  non  erat  bomanitas. 

Ut  trina  reram  macbina^ 
Cœlestinm ,  terrestrinm , 
Et  inferorum  condita, 
Flectat  genn  jam  subdita. 

Tremunt  yidentes  angeli 


I .  Corneille  n'emploie  pas  ici  oette  orthographe  pour  éviter  nn  hietat  ;  e'< 
oelle  qn*il  soÎTait  d'ordinaire  au  iingalier.  Vojei  d-deiias,  p.  4^,  note  x 


HYMNES  POUR  L'ASCENSION.  5a5 

Qui  se  fait  au  sort  des  mortels  : 
La  chair  fit  le  péché,  la  même  chair  l'efface,  1 5 

Et  la  même  chair  monte  aux  trônes  étemels. 

Fais  9  grand  moteur  de  tout,  fais  seul  notre  allégresse, 

Toi  qui  dans  le  ciel  tiens  ta  cour, 
Et  dont  le  moindre  attrait ,  la  plus  simple  caresse , 
Passe  tons  les  plaisirs  de  ce  mortel  séjour.  a  o 

G* est  de  ces  tristes  lieux  que  notre  humble  prière , 

Pour  nombreux  que  soient  nos  péchés, 
Demande  que  ta  main  par  une  grâce  entière 
Elève  à  toi  nos  cœurs  à  la  terre  attachés  ; 

Qu'en  ce  jour  redoutable ,  où  du  haut  de  la  nue  a  5 

L'arrêt  dernier  sera  rendu , 
Nous  ayant  dès  ici  remis  la  peine  due, 
Tu  nous  rendes  le  bien  que  nous  avons  perdu. 


Versa  yice  mortalium  : 
Culpat  caro,  purgat  caro. 
Régnât  Deus,  Dei  caro. 

Tu  esto  nottrum  gaudiam , 
Manens  Olympo  praeditam , 
Miindi  régis  qui  fabricam, 
Mundana  yincens  gaudia. 

Hinc  te  precantes  qussumus, 
IgDosce  colpis  omnibus, 
Et  corda  sursum  sublera 
Ad  te,  snpema  gratia, 

Ut  cum  rubente  coeperis 
Qarere  nube  judicis , 
Pœnas  repellas  débitas, 
Reddas  coronas  perditas. 
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Gloire  à  ton  sacré  nom ,  ô  monarque  sapréme , 

Qui  montes  au-dessus  des  cieux!  30 

Même  gloire  à  ton  père ,  au  Saint-Esprit  la  même  ! 
Louange  à  tous  les  trois ,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 


▲   VBPRES. 


Viens,  Esprit  créateur  qui  nous  as  donné  Fétre, 
Descends  du  haut  du  ciel  dans  les  esprits  des  tiens  ; 
Et  conune  tu  les  as  fait  naître, 
Remplis-les  du  plus  grand  des  biens. 

Soit  que  de  Paraclet  le  sacré  nom  te  suive, 
Soit  qu'ici  du  Très-Haut  nous  t'appelions  le  don , 
Feu,  charité,  fontaine  vive. 


Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  scandis  super  sidéra, 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu , 
In  sempitema  sacula  ! 


IN  FESTO  PENTECOSTES. 

AD    TESPERAS. 

Veni,  Creator  Spiritoa, 
Mentes  tuorom  yisita, 
Impie  supema  gratia 
Qus  tu  creasti  pectora. 

Qui  Piaraclitus  diceris , 
Donum  Dei  altissimi. 
Font  TÎYUB ,  ignis ,  cliaritai , 
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Et  spirituelle  onction, 

Ta  grâce  au  fond  des  cœurs  par  sept  présents  opère , 
Doigt  de  Dieu ,  qui  sui&s  à  les  épurer  tous ,  i  o 

Effet  des  promesses  du  Père, 

Et  langue  qui  parles  en  nous. 

Illumine  les  sens  par  tes  saintes  largesses , 
Verse  un  pai^fait  amour  dans  le  cœur  abattu, 

Rends  des  forces  à  nos  foiblesses  1 5 

Par  une  immuable  vertu. 

Mets  de  notre  ennemi  toute  Taudace  en  fuite, 
D'une  sincère  paix  assure-nous  le  fruit  ; 

Fais  enfin  que  sous  ta  conduite 

L'âme  évite  tout  ce  qui  nuit.  ao 

Apprends-nous  à  connoître  et  le  Fils  et  le  Père , 

Et  «piritalis  onctio. 

Tu  septiformi»  monere, 
Dextne  Dei  tu  digitus , 
Tu  rite  promissum  Patris , 
Sermone  ditans  guttura  : 

Accende  lumen  seusibuB, 
Infunde  amorem  cordibus. 
Infirma  nostri  corpoi^s  r 

Yirtute  firmans  perpeti. 

Hostem  repellas  longiu», 
Pftcemque  dones  protinus; 
Ductore  sic  te  praTÎo , 
Yitemus  omne  noxium. 

Per  te  sciamus  da  Patrem , 
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A  te  croire  TËsprit  à  tous  les  deux  commun» 
Et  cet  ineffable  mystère 
De  trois  suppôts  qui  ne  sont  qn*nn. 

Gloire  soit  à  jamais  an  Père  inconcevable  !  a  5 

Gloire  pareille  au  Fils  qui  8*est  ressuscité  ! 

Gloire  au  Paraclet  adorable , 

Durant  toute  rétemité  ! 

À   MÀTIIfSS. 

Jésus-Christ  remonté  sur  la  voûte  céleste» 
Dont  à  descendre  ici  Tamour  Tavoit  contraint , 
Des  promesses  du  Père  accomplissant  le  reste , 
Devoit  envoyer  TEsprit  saint. 

De  ce  temps  solennel  Theureuse  plémtude  5 

Se  voyoit  toute  prête  à  terminer  son  cours , 

Noftcamos  atqoe  Filiam , 
Te  utriusque  Spîritum 
Gredamus  omni  tempore. 

Gloria  Patri  Domino , 
Natoque  qai  a  mortnis 
Smrexit,  ac  Paraclito, 
In  sœculomm  sscnla! 

Al>   MATUTUrUM. 

Jam  Christus  astra  ascenderat 
Reversas  unde  Tenerat, 
Promissum  Patris  mnnere 
Sanctum  daturus  Spiritum. 

• 
Solemnis  urgebat  dies , 
Qao  mysdco  septemplici 
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Et  du  char  du  soleil  Taveugle  exactitude 
Avoit  roulé  sept  fois  sept  jours, 


Lorsqu^à  Theure  de  tierce  ^  un  éclat  de  tonnerre , 
Aux  apôtres,  qu'il  trouve  assemblés  en  son  nom , 
Apprend  que  cet  Esprit  est  descendu  sur  terre , 
Et  que  Dieu  leur  en  fait  le  don. 


Ce  feu  pur  et  brillant  des  splendeurs  étemelles 
Sur  le  troupeau  choisi  se  plaît  à  s'épancher, 
Et  Jésus-Christ  par  lui  verse  au  cœur  des  fidèles 
La  vive  ardeur  de  le  prêcher. 

Ravis,  et  sans  rien  craindre  avec  ces  avantages, 
Pleins  de  ce  divin  souiBe  ils  sortent  de  ce  lieu , 
Et  leur  impatience ,  en  différents  langages. 
Annonce  les  grandeurs  de  Dieu. 


10 


i5 


ao 


Orbis  Tolutos  septies 
Signât  beata  tempora; 

Dum  hora  cunctis  tertia 
Repente  mondus  intonat, 
Orântibus  apostolis 
Denm  yenisse  nuntiat. 

De  Patrif  ergo  Inmine 
Deconu  ignis  aimas  est, 
Qui  fida  Christ!  pectora 
Calore  yerbi  oompleat. 

Impleta  gaadent  Tisoera, 
Féconda  sancto  Spiritu , 
Voces  diTersas  intonant, 
Fantur  Dei  magnalîa. 

I.  C'est-À-dirB  à  la  troisième  heure  du  jour,  sêloo  la  manière  de  compter 

desancieos. 

COBJIULLK.    IX  34 
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Us.  parlent ,  et  les  Grecs  «  les  Latins ,  les  Barbares 
Reçoivent  à  Tenvi  la  parole  à  genoux , 
Tous  étonnés  de  voir  des  honunes  si  peu  rares 
Parler  le  langage  de  tous. 

Parmi  tant  de  croyants  les  seuls  Juifs  incrédules ,         a  5 
Possédés  d*un  esprit  envieux  et  malin  , 
Traitent  ces  hauts  discours  de  contes  ridicules 
Que  forment  des  gens  pleins  de  vin. 

Mais  Pierre  a  des  vertus,  Pierre  fait  des  miracles 
Qui  gravent  dans  les  cœurs  les  saintes  vérités  ;  3o 

Et  de  Joël  sur  Fheure  expliquant  les  oracles*, 
Confond  toutes  les  faussetés. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Pareille  gloire  au  Fils  qui  s*est  ressuscité! 

Ex  omni  gente  oogniti 
Gnecis,  LatmiB»  Burbarif  p 
Ganotuque  adminntibiis , 
Iiingiii»  locjauntor  omnium» 

Judca  tuno  incrednla , 
Yesana  torro  spirita , 
Rnctare  musti  orapulam 
Alnmnos  Ghiiiti  oonorepau 

Sed  ngaÎM  et  YÎrmtibiif 
Oocorrity  et  docet  PetnUy 
Falia  profiui  perfidos 
Joele  teste  oomprobans. 

Gloria  Patri  Domino, 
Natoque  qui  a  mortuit 

I.  Voyei  la  prophétie  de  Joél^  chapitre  n,  venet  aS;  et  les  Aeiês  det 

Apôtres  y  chapitre  ix,  verset  17. 
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Pareille  au  Paraclet,  ainsi  qu'eux  adorable,  35 

Durant  toute  Féternité  ! 

▲    LÀUDBS. 

L'invariable  tour  qui  règle  chaque  année 
Nous  retrace  un  mystère  où  chacun  applaudit, 

En  nous  ramenant  la  journée 
Où  sur  le  saint  troupeau  FEsprit  saint  descendit. 

En  feu  vif  et  perçant  sur  leurs  têtes  il  vole,  5 

Sur  leurs  têtes  à  tous  en  langues  il  s'épart. 

Et  la  ferveur  et  la  parole 
Sont  des  dons  où  par  lui  chacun  d'eux  a  sa  part. 

De  toutes  nations  ils  parlent  le  langage  : 

Le  gentil  s'en  étonne,  admire,  tremble,  croit,  10 

Tandis  que  le  Juif  plein  de  rage 
Impute  aux  vins  fumeux  ce  qu'il  entend  et  voit. 

Siurexit,  «c  Pair^clito , 
In  sipcttlorom  MBcula  I 

AD  ZAUDBS. 

Beata  nobis  gaudia 
Anni  redaxit  orbita, 
Cum  Spiritns  Paraclitns 
Effulsit  in  diBcîpuloe. 

Ignû  vibrante  lumine, 
LioguaB  figuram  detulit, 
Verbis  ut  essent  proflui , 
Et  cbariute  fervidi. 

Lingois  loquontur  omnium  : 
Tnrba  pavent  Gentilium  ; 
Musto  madère  députant 
Quos  Spiritus  repleverat. 
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Pareil  nombre  de  jours  sépare  ce  mystère 
De  la  Pâque  où  revit  le  sacré  Rédempteur, 

Qu'il  £aiut  d'ans  à  la  loi  sévère  x  5 

Pour  remettre  à  jamais  la  dette  au  débiteur. 

Dieu  puissant  et  tout  bon,  qu'aucun  ne  peut  comprendre, 
Devant  ta  majesté  nous  abaissons  les  yeux  : 

Sur  nos  âmes  daigne  répandre 
Ces  dons  du  Saint-Esprit  que  tu  verses  des  cieux.        90 

Toi  qui  fis  inonder  les  torrents  de  ta  grâce 
Sur  ce  troupeau  choisi  qu'il  te  plut  de  bénir, 

Pardonne  à  notre  impure  masse, 
Et  nous  assure  à  tous  un  tranquille  avenir. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  !  a  i 

Pareille  gloire  au  Fils  qui  s'est  ressuscité  ! 

Patrau  sont  hoc  mystice, 
PaschaB  peracto  lempore, 
Pleno  diemm  numéro 
Qao  lege  fit  remissio. 

Te  nimc,  Deos  piifsime, 
Yalta  precamor  oemuo, 
niapM  nobis  oœlitas 
Lai^[ire  dona  Spiritos. 

Dudum  sacrata  pectora 
Tua  replesti  gratia , 
Dimitte  nostra  crimina , 
Et  da  quieta  tempora. 

Gloria  Patri,  Domino, 
Natoque  qui  a  moituis 
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Pareille  à  TEsprit  ineffable , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  TRES-SAINTE  TRINITÉ. 

A  VÂPRSS. 

O  Trinité,  sainte  lumière,  etc.*. 


À    MATINES. 


Dieu,  souverain  amour  et  suprême  clémence, 
Qui  tiras  du  néant  ce  tout  par  ta  bonté. 
Qui  n'es  qu'un  en  pouvoir,  qui  n'es  qu'un  en  substance. 
Et  tri  ne  *  en  personnalité. 


Surrexit ,  ao  Paraclito , 
In  Meculorum  sscula  I 


IN  FESTO  SANCTISSIMiE  TRINITATIS. 

AD    TBSPSBAS. 

O  lux  beata,  Trinitas,  etc.'. 

AD    BIATUTUfUM. 

Summ»  Deus  clementias  ^, 
Mundique  factor  machinas , 

X  Voyes  ci-dcMos,  p.  488.  —  An  wcond  ren,  CorneOle  a  Ugèrement  mo- 
difié la  constraction,  et  rois  :  «  trois  suppôts  diTÎns^»  pour  «  trois  dÎTins  sup- 
pôts. » 

a.  Voyez  plus  baul,  p.  485,  note  i.  —  3.  Voyez  ci-dessus,  p.  488. 

4.  Cette  strophe  et  la  suirante  le  troutent  plus  haut,  p.  485  et  p.  48a  ;  mais 
Corneille  en  a  Tarie  la  traduction;  il  n'a  gardé  que  deux  ^en  de  la  première 
strophe. 
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Prête  à  notre  réveil  ta  main  toute-puissante  :  5 

Que  Tâme  avec  le  cœor  s'élève  jusqu'à  toi , 
Et  que  de  nos  concerts  Tardeur  reoonnoissante 
Ait  ta  gloire  pour  seul  emploi. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin!         10 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  l'essence  immuable 
Règne  sans  bornes  et  sans  fin  ! 

▲    LAUDES. 

Sainte  unité  de  trois,  dont  la  toute-puissance 

Régit  tout  l'univers  y 
Des  nuits  pour  te  louer  nous  rompons  le  silence  : 

Ecx)ute  nos  concerts*. 


Unus  potendaliter, 
Trmiisqae  penonalitery 

Da  dexteram  rargentîbuâ, 
Exsnrgat  ut  mens  sobria, 
Flagrans  et  in  landem  Dei 
Grates  rependat  débitas. 

Gloria  Patri  Domino  I 
Gloria  Unigenito , 
Una  com  sancto  Spiritu, 
In  sempitema  sttcula  I 

AD  lAvims. 

Tu  Trinitatis  unitas, 
Orbem  potenter  qui  régis, 
Attende  laudnm  cantica, 
Qnm  excubantes  psallimus*. 

z.  Voyex  d-dessas,  p.  480. 

a.  Vo3fez  ci-dessnt,  p.  ^So.  —  La  strophe  soiTante  fait  aoMl  partie  dVne 
hymne  antériecire  (royez  p.  i^a),  maii  ComeSle  en  a  modifié  la 
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L  astre  que  suit  le  jout  répand  sur  la  nature  5 

Sa  naissante  splendeur; 
La  nuit  tombe  :  répands  une  lumière  pure 

Sur  notre  vive  ardeur. 

Gloire  au  Père  étemel!  gloire  au  Verbe  ineffable! 

Gloire  à  TEsprit  divin  !  t  o 

Gloire  à  leur  unité,  dont  le  règne  adorable 

Est  sans  borne  et  sans  fin  ! 


POUR  LA  FÊTE  DU  SAINT  SACREMENT. 

▲   VlftpRfiS. 

Chantons  du  corps  sacré  F  adorable  mystère , 

Et  celui  du  sang  précieux 
Qui  fut  du  monde  entier  le  rachat  glorieux , 


Ortas  refolget  Lnoifer, 
Sparsamqne  laoem  nmitiât; 
Gadit  caligo  nocthun: 
Lux  taneta  nos  illomiiiet. 

Deo  Pfttri  ftit  glorîa , 
Ejusqûe  foli  Filio, 
Gum  Spiritn  Pferaclîto, 
Et  nunc  et  in  perpetomnl 


IN  FESTO  CORPORIS  CHRISTl. 

AD    TESPBRA». 

Pange,  lingoa^  glorion 
Goqx>ris  mysteriom , 
SaDguiiiifcpie  pretioti 
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Qui  d*un  Dieu  fléchit  la  oolère. 
Et  que  le  fruit  d'un  ventre  issu  de  tant  de  rois ,  s 

Le  roi  des  nations,  répandit  sur  la  croix. 

D'une  vierge  pour  nous  il  prend  son  origine, 

Son  père  nous  le  donne  à  tous; 
Avec  nous  il  converse,  et  semant  parmi  nous 

Sa  parole  toute  divine ,  i  q 

Il  ferme  son  exil  en  ce  triste  séjour 
Par  un  ordre  étonnant  de  puissance  et  d'amour. 

A  table,  dans  la  nuit  de  sa  dernière  cène , 

Avec  ses  douze  autour  de  soi, 
En  pain,  herbes  et  viande,  ayant  fait  de  la  loi  1 5 

Une  observance  exacte  et  pleine , 
Pour  dernier  mets  lui-même  à  ce  troupeau  si  cher 
n  donne  de  sa  main  et  son  sang  et  sa  chair. 

Ce  Verbe-chair,  d'un  mot ,  par  sa  toute-puissance , 

Quem  in  mundi  pretiom, 
Fractos  ventriB  generosi, 
Rex  effudit  gentium. 

Nobis  datas ,  nobis  natas 
Ex  intaota  Tirgine, 
Et  in  mimdo  conTenatns , 
Spano  Terbi  semine, 
Sui  moras  iDcolatut 
Miro  claosit  ordine. 

In  snpremv  nocte  cobds 
Recnmbens  cum  fratribus, 
Obserrata  lege  piene 
CibU  in  iegalibos, 
Cibum  tnrbas  duodenœ 
Se  dat  suis  manibos. 

Verbam  caro  panem  Terum 
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Change  un  pain  en  son  corps  divin  ;  a  o 

Du  vin  il  fait  son  sang,  et  ce  pain  et  ce  vin 

Laissent  détruire  leur  substance; 
Tout  notre  sens  résiste  à  ce  qu  il  nous  en  dit, 
Mais  au  cœur  pur  et  droit  la  foi  seule  sui&t. 

Nous  qui  d'un  tel  amour  recevons  un  tel  gage,  a  5 

Adorons  ce  grand  sacrement; 
Faisons  céder  la  nuit  du  vieil  enseignement 

Aux  clartés  du  nouvel  usage  ; 
Et  si  nous  n'avons  pas  des  yeux  assez  perçants , 
Que  notre  foi  supplée  au  défaut  de  nos  sens.  3o 

Que  de  la  Trinité  Tauguste  et  saint  mystère 

A  jamais  partout  soit  béni  : 
Rendons  au  Père  immense  un  respect  infini , 

Pareille  gloire  au  Fils  qu'au  Père, 
Pareille  à  cet  Esprit  qui  procède  des  deux ,  3  5 


Verbo  camem  effîcit, 

Fitque  sanguis  Christi  memm  ; 

Et  si  sensus  déficit , 

Ad  firmandam  cor  sincemm 

Sola  fides  safficit. 


Tantum  ergo  sacramentnm 

Veneremar  cemui. 

Et  antiquom  docmnentuin 

NoTO  cedat  ritui  : 

PnBStet  fides  supplementum 

Sensanm  defectui. 

Genitori,  Genitoque 
Laus  et  jnbiiatio, 
Sains  y  honor,  riitus  quoque 
Sity  et  benedictio; 
Prooedentî  ab  atroqae 
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Etemel,  ineffable  et  tout-puissant  comme  enx. 

À  MATINES. 

L^allégresse  aujourd'hui  doit  être  solennelle  : 
Poussons  jusques  au  ciel  Téloge  du  Seigneur. 
Vieil  usage,  cessez  ;  que  tout  se  renouvelle , 
Les  œuvres,  les  chants  et  le  cœur. 

Nous  célébrons  la  nuit  de  la  cène  demièie,  s 

Où  Jésus  départit  Tagneau  pascal  aux  siens. 
Donna  le  pain  azyme  en  la  même  manière 
Que  le  donnoient  nos  anciens. 

Ce  Verbe  du  Très-Haut,  devant  qui  le  ciel  tremble, 
Ensuite  les  repaît  de  son  corps  précieux,  xo 

Le  donne  tout  entier  à  tous  les  douze  ensemble. 
Et  tout  entier  à  chacun  d'eux. 

G>mpar  sît  landatio. 

AD    MATUTISUM. 

Sacris  solemniis  jimcta  sint  gaudia, 
Et  ex  pracordiû  sonent  pneconia; 
Recédant  Tétera ,  nonra  sint  omnia , 
Corda ,  Toces ,  et  opéra. 

Noctift  reoolitnr  oœna  noTÎMÎHia, 
Qna  Christns  oreditnr  agmun  et  azjma 
Dédisse  fratribus ,  jnxta  légitima 
Priscis  indnlta  patribos. 

Pott  agnum  typicnm ,  expleds  epnlia , 
Corpus  dominicain  datom  discipnliâ, 
Sic  totmn  omnibns,  qaod  totom  singalis, 
Ejus  fatemur  manibns. 
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Aux  foibles  il  départ  une  chair  soutenante, 
Il  rend  aux  aiBigés  la  joie  avec  son  sang. 
«  Prenez  tous ,  leur  dit-il ,  ce  que  je  vous  présente  ;      1 5 
Mangez ,  buvez  à  votre  rang.  » 

Cest  ainsi  qu^il  ordonne  un  si  grand  sacrifice; 
Il  en  commet  le  soin  aux  prêtres  parmi  nous , 
Et  dans  leurs  seules  mains  laisse  en  dépôt  l'office 

De  le  prendre  et  donner  à  tous.  a  o 

Ainsi  le  pain  du  ciel  devient  le  pain  des  hommes, 
Il  termine  et  remplit  la  figure  et  la  loi. 
O  banquet  merveilleux  !  esclaves  que  nous  sommes, 
Nous  y  mangeons  notre  vrai  Roi. 

Sainte  unité  de  trois ,  écoute  nos  prières  :  a  5 

Comme  nous  t^adorons,  daigne  nous  visiter  ; 
Conduis-nous  par  ta  voie  au  séjour  des  lumières, 
Que  tu  créas  pour  Thabiter. 


Dédit  fragilibus  corporis  fercalom , 
Dédit  et  tristibus  sanguinis  poculum , 
Dicens  :  c  Accipite  qaod  trado  Taflcalam  ; 
Onmes  ex  eo  bibite.  > 

Sic  sacrificium  îttnd  înstitiiit , 
Cujus  officium  committi  Tolnit 
Solis  presbyteris,  quibiu  sic  congnût 
Ut  snmant  et  dent  cœtéris. 

Pàiûs  angelicns  fit  panis  hommtim , 
Dat  panis  ccslicus  ûguiis  terminiim  : 
O  res  mirabilis  !  manducat  Dominmn 
Pauper  servus  et  bnmilis. 

Te  trina  Deitas  onaque,  poscimus, 
Sic  tn  nos  visita ,  sicnt  te  colimus  : 
Per  tuas  semitas  duc  nos  quo  tendimus , 
Ad  lucem  quam  inhabitas. 
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▲  LAUDES. 

Le  Verbe  du  Très-Haut,  sorti  du  sein  du  Père 

Sans  le  quitter  un  seul  moment, 
Achève  son  ouvrage ,  et  touche  à  Fheure  amère 

Qui  le  doit  mettre  au  monument. 

Prêt  à  se  voir  livrer  à  la  mortelle  envie  5 

De  ses  plus  cruels  ennemis , 
Lui-même  auparavant  il  se  fait  pain  de  vie , 

Pour  se  Uvrer  à  ses  amis. 

De  son  sang,  de  sa  chair  il  enferme  Tessence 

Sous  ce  qui  parott  vin  et  pain ,  i  o 

Afin  que  Thomme  entier  d'une  double  substance 
Apaise  sa  soif  et  sa  faim. 

Il  se  fait  notre  frère  alors  qu'il  prend  naissance , 
Notre  viande  dans  son  festin, 

AD  lAUDBS. 

Verbum  sapemum  prodienSy 
Nec  Patris  linquens  dexteranii 
Ad  opus  samn  exiens , 
Venit  ad  yit»  Tesperam. 

In  moitem  a  discipolo 
Sois  tradendus  «nalia, 
Prius  in  yit»  feroulo 
Se  tradldit  dUcipnlift  : 

Quibus  sub  bina  apecie 
Gamem  dédit  et  aangninem , 
Ut  duplicis  substanti» 
Totum  cibaret  hominem. 

Se  nasoens  dédit  socium , 
ConTescens  in  edulium , 
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Notre  prix  quand  U  meurt ,  et  notre  récompense  1 5 

Quand  il  règne  là-haut  sans  fin. 

0  salutaire  hostie ,  adorable  victime, 

Qui  nous  ouvres  le  ciel  à  tous , 
D  un  puissant  ennemi  l'insulte  nous  opprime  : 

Sois  notre  force ,  et  défends-nous.  a  o 

Gloire  soit  à  jamais  à  l'être  inconcevable 

De  la  sainte  unité  des  trois , 
Dont  la  bonté  nous  donne  un  règne  interminable 

En  la  patrie  où  tous  sont  rois  ! 

Se  moriens  in  pretium , 
Se  regnans  dat  in  pr^mium. 

O  saluuris  hostia , 
Qu»  cœli  pondis  ostium , 
Bella  premunt  hostilia: 
Da  robnr,  fer  auxilium. 

Uni  tiinoque  Domino 
Sit  sempitema  gloria , 
Qui  vitam  sine  tennino 
Nobis  donet  in  patria. 


TROISIÈME  PARTIE. 


HYMNES 

PROPRES  DES   SAINTS 


POUR  TOUTES  LES  FÊTES  DE  LA  SAINTE  VffiRGE. 
Étoile  de  la  mer,  mère  da  Toat-Poissant,  etc.*. 

A   MATINES. 

Celui  que  la  machine  ronde,  etc.^. 
PARS  TERTIA. 


HYMNI 

PROPRII   SANCTORUM. 


IN  OMNIBUS  FESTIS  BEATiE  YIRGINIS. 

AD   TBSPSaAS. 

Aye,  maris  stelU,  etc.'. 

▲D  MATcrnruK. 
Quem  terra,  pontus,  «thera,  etc.*. 

z.  Vojez  ci-^eMos,  p.  aai.  —  Au  ver»  zz,  Coneine  a  mis  :  <  aot  mmaa.^  » 
pour  «  les  maux.  » 

2.  Voyex  d-dessns,  p.  83. 

3.  Voyex  cinlessus,  p.  aao.  —  Au  vers  8,  il  y  a  une  Tariiuite  aisea 
qnable  :  a  la  tomeur  sainte,  »  pour  «  renflure  sainte.  » 

4.  Voyei  câ-dessos,  p.  8a. 
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▲   LAUDES. 

Reine  glorieuse  et  sacrée,  etc.*. 


POUR  LE  PETIT  OFFICE  DE  LA  VIERGE*. 

▲  PRIME,   TIERCE,  SEXTB,  NONE    ET   COMPLIES. 

Béniii  sauveur  de  la  nature,  etc.*. 


POUR  LA  NATIVITÉ  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

24.  juin. 
A  VÊPRES. 

Redonne  Tinnocence  à  nos  lèvres  coupables, 

AD   UIUDBS. 

O  gloriosa  domina  y  etc.^. 


PRO  PARVO  OFFICIO  BEAT-£  VIRGINIS. 

TKBTIAM  ,  8KXTÀM  ,  VOVAM  BT  GO 

Mémento,  salutis  auctor,  etc.*. 


▲D  PBIlfAM,  TKBTIAM  ,  8KXTÀM,  VOVAM  BT  GOXPLBTOBIUM. 


IN  NATIVITATE  ^ANCTI  JOANNIS  BAPTIST-C. 

24.  jtmii. 

AD   YBSPKRAS. 

Ut  qaeant  Iaxis  resonare  fibris 

z.  Voyem  ei-deiMU,  p.  157.  —  Aa  Ten  5»  par  erreur  muu  doate,  «  ta  race» 
a  été  tolMCitiié  à  «  m  race.  » 

a.  Le  Petit  office  de  la  Fierge  est,  comme  nous  l'aTonA  dit  (p.  77,  note  i), 
odoi  que  Corneille  a  traduit  tout  entier, 

3.  Voyez  â-deatua,  p.  167.  —  A  la  aeconde  strophe  de  cette  hynuie,  pln- 
nenn  fois  répétée  dans  le  Petit  office  de  la  Fierge,  Corneille  a  changé  le 
deuxième  et  le  quatrième  tcts,  qui  sont  ici  : 

Notre  invincible  et  doux  support,... 
Et  reçois  notre  esprit  an  moment  de  U  mort. 

4.  Voyez  ci-dessus,  p.  z56.  —  5.  Voyez  d-deasns,  p.  166. 
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Et  nous  inspire  des  ardeurs, 
Digne  et  saint  précurseur,  qui  nous  rendent  capables 
De  chanter  tes  grandeurs. 

Un  ange  tout  exprès  envoyé  vers  ton  père ,  s 

Du  ciel  en  ta  faveur  ouvert, 
Lui  prescrivit  ton  nom ,  prédit  ton  ministère , 
Et  ta  vie  au  désert. 
• 
Lui ,  qui  n*osa  donner  une  entière  croyance 

Aux  promesses  du  roi  des  rois,  lo 

En  demeura  muet  jusques  à  ta  naissance, 
Qui  lui  rendit  la  voix. 

Prisonnier  dans  un  flanc,  tu  reconnus  ton  maître 

Enfermé  dans  un  autre  flanc. 
Et  le  fis,  tout  caché,  hautement  reconnoître  i  s 

Aux  auteurs  de  ton  sang. 


Mira  gestoram  famuli  tuonim, 
Solye  poUuti  labii  reatum, 
Sancte  Joaime». 

NunduA  celflo  yeniens  Olympo , 
Te  patri  magnum  fore  nascitumm , 
Nomen ,  et  vits  seriem  gerend« 
Ordine  promit. 


Die,  promiui  dubius  supemi, 
Perdidit  prompte  modulos  loqaelK; 
Sed  reformasti  genitus  peremptc 
Organa  tocU. 

Ventris  abstnuo  recubana  cubili , 
Senseras  Regem  thalamo  manentem  : 
Hinc  parens  nati  meritis  uterque 
Abdita  pandit. 
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Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe-chair  en  tout  lieu  ! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint,  ainsi  qu'eux  ineffable. 

Avec  eux  un  seul  Dieu  !  %o 


À    MATINES. 

Tu  portes  au  désert  tes  plus  tendres  années , 

Et  tu  fuis  tout  commerce  humain  , 
Tant  tu  trembles  de  voir  tes  vertus  profanées 

Par  le  moindre  mot  dit  en  vain. 

Geint*  d*un  cuir  de  brebis,  ton  corps  pour  couverture  5 

Prend  un  rude  poil  de  chameau , 
La  langouste'  et  le  miel  pour  toute  nourriture  , 

Et  pour  tout  breuvage  un  peu  d*eau. 


Gloria  Patri ,  genitsque  proli , 
Et  tibi  compar  utriusque  semper 
Spiritus  aime ,  Deus  anus,  omni 
Tempore  mbcII  I 

AD    MATUTLHUU. 

Antra  deserti  teneris  sub  annis, 
Civium  turmas  fugiens,  petisti , 
Ne  leri  saltem  maculare  yitam 
Famine  po8Se9« 

Pnsbiût  hirtum  tegumen  oamelus 
Artiibus  sacris,  strophium  bidentes, 
Coi  latex  haustum ,  sociata  pastiun 
Mella  locustis. 

I.  On  lit,  mais  à  tort,  datuTéditioa  de  Lefèrre  t  ceins;  et  aa  ren  sulYaat 

a.  La  aanterdle,  loeusta, 

GounnxB.  ix  35 


5^    BTMnES  POUR  SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

Vous  n'vtet  que  priva,  qoe  pi^dît  le  Hesùe , 

Prophètes ,  en  lennes  couverts  : 
Lui  seul  montre  du  doigt  la  &gure  écUiroie 

DuM  le  aanveur  de  runivers. 

Aussi  d'aucune  femme  ou  n'a  jamais  vu  nattre 

De  mérites  pins  achevés  ; 
Et  le  ciel  le  choisit  pour  biiptiser  sou  maître,  i 

Et  laver  qui  nous  a  lavés. 

Gloire  soit  i  janiRis  au  Père  incoocevable  ! 

Gloire  au  Verbe-cliaîr  en  tout  Heu! 
Gloire  i  leur  Esprit  s»iiil ,  ainsi  qu'eux  înefTable , 

Qui  u'esl  avec  eux  qu'uD  seul  Dieu  !  i 

A    LAUDBS. 

O  trop  et  trop  heureux ,  toi  qui  vécus  sans  taclie  ! 


Cwteri  tantiiin  crcinere  Tntum 
Corde  pnrsago  jubar  afliiturum  : 
Tu  quidem  muixli  bctIiu  aurerentcm 
Indicé  pnxlu. 

Non  fait  rssii  aparliim  per  oMt 
'  ir  qtiisijuani  geniiu*  Joanm, 


Tingffre  Ijinphû, 

Gloria  Pairi ,  genilxque  proli , 
Et  tibi  compar  ntriuiquc  lemper 
Spiritna  aime,  £>cus  udiu,  omiû 
Tempure  szclil 


il  felii ,  meritique  ceUi , 
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Que  ton  haut  mérite  surprend , 
Martyr,  qu*à  ton  désert  ton  innocence  attache  1 
Toi,  des  prophètes  le  plus  grand  ! 

Les  uns  de  trente  fleurs  parent  une  couronne  5 

Qui  les  empêche  de  vieillir  ; 
D'autres  en  ont  le  double ,  et  la  tienne  te  donne 

Jusqu'à  cent  fruits  à  recueillir. 

Amollis  donc ,  grand  saint ,  de  nos  cœurs  indociles 

La  dureté  par  tes  vertus  ;  i  o 

Aplanis  les  sentiers  âpres  et  difficiles , 
Redresse  les  chemins  tortus . 

Purge  si  bien  nos  cœurs  de  toute  indigne  envie , 
Que  l'auteur,  le  sauveur  de  tous, 


Nescîens  labem  niyei  pudoris , 
Prcpotens  martyr,  eremique  coltor, 
Maxime  vatum  ! 

Serta  ter  dénis  alios  coronant 
Aucta  crementiB ,  duplicata  quosdam  : 
Trina  centenô  cumulata  fructa 
Te,  sacer,  ornant, 

Nonc  potens  nostrî  meritis  opimis 
Pretoria  doros  lapides  repelle , 
Asperom  planans  iter,  et  reflexos 
Dirige  caliez. 

Ut  pins  mundi  sator  et  redemptor 
Mentibos  puisa  livione  '  purxs 

I.  LimmUf  mot  barbare  et  inexplicable,  se  lit,  non  pat  lealement  dans  notre 
Uition  originale,  mais  dans  tons  les  bréviaires  que  noos  avons  po  voir.  D*a- 
|*is  nne  conjecture  ingémeose  qoe  nous  a  communiquée  M.  L.  Quicberat, 
■ooB  pensons  qu'il  y  faut  substituer  Imvione^  mot  également  inusité,  mais  qn*on 
a  pu  tirer  du  composé  eotliwione,  pris  dans  le  sens  de  ««  souillure  »  par  les 
aoteor»  ecdéaiastiqnea.  ComeiUe,  sans  tenir  compte  de  la  quantité,  a  traduit 
si  livùme  était  synonyme  de  Hmre^  a  envie.  » 
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Quand  il  voudra  jeter  les  yeux  sur  notre  vie,  i 

Aime  à  descendre  et  vivre  en  nons. 

O  grand  Dieu ,  qui  n'entends  au  ciel  que  des  louauges 

A  la  gloire  de  ton  saint  nom, 
Si  nous  joignons  d'ici  uos  voix  aux  voix  des  anges , 

C'est  pour  te  demander  pardon.  n 


POUR  LA  FÊTE  DE  SAINT  PIERRE 
ET  DE  SAINT  PAUL. 


A.    VEPRES    liT    A    HATINUS. 

Que  de  rbitès  ,  6  Dieu  ,  m  versiis  dans  nos  cœui-s  ! 
Quels  oi  ni'iiients  lu  mis  en  ion  céleste  empire , 
Quand  de  Pierre  tt  de  Paul  lo  glorieux  raartvre 
Par  un  trépas  injuste  obtint  grftce  uux  péclieurs! 

Bill!  .lifinrliir  ^ciONS  sactflt>« 
Pouere  greuiu. 

Liudihus  cImi  t'cicbniil  lapertii 

Tp  ,  Heut  simplex  parilcrque  triiie  ; 

Supjiliti-ï  et  nos  vfijiaiu  prectunuri 

PariT  redeiu|)tU, 


IN  l'ESTO  SANCTORLM  PETRI  ET  PaULI. 


Aurea  luce  et  dfcore  toko. 
Lux  lucjs,  omue  jiufudïstî  sxi'ulum, 
DcEorauis  ciclut  ïucljlu  martjriu, 
Hac  ucra  die,  gun  Jat  rm  veniani. 


Je.  qai 
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Juges  de  TuniTers  par  tous  deux  éclairé,  5 

L*un  meurt  la  tête  en  bas ,  et  Tautre  Ta  coupée  ; 
L'un  sur  la  croix  tiiomphe,  et  l'autre  sous  Tépée, 
Et  tous  deux  vont  remplir  un  trône  préparé. 

Quel  que  soit  ton  bonheur,  c*est  de  là  qu'il  te  vient, 
Rome,  que  d'un  tel  sang  empourpre  la  teinture  :         i  o 
Leur  mérite  pour  toi  fait  plus  que  ta  structure , 
Et  dans  ce  haut  pouvoir  c'est  lui  qui  te  maintient. 

Louange,  gloire,  honneur  à  votre  immensité. 
Père ,  Fils ,  Esprit  saint ,  qui  n'êtes  qu'une  essence , 
Et  qui  gardez  tous  trois  une  égale  puissance,  1 5 

Et  durant  tous  les  temps  et  dans  l'éternité  ! 

▲    LAUDES. 

Fidèle  et  bon  pasteur,  à  qui  Jésus-ChrIst  même 
Laissa  sur  nos  péchés  tout  pouvoir  en  ces  lieux , 
Romps-en  tous  les  liens  par  ce  pouvoir  suprême 

Janitor  cœli,  doctor  orbis  pariter. 
Indices  ssedi ,  veni  muodi  lumina , 
P«r  crucem  alter,  aller  ense  triumphans , 
Vit»  senatum  laureati  possident. 

O  felix  Roma ,  que  tantorum  principam 
Es  purpurata  pretioso  sanguine , 
Non  laude  tua ,  sed  ipsorum  meritis 
Excellis  omnem  mundi  pulchritndinem. 

Sit  Trinitati  sempitema  gloria, 
Honor,  potestas,  atque  jnbilatio. 
In  unitate  cui  manet  imperium , 
Ex  tnnc,  et  modo  per  œtema  sscula. 

AD    LAUDES. 

Jam  bone  pastor,  Petre ,  clemens  accipe 
Vota  prccantum ,  et  peccati  YÎncnla 
Résolve ,  tibi  potestate  tradita 
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Qui  d'un  seul  mot  nous  ouvre  ou  nous  ferme  les  cieux. 

Grand  docteur  des  gentils,  forme-nous  à  Tétude  5 

De  la  route  du  ciel  par  la  règle  des  mœura , 
Jusqu'à  ce  que  du  bien  Tbeureuse  plénitude 
De  la  foiblesse  humaine  ait  épuré  nos  cœurs. 

Père  ^  Fils,  Esprit  saint,  qui  n'êtes  qu'une  essence  » 
Gloire ,  louange ,  honneur  à  votre  immensité ,  i  o 

Qui  soutient  en  tous  trois  une  égale  puissance , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  rétemité  *  ! 


POUR  LA  CHAIRE  SAINT-PDERRE. 

A  Rome  le  x8*.  de  janvier,  et  à  Andocfae  le  as.  de  fénier. 
A    VÂPRES    ET   A    MATINES. 

Le  ciel ,  qui  t'a  commis  à  dispenser  sa  loi , 

Qua  cnnctis  oœlum  Terbo  daudis,  aperU. 

Doctor  egregie ,  Paale,  mores  mstnie , 
Et  mente  polum  nos  trausferre  satage, 
Donec  perfectum  largiatur  plenius, 
Evacaato  qnod  ex  parte  gerimus. 

Sit  Trinitatî  sempîtema  gloria, 
HonoFy  potestas ,  atque  jubilatio , 
In  unilate  oui  manet  imperium  , 
Ex  tmic,  et  modo  per  letema  ssMula. 

IN  CATHEDRA  SANCTI  PETRI. 
Ronue  i8.  januarîi,  et  Antiochi»  aa.  fdinurii. 

AD  TXSPKBAS  BT  HATUTOTUM. 

Quodcumque  yinclis  super  terram  strluxeris, 

I.  Dans  le  latin,  la  même  strophe  termine  cette  hymne  et  la  préoédcale 
Corneille,  sans  que  le  mètre  l'y  obligeât,  en  a  varié  la  traduction. 

a.  L'édition  originale  a,  par  erreur  :  i3,  pour  i8,  dans  le  latin  comme 
le  français. 
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T*aiitorise  à  lier  et  délier  sar  terre  : 

Tous  les  nœuds  que  tu  rompSy  il  les  rompt  comme  toi; 

Ceux  que  tu  serres ,  il  les  serre; 
Et  de  juge  au  grand  jour  il  te  garde  Temploi.  5 

Père ,  Fils ,  Esprit  saint ,  qui  n'êtes  qu'une  essence , 
Gloire ,  louange ,  honneur  à  votre  immensité  ! 
Hommage  indivisible  à  la  sainte  unité 

Qui  vous  tient  égaux  en  puissance , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  F  éternité  !  i  • 


POUR  LE  JOUR  DE  SAINT  PIERRE  AUX  LIENS. 

I.  d*aoàt. 
▲   VÊPRES. 

Par  miracle  aujourd'hui  brisant  tous  ses  liens , 
Pierre  d'un  fier  tyran  évite  la  furie  ; 

Erit  in  astris  religatam  fortiter; 
Et  quod  resoWit  in  terris  arbitrio , 
Erit  solntum  super  cœli  radium  : 
In  fine  mundi  jadex  eris  sceculi. 

Gloria  Patri  per  iminensa  s«cula! 
Sit  tibiy  Nate,  decus  et  imperium, 
Honor,  poi estas,  sanctoque  Spiritui. 
Sit  Trinitati  salus  individua , 
Per  infinita  saeculorum  s«cula. 


m  FESTO  SANCTI  PETRI  AD  VINCULA. 

I.  aagosti. 
AD    yBSPKAAS. 

Petnu  bcatut  catduurum  laqueos, 
Christo  jubente,  rupit  mirabilitier  : 
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Et  Dieu  l'en  tire  exprès  pour  enseigner  les  mens. 

Pour  conduire  sa  bergerie, 
Et  pour  sauver  des  loups  le  troupeau  des  chrMens.       î 


Père,  Fils,  Esprit  saint,  qui  n'êtes  qu'aue 
Glotte,  louange,  honneur  à  votre  îminetisité 
Hommage  indivisible  à  la  sainte  unité 

Qui  vous  tient  égaux  en  puissance. 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  l'éternité! 


POUR  LE  JOUR  DE  SAINTE  MABIE- 
MADELAIPŒ'. 

Père  des  célestes  clartés , 

Cmtoi  ovilii,  et  doclor  «crWi»  , 
Pailoitjue  gregis,  ccc         ilor  orium, 
Arcet  luponim  tnicul      ,.^n  rabirm. 

Gloria  Pairi  per  î  itecala! 

Sit  tibi ,  tinte ,  Al  aperium , 

Honor,  pointas,  le  Spiritoî, 

Sit  Trinitali  lalus  u  , 

Per  infiniu  iKcnloru  ^iila. 


IN  FESTO  SANCTJ:      Mll-E  MAGDALENA 


:  MsgJtloMn*;  mail  dms  la 
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A  peine  tes  regards  tournent  sar  Madelaine, 
Qae  les  traits  d'une  flamme  et  divine  et  soudaine 
Des  glaces  de  son  cœur  fondent  les  duretés. 

L*amour  qui  vient  de  Tembraser  5 

Sur  les  pieds  du  Sauveur  verse  une  sainte  pluie, 
Les  parfume  d*odeurs ,  et  de  sa  tresse  essuie 
Ce  que  sa  bouche  en  feu  ne  peut  assez  baiser. 

Sans  crainte  elle  Tembrasse  mort , 
Du  tombeau  sans  frayeur  elle  assiège  la  pierre ,  i  o 

Elle  y  voit ,  sans  trembler,  et  Juifs  et  gens  de  guerre  : 
La  peur  n*a  pçint  de  place  où  Tamour  est  si  fort. 

O  Jésus ,  véritable  amour, 
Fais  que  par  tes  bontés  notre  crime  s'efface , 
Remplis  nos  cœurs  ici  de  ta  céleste  grâce,  1 5 

Et  sois  leur  récompense  en  T étemel  séjour. 


Cum  Magdalenam  respicis , 
Flammas  amoris  excitas, 
Geluque  solvis  pectoris. 

Amore  currit  saucia 
Pedes  beatos  tmgere , 
Layare  fletu ,  tergere 
Comis  f  et  ore  lambere. 

Adstare  non  timet  cruci, 
Sepulchro  inhœret  anxia , 
Truceft  nec  horret  milites  ; 
Pellit  timorem  charitas. 

O  Tcra ,  Christe ,  charitas , 
Tu  nostra  purga  crimina, 
Tu  corda  reple  gratia , 
Tu  redde  cœli  prwaiia. 


5Si     UrMHRS  PODB  SAINTE  MABIE-MADBLAIMB. 

Gloire  à  l'immense  Trinité! 
Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Verbe  ineQable! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint,  ainsi  qu'eux  adorable, 
Et  (luraot  tous  les  temps  et  dans  l'éleroité!  lo 


Madelaine  embauma  d'un  on giieDt  précieux 
Les  pieds  du  saint  objet  de  toute  sa  tendresse, 
Les  baigna  d'un  ruisseau  qui  couloit  de  ses  yeux , 
Et  les  essuya  de  sa  tresse. 

Gloire ,  louange ,  honneur  et  sans  borne  cl  san»  fin 
Au  Père  tout-puissaut,  i  son  Verbe  ineffable  I 
Gloire  toute  pareille  à  l'Esprit  tout  divin! 
Gloire  à  leur  essence  adorable  ! 


A    LAI  DBS. 

nel  fils  unique 


Deo  Pairi 


Pedo,  riganar- 
El  delergendo 


Hotior,  cl«ni>  aperioin 

Sit  Triuitali  1  », 

Palri.Niilo,  i  idito, 

Per  iuliiiiia  m  la. 
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Prends  pitié  des  tourments  qu'on  souffre  en  ces  bas  lieux, 
Aujourd'hui  qu'un  excès  de  bonté  magnifique 
Appelle  Madelaine  à  régner  dans  les  cieux. 

Aujourd'hui  la  drachme  perdue  5 

Dans  ton  sacré  trésor  rentre  tout  de  nouveau; 
La  perle  précieuse  au  vrai  jour  est  rendue , 
Et  du  fond  du  bourbier  tire  un  éclat  plus  beau. 

Doux  refuge  à  notre  tristesse , 
Jésus,  unique  espoir  des  cœurs  vraiment  touchés ,        lo 
Par  le  mérite  heureux  de  cette  pécheresse , 
Remets  la  peine  due  à  nos  plus  noirs  péchés. 

Et  vous,  son  humble  et  digne  mère. 
Qui  ne  voyez  que  trop  notre  fragilité , 
Parmi  les  tristes  flots  de  cette  vie  amère  1 5 

Daignez  servir  de  guide  à  notre  infirmité. 


Nos  pio  Tultu  respioe. 
Qui  Magdalenam  hodie 
Vocas  ad  thronum  gloric. 

In  thesauro  repotita 
Régis  est  drachma  perdita , 
Gemmaque  luce  inclyta 
De  luto  luci  reddita. 

JetUy  dulce  rehiginm, 
Spes  una  pœnitentium , 
Fer  peccatricis  meritnm 
Peccati  solve  debitom. 

Fia  mater  et  humilis , 
NatursB  memor  fragilis, 
In  huJQS  vite  fluctibus 
Nos  rege  tais  precibas. 
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Gloire  à  tes  bontés  souveraines  9 
Dieu ,  qui  rends  le  courage  aux  esprits  abattus , 
Qui  fais  grâce  aux  péchés ,  qui  nous  remets  leurs  peines, 
Et  couronnes  au  ciel  les  solides  vertus  !  a  o 


POUR  LA  TRANSFIGURATION  DE  JÉSUS-CHRIST. 

6.  d*ao&t. 
▲    VEPRES    ET    A    MATINES. 

Vous  qui  cherchez  Jésus  jusque  dans  sa  retraite, 
Voyez  sur  le  Thabor  ce  qu'il  est  dans  les  cieux  : 
Voyez-y,  pour  crayon  d'une  gloire  parfaite, 
La  neige  en  ses  habits,  le  soleil  dans  ses  yeux. 

Vous  verrez  un  objet  illustre ,  grand,  sublime ,  5 

Incapable  de  terme ,  incapable  de  fin  ; 


Uni  Deo  ait  gloria , 
Pro  multiformi  gratia, 
Qui  culpas  et  supplicia 
Remittit,  et  dat  pnemia. 


IN  DIE  TRANSFIGURATIONIS  JESUS  CHRISTI. 

6.   augnfti. 
AD   VBSPBRAt   ET  MATUTUIUM. 

Quicumqae  Chrittum  quoritit, 
Oculos  in  altum  toUite  : 
niic  lioebit  yisere 
Signum  perennit  glori«. 

Illustre  quiddam  cernimns 
Quod  nesciat  finem  pati , 
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Un  être  indépendant ,  et  dont  le  saint  abîme 
Du  ciel  et  du  chaos  devança  le  destin. 

C'est  ce  que  vous  cherchez ,  c'est  ce  roi  de  la  terre , 
Ce  prince  si  longtemps  attendu  d'Israël ,  i  o 

Qu'en  faveur  d'Abraham  le  maître  du  tonnerre 
Promit  à  ses  enfants  pour  monarque  éternel. 

Ce  Père  tout-puissant  nous  le  donne  avec  joie , 

Deux  prophètes  en  sont  les  fidèles  témoins  ; 

Mais  il  veut  qu'on  l'écoute ,  il  entend  qu'on  le  croie,    1 5 

Il  nous  ordonne  à  tous  de  lui  donner  nos  soins. 

Gloire  au  céleste  objet  de  la  haute  merveille 

Qui  se  daigne  aujourd'hui  révéler  à  nos  yeux  ! 

Au  Père ,  à  l'Esprit  saint ,  gloire  toute  pareille  ! 

Gloire  à  tous  trois  ensemble,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 

Sublime*,  celsum,  interminum , 
Antiquius  coelo  et  chao. 

Hic  ille  rex  est  gentium 
Populique  rex  Judaici , 
Promissus  Ahrahœ  patri , 
Ejusque  in  œyum  semini. 

Hune  y  et  prophetb  testibus, 
Isdemque  signât  oribus, 
Testator  et  Pater  jubet 
Audire  nos ,  et  credere. 

Gloria  tibi.  Domine  ,  * 
Qui  appaniisti  hodie, 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu, 
In  itempiterna  sscula  1 

I.  L'édition  originale  répète  ici  illustre,  La  leçon  da  brériaire  :  smèiimê, 
est  liien  celle  que  Corneille  traduit. 
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A    LAUDES. 


Jésas»  très-pur  amour,  dès  que  tu  nous  visites , 

Dès  que  tu  descends  dans  nos  cœurs  » 
Les  ombres  de  leur  nuit,  qu  en  chassent  tes  mérites, 
Cèdent  à  la  clarté  qu'y  versent  tes  douceurs. 

Adorable  soleil  de  la  sainte  patrie , 

Lumière  impénétrable  aux  sens, 
Fils  à  ton  père  égal,  vérité,  voie  et  vie. 
Que  de  bonheur  alors  ont  ces  cœurs  innocents! 

Ineffable  splendeur  de  la  gloire  du  Père, 

Incompréhensible  bonté , 
Donne  par  ta  présence  à  notre  foi  sincère 
L'inépuisable  amour  que  veut  ta  <îharité. 

Gloire  au  céleste  objet  de  la  haute  merveille 
Qui  se  manifeste  à  nos  yeux  ! 

AD    LAUDW. 

Amor  Jesu  dalcisslme , 
Quando  cor  nostram  risitas , 
Pellis  mentis  caligtnem , 
Et  nos  repies  duloedine. 

Qiuim  felix  est  quem  satias , 
Consors  patern»  dexter» , 
Tu  vend  lomen  patrias , 
Quod  omnem  sensuin  snperat  ! 

Splendor  patemae  gloriae , 
Incomprehensa  bonitas , 
Amoris  toi  copiam 
Da  nobis  per  pnesendam. 

Gloria  tibi,  Domine , 
Qai  appamisti  bodîe. 


lO 
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Au  Père ,  aa  Saint-Esprit,  gloire  toute  pareille  !  1 5 

Gloire  à  toas  trois  ensemble,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 


POUR  TAPPARITION  DE  SAINT  MICHEL. 

8.  de  Bud ,  et  poub  ait  nimckcm,  39.  de  septembre. 
▲   YBPRKS  ET   ▲   MATIHKS. 

Prête,  Sauveur  bénin,  l'oreille  à  tes  louanges  : 
Vive  splendeur  du  Père,  âme  et  vertu  des  cœurs , 

Nous  les  chantons  à  doubles  chœurs , 
Nous  t'offrons  leurs  concerts  à  la  face  des  anges , 

Et  pour  seconder  leurs  emplois , 
Nos  vœux  jusqu'à  ton  ciel  font  résonner  nos  voix. 

Nous  honorons,  Seigneur,  leur  céleste  milice , 

Toujours  prête  là- haut  à  tes  commandements; 

Surtout  de  leurs  saints  régiments 

Gom  Pâtre  et  sanoto  Spîritn , 
In  iempitema  icoola  1 


IN  APPARITIONE  SANCTI  ItflCHAÉLIS. 
8.  maîi,  et  in  uut  dhhcatioiib,  29.  «eptembris. 

AD  TESPKHAS  ET  M4TIJT11IUM. 

Tlbi  f  Christe ,  tplendor  Pfttris  , 
Vita,  TÙtus  cordiam , 
In  conspectu  angelomm , 
VotU,  Tooe  psallimns. 
Alternantes  concrepando 
Meloi  damot  Tocibot • 

Gollaadamns  yenerantes 
Omnes  oœli  milites , 
Scd  pnscipae  piimatem 
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Nous  conjurons  le  chef  de  nous  être  propice ,  i» 

Lui  dont  iUmmortelle  vertu 
Tient  écrasé  sous  lui  le  dragon  abattu. 

Souffre  que  jus<pi*au  bout  nous  soyons  en  sa  garde  : 
Toi  sans  qui  nos  efforts  ne  sont  que  vains  efforts , 

Epure  nos  cœurs  et  nos  corps ,  i  s 

Repousse  tous  les  traits  que  Tennemi  nous  darde , 

Et  malgré  ses  complots  maudits , 
Par  ta  seule  bonté  rends-nous  ton  paradis. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  toute  pareille  à  son  fils  Jésus-Christ  ! 

Pareille  gloire  au  Saint-Esprit , 
Tout-puissant  ainsi  qu'eux ,  ainsi  qu'eux  ineffable  ! 

Gloire  à  Timimense  Trinité , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 


Cœlcttis  exercitus, 
Michaëlem  in  yirtute 
Gonterentem  zabulum: 

Quo  custode  'procnl  pelle, 
Rex  Ghriste  piissime , 
Omne  nefas  inimiciy 
Mundo  corde  et  corpore  : 
Paradiso  redde  tuo 
Nos  sola  clementia* 

Gloriam  Patri  melodis 
Personemus  Tocibus , 
Gloriam  Ghristo  canamas, 
Gloriam  Paraclito , 
Qai  tiinus  et  iinus  Deas 
Exstat  ante  sœcula. 
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A    LAUDES. 

Jésus ,  seule  beauté,  seule  gloire  des  anges , 
Auteur  et  directeur  de  ce  mortel  séjour, 
Fais  monter  jusqu'aux  cieux  nos  voix  et  nos  louanges. 
Fais-nous  jusqu^a  ton  ciel  monter  à  notre  tour. 

Que  Fange  de  la  paix,  ce  guerrier  intrépide  5 

Qui  dans  le  noir  abîme  enfonça  le  dragon , 
Nous  prête  par  ton  ordre  un  appui  si  solide , 
Que  de  prospérités  il  nous  comble  en  ton  nom. 

Que  de  ton  Gabriel  la  force  inépuisable 

De  ce  vieil  ennemi  repousse  les  assauts ,  i  o 

Et  qu'à  chaque  moment  sa  dextre  secourable 

Du  temple  de  nos  cœurs  répare  les  défauts* 

Fais  partir  de  là-haut  ]e  médecin  céleste , 

AD    LAUDES. 

ChrUte,  sanctonim  decus  angelornm, 
Rector  humani  generis  et  auctor, 
Nobis  «temum  tribue  benigniu 
Scandere  oœlam. 

Angelum  pacis  Michaël  ad  istam 
Gœlitus  mitti  rogitamus  aulam, 
Nobis  ut  crebro  veniente  crescant 
Prospéra  ciincta. 

Angélus  fords  Gabriel ,  ut  hostem 
Pellat  antiquum ,  volitet  ab  alto , 
Scpius  templum  yeniens  ad  istud 
Yisere  nostrum. 

Angelum  nobis,  medicum  salutis, 

G0SVEILT,«.   IX  36 


Sis»  HYMNES  POUR  SAINT, MICHEL. 

Raphaël,  qui  nous  rende  à  tous  pleine  santé  : 

Qu'il  écarte  nos  pas  de  la  route  funeste ,  i5 

Et  nous  guide  à  Theureuse  et  sainte  éternité. 

Que  tons  leurs  escadrons  «  que  la  Yierge,  leur  reine , 
Que  tous  les  saints  pour  nous  unissent  leurs  faveurs , 
Et  par  une  assistance  et  prompte  et  souveraine 
Assurent  la  couronne  à  nos  humbles  ferveurs.  lo 

Accordez  cette  grâce  à  Thumaine  impuissance , 
Vous  sans  qui  toute  ardeur,  tout  zèle  s'amortit, 
Sainte  unité  de  trois ,  inconcevable  essence , 
Dont  par  tout  Tunivers  la  gloire  retentit. 


IGtte  de  cœlis  Raphaël,  ut  omnes 

Sanet  «grotos,  pariterque  nostroa 

Dirigat  actas. 

Hînc  Dei  nostri  genîtrix  Maria , 
Totus  et  nobis  chorus  angelomm 
Semper  aasistat ,  simul  et  beata 
Goncio  tota. 

PrKstet  hoc  nobis  Deitas  beata 
Patris,  ac  Nati ,  pariterque  sancti 
SpîrituSy  cujos  reboat  in  omni 
Gloria  mundo. 
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POUR  LA  FÊTE  DES  SAINTS  ANGES  GARDIENS, 

qni  se  célèbre  le  i.  d^octobre,  non  occupé  d*ane  antre  fête. 
A    YBPRES    ET   ▲    MATIHBS. 

Noos  chantons  ces  esprits  qu'à  veiller  sur  les  hommes, 
Qu'à  les  guider  partout  Dieu  même  a  préposés , 
De  peur  que  les  démons ,  plus  forts  que  nous  ne  sommes , 
Ne  remportent  sur  nous  des  triomphes  aisés; 

Car  enfin  le  dépit  de  ces  anges  rebelles ,  5 

Dont  Torgueil  aux  enfers  fut  soudain  abattu , 
Arme  leur  jalousie  à  perdre  les  fidèles , 
Dont  Dieu  veut  en  leur  place  élever  la  vertu. 

Viens  donc,  ange  du  ciel,  et  de  toute  l'enceinte 
Que  confie  à  tes  soins  ce  grand  mattre  des  temps,        i  o 
Détourne  tous  les  maux  dont  Tàme  sent  l'atteinte , 
Et  qui  ne  laissent  point  en  paix  ses  habitants. 

IN  FESTO  SANCTORUM  ANGELORUM  CUSTODUM , 

prima  die  octobris  non  impedita  alio  fcsto. 
AD   TBSPBRAS   BT  MATCTIHUM. 

Custodes  hominum  psallimus  angelos, 
NatarsB  firagili  quos  Pftter  addidit 
Cœlestis  comités,  insidiantibus 

Ne  succumberet  hostibus  ; 

Nam  qnod  oorraerit  proditor  aDgelus, 
Concessis  merito  pnlsus  honoribos, 
Ardens  invidia  pellere  nititnr 

Quos  cœlo  Deus  advocat. 

Hue  custos  igitur  perrigil  advola^ 
ATertens  patria  de  tibi  a«dita 
Tarn  morbos  animi  j  quam  reqniesoere 
Qaicqoid  non  sinit  incolas. 
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Exaltons  la  puissance  et  la  bonté  divine 

Des  trois  qui  ne  sont  qu*un  dans  leur  immensité , 

Et  qui  gouvernant  seuls  cette  triple  machine,  1 5 

Régnent  et  régneront  toute  l'éternité. 

A    LjLUDBS. 

Grand  Dieu ,  qui  déployas  ta  suprême  puissance 
A  tirer  du  néant  tout  ce  vaste  univers , 
Et  qui  ne  te  sers  pas  de  moins  de  providence 
A  régir  tant  d'êtres  divers , 

Vois  d'un  œil  de  pitié  nos  âmes  criminelles ,  5 

Qui  d*une  voix  commune  implorent  tes  bontés; 
Et  comme  l'aube  ici  rend  des  clartés  nouvelles , 
Rends-leur  de  nouvelles  clartés. 

Que  ce  garde  choisi,  que  tout  l'enfer  redoute, 

L'ange  qui  par  ton  ordre  accompagne  nos  pas,  :o 

SanctR  fttt  TrUdi  laus  pia  jngîtery 
Cujus  perpetuo  numine  machina 
Triplex  ha;c  rcgitur,  cujus  in  omnia 
Régnât  gloria  ssccula. 

▲D  LAVDBS* 

Orbis  patrator  optime , 
Qui  quicquid  est  potentia 
Magna  creasti,  nec  régis 
Minore  providentia, 

Adesto  supplicantium 
I  Tibi  reorum  cœtui, 

Lucisque  sub  crepusculum 
.    Lucem  novam  da  mentibus  ; 

Tuusque  nobis  angélus 
Signatus  ad  custodiam, 
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Empêche  que  le  crime  infecte  notre  route 
De  ses  contagieux  appas. 

De  Fenvieux  dragon  quMl  dompte  la  malice , 
Qu'il  en  rompe  Teffort,  qu'il  en  brise  les  traits , 
Et  ne  permette  pas  que  son  noir  artifice  '    1 9 

Nous  enveloppe  en  ses  filets. 

Qu'aux  fureurs  de  la  guerre  il  ferme  nos  contrées , 

Qu'il  écarte  de  nous  ce  qu'elle  a  de  rigueurs; 

Que  la  peste  en  nos  murs  ne  trouve  point  d'entrées, 

Ni  la  discorde  dans  nos  cœurs.  '    ^i 

Gloire  au  Père  étemel ,  qui  garde  par  ses  anges  • 
Tout  ce  qu'a  racheté  le  sang  de  Jésus-Christ , 
Et  qui  par  eux  anime  à  chanter  ses  louanges 
Tout  ce  qu'a  rempli  son  Esprit  ! 

Hic  adftit ,  a  contagio 

Qui  criminum  nos  protegat. 

Serpentis  nobis  «mnli 
Calumnias  exterminet , 
Ne  rete  fraudulenti» 
Incauta  nectat  pectora. 

MetHiB  propellat  hottium 
NostiÎB  procol  de  finibus^ 
Pàoem  prociiret  civium, 
Fugetque  pestilentiam. 

Deo  Patri  $it  gloria^ 
Qui  qnos  redemit  Filîas , 
Et  sanctufl  UDxit  Spiritus, 
Per  angelos  ciiitodiat. 


BGS         HYMNES  POUR  SAINTE  TÉRÈSE. 
POUR  LA  FÊTE  DE  SAINTE  TÉRÈSE. 

i5.  octobre. 
^        A    VÂPRB8. 

Pftr  an  départ  secret  des  tiens  tu  te  sépares, 
Poor  annoncer  un  Dieu  qui  règne  seul  en  toi» 
Térèse,  et  pour  répandre  en  des  climats  barbares. 
Ou  ton  propre  sang,  ou  la  foi. 

Mais  ce  Dieu  te  réserve  une  mort  plus  charmante ,        5 
Un  martyre  plus  beau  dora  ton  dernier  jour  ; 
Tu  ne  devras  le  ciel  qu'à  cette  pointe  ardente 
Dont  te  va  navrer  son  amour, 

O  d*un  amour  si  saint  noble  et  sainte  victime. 

Verse  en  nos  cœurs  ce  feu  qu'allume  an  tien  son  dard,  x  o 

Et  préserve  de  ceux  où  nous  mène  le  crime 

IN  FESTO  SANCT£  TERESLE. 
x5.  oetchm, 

AD   TESPBEAS. 

Régis  supemi  nuotîa , 
Domum  patemam  detens, 
Tenrîs ,  Tereaa ,  barbaris 
Chrûtum  datnra ,  aat  Mngoinem. 

Sed  te  manet  suaTioiL 
Mon  y  pœna  poftcit  dulcior  ; 
DÎTini  amoris  cuspide 
In  vnlnuft  iota  concides. 

O  oharitatis  TÎctima , 

Tu  corda  nottra  concremay 

Tibiqae  gentet  créditas 


'\ 
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Tout,  ce  qui  suit  ton  étendard. 

Gloire  au  Père  étemel ,  sous  qui  Tunivers  tremble! 
Gloire  au  Verbe  incamé,  qu^on  ne  peut  trop  bénir! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint  !  gloire  à  tous  trois  ensemble» 
Dans  tous  les  siècles  à  venir  ! 

A.    MATINES. 

Telle  qu'une  blanche  colombe 
Qui  vole  à  tire-d*aile,  et  se  dérobe  aux  yeux. 
De  Téi*èse  aujourd'hui  Tàme  remonte  aux  cieux. 

Quand  le  corps  descend  sous  la  tombe. 

Son  divin  époux  la  rappelle  :  S 

«  Viens,  ma  sœur,  lui  dit-il,  viens  du  haut  du  Garmel, 
Viens  de  TAgneau  mystique  au  festin  étemel, 

Viens  à  la  couronne  éternelle.  » 

Avemi  ah  i^e  libéra. 

Sit  lans  Patri  cum  Filio, 
Et  Spiritn  ParacUto, 
Tibique,  aancta  Trinitas , 
Nniic  et  per  omne  saculom. 

AD  MATOnVUM. 

II«c  est  diea  cpa,  candid» 
Ihstar  columbsB ,  cœlîtum 
Ad  sacra  templa  spiritus 
Se  transtulit  Teresiae  ; 

SpoDsiqae  rocet  andiit  : 
«  Veni  y  soror,  de  rertice 
Carmeli ,  ad  Agni  naptiat; 
Veni  ad  coronam  gloric.  s 
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Chaste  Époux  des  TÎerges  sans  tache , 
T^adorent  à  jamais  les  esprits  bienheureux  ! 
Et  qu*à  bénir  sans  fin  tes  desseins  amoureux 

Leur  sainte  éternité  s'atuche. 


IC 


POUR  LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

I.  noTembflte. 
▲   VÊPRES   ET   ▲   MATIlIBSk 

Seoonrez-nous  dans  nos  misères, 

Unique  rédempteur  de  tous , 
Et  souffrez  que  la  Vierge,  à  force  de  prières, 
Pour  de  pauvres  pécheurs  calme  votre  cDunoux. 

Saints  escadrons  d^esprits  célestes  « 
Qui  nous  montrez  à  le  bénir, 


Te,  Chrîste ,  sponse  Tirginnm , 
Beati  adorent  ordinet, 
Et  nuptiali  ountioo 
Laiïdent  per  omne  mmsoIiud* 


m  FESTO  OMNIUM  SANCTORUM. 

I.  noT«nbris. 

AD   TSaPBBAS  KT  MATUTIVUM. 

Chriite,  redemptor  omnimn, 
Gonsenra  tuo$  famuloi, 
Beatc  semper  Virginis 
Placatus  Muctis  preoibiu* 

Beata  qnoque  agmina 
GBlettinm  spiritumn, 
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Guérissez ,  repoussez,  chassez  les  maux  funestes  : 
Purgez-en  le  passé ,  le  présent ,  Tavenir.  ' 

Prophètes  du  souverain  juge, 

Apôtres  chéris  du  Sauveur,  :  o 

Notre  fragilité  met  en  vous  son  refuge  : 
Remplissez-en  Tespoir,  parlez  en  sa  faveur. 

Martyrs,  dont  nous  implorons  Taide, 

Et  vous,  confesseurs  éclairés, 
De  tout  ce  qui  nous  tue  obtenez  le  remède ,  1 5 

Et  faites-nous  revivre  aux  palais  aziurés. 

Heureux  troupeau  de  vierges  pures, 

Corps  sacré  de  religieux, 
Gomme  les  autres  saints  guérissez  nos  blessures, 
Et  nous  ouvrez  Tentrée  au  royaume  des  cieux.  2  o 

Chassez  la  nation  perfide 

PrsBterita ,  pneaentia , 
Futu»  mala  [lellite. 

Vates  «terni  judicis , 
Apostolique  Domini, 
Sappliciter  exposoimus 
Salrari  yestris  precibus. 

Martyres  Dei  inclyti, 
Confessoresque  lucidi, 
Yestris  orationibus 
Nos  ferte  in  cœlestibus. 

Chori  sanctamm  Tirginma, 
Monachorumque  omnium, 
Simul  com  sanctis  omnibus , 
Gonsortes  Chriati  facite. 

Gentem  anferte  perfidam 
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Loin  des  fidèles  aa  vrai  Dieu: 
Que  nous  puissions  lui  rendre  avec  amour  solide 
Les  grâces  qu^en  tout  temps  on  lui  doit  en  tout  lieu. 

Gloire  au  Père^  à  son  Fils  unique  !  i5 

Même  gloire  à  TEsprit  divin! 
Gloire  à  tout  ce  qu*aux  saints  leur  bonté  communique! 
Gloire  à  leur  unité  sans  mesure  et  ^ns  fin  ! 

▲    LAUDSS. 

Jésus ,  Sauveur  de  tout  le  monde, 
Protège  des  pécheurs  par  ton  sang  rachetés; 

Et  toi  y  vierge  et  mère  féconde , 
Demande  pour  eux  grâce  à  ses  hautes  bontés. 

Anges  dont  le  respect  Tadmirct  S 

Patriarches  bénis  â  qui  Dieu  le  promit, 


Credentivm  de  finibas, 
Ut  Ghristo  landes  débitai 
PenolTamus  alacriter. 

Gloria  Patri  ingenito, 
Ejmque  nnigenito , 
Uoa  com  aancto  Spirita, 
In  sempitema  saoula  I 

AD    MlVDM. 

Jeso ,  Salrator  scculi , 
Redemptis  ope  subreni. 
Et  pU  Dei  genitrix, 
Salntem  posée  miseris, 

Gœtufl  onmes  angelici  y 
Patriaffcbarnin  ovums» 
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Et  vous  qui  le  sûtes  prédire , 
Prophètes,  déployez  pour  nous  votre  crédit. 

Précurseur  qui  mieux  que  tous  autres 
Connûtes  ce  Messie  avant  que  d*étre  né,  10 

Portier  du  ciel,  dignes  apôtres, 
Brisez  les  fers  honteux  d*un  peuple  infortuné. 

Que  par  une  faveur  égale. 
Le  pur  sang  des  martyrs ,  la  foi  des  confesseurs, 

Et  la  chasteté  virginale ,  1 5 

Des  taches  du  péché  daignent  purger  nos  cœurs. 

Que  les  rigides  soUtaires , 
Que  tous  les  habitants  du  céleste  palais , 

A  nos  vœux  joignent  leurs  prières, 
Pour  nous  faire  avec  eux  y  revivre  à  jamais.  %o 

Louange  au  Père  inconcevable! 

Et  propheCanim  mérita, 
Nobis  precentur  yeniam. 

BaptUta  Christi  pnerins , 
Et  claviger  othereus, 
Cum  ccteris  apostolis. 
Nos  lolvant  nexu  criminis . 

Chorus  sacratus  martyram , 
Confessio  sacerdotuniy 
Et  Tirginalift  castitas, 
Nos  a  peccatis  abluant. 

Monachomm  suffragia , 
Omnesque  cÎYet  cœlici , 
Annuant  votis  supplicnm. 
Et  yitm  pofcant  pnemium. 

Lan$,  honor,  TirCns,  gloria 


57ÎI        HYMNES  FOUB  TOUS  LES  SAINTS. 

Honneur  au  Verbe-chair  !  gloire  à  TEsprit  dÎTin! 

Hommage  à  leur  être  adorable, 
A  leur  unité  sainte,  à  leur  règne  sans  fin  ! 


DeoPatri,  et  FiHo, 
Sancto  simtil  Pkraclito, 
In  sacalonifli  MBOolal 


QUATRIEME  PARTIE. 


HYMNES 

DU  COMMUN  DES  SAINTS 


POUR  LES  APÔTRES  ET  LES  ÉVANGELISTES, 

■ORS  DU  TEMPS   WÊ  pÀqDIS. 

A   VEPRES    ET    A    LAUDES. 

Aux  célestes  concerts  mêlons  d'ici  les  nôtres, 
Que  la  terre  avec  joie  en  puisse  retentir  : 
L'ange  célèbre  au  ciel  la  gloire  des  apôtres , 
C'est  à  nos  voix  d'y  repartir. 

PARS  QUARTA. 


HYMNI 

DE  COMMUNI   SANCTORUM. 


PRO  APOSTOLIS  ET  EVANGELISTIS , 

EXTRA    TSMPUS    PASCBAI.B. 
AD    ySSPSBAS   BT   lAUDBS. 

Bxultet  cœlam  laudibus , 
Resttltet  terra  gaudiis  : 
Apottolonim  gloriam 
Sacra  cannnt  solemnia. 
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Juges  de  Tunivers,  véritables  lumières  5 

Dont  le  monde  éclairé  bénit  les  sacrés  feux , 
C*e8t  à  vous  que  nos  cœurs  adressent  leurs  prières  : 
Recevez-en  les  humbles  vœux* 

Les  clefs  du  paradis  sont  en  votre  puissance , 
Par  vous  sa  porte  s'ouvre,  et  se  ferme  par  vous;  lo 

D'un  seul  mot  aux  pécheurs  vous  rendez  Tinnocence  : 
Parlez,  et  nous  sommes  absous. 

Sous  quelque  infirmité  que  les  hommes  languissent, 
Votre  ordre  les  guérit  ou  les  laisse  abattus  : 
Rendez  aux  bonnes  mœurs,  qui  dans  nous  s'affoiblissent, 
La  sainte  vigueur  des  vertus , 

Afin  que  quand  Dieu  même  en  son  lit  de  justice 
Décidera  du  monde,  et  finira  les  temps , 
n  prononce  pour  nous  un  arrêt  si  propice, 

Qu'il  nous  laisse  à  jamais  contents.  ao 

Vos  8«clî  jusd  jndiceSy 
Et  Tera  miindi  lumina , 
Votis  precainur  cordiom , 
Audite  preces  supplicum. 

Qui  cœlam  Terlio  clftodids , 
Serasqae  ejui  solvitis , 
Nos  â  peccatis  onmibos 
SoMte  jussuy  qunsumus. 

Quorum  prscepto  rabditur 
Salus  et  languor  omnium , 
Sanate  «gros  moribus , 
Nos  reddentes  Tirtotibai, 

Ut  eum  jndex  advenerit 
GbristuSy  in  fine  saculi , 
Nos  sempitemi  gaudii 
Faciat  este  compotet* 


ET  LES  ÉVANGÉLISTES. 

Gloire  au  Père  étemel!  gloire  au  Fils  ineffable! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin, 
Qui  procédant  des  deux,  et  comme  eux  imknuable, 
Avec  tous  deux  rè^e  sans  fin  ! 

▲    MATINB8. 

Que  les  dons  étemels  du  monarque  des  anges, 

Saints  apôtres ,  ses  favoris , 
Occupent  notre  bouche  à  de  justes  louanges 

Pour  vous  qu  il  a  le  plus  chéris. 

Son  grand  choix  vous  a  faits  princes  de  nos  églises, 
Chefs  des  plus  triomphants  combats. 

De  ce  vaste  univers  les  lumières  exquises , 
Et  du  vrai  Dieu  les  vrais  soldats* 
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En  vous  on  voit  des  saints  la  foi  dévote  et  nette. 
Des  croyants  l'invincible  espoir; 

Deo  Patri  lit  gloria , 
Ejosque  soli  Filio , 
Cnm  Spirita  Paraclito , 
Et  nunc  et  in  perpetuom. 

AD   KATUTIHUM. 

m 

iEtema  Christi  mimera , 
Apofttolorum  gloriam , 
Liaudes  canentes  débitas, 
Lctii  canamus  mentibiu  : 

Ecclcsiarom  principes, 

Belli  trimnphales  dnces , 

Cœlestis  aul«  milites,  ' 

Et  Tera  mundi  lamina. 

Derota  sanctonim  fides , 
Inyicta  spes  credentiom . 


1  o 
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En  TOUS  de  Jésus-Christ  la  charité  parfaite 
Du  monde  brave  le  pouvoir. 

En  vous  le  Père  voit  la  splendeur  de  sa  gloiret 

Le  Saint-Esprit ,  sa  volonté  ; 
Le  Fils  y  voit  briller  Téclat  de  sa  victoire  :  i^ 

Dieu  tout  entier  est  exalté. 


Adorable  Jésus ,  dont  la  gloire  infinie 

Remplit  tous  les  célestes  chœurs , 

Daigne  nous  à  jamais  joindre  à  leur  compagnie, 
Quoique  inutiles  serviteurs. 


Perfecta  Christi  charitai 
Mundi  triumphat  principem. 

In  his  paterna  gloria , 
In  his  Yoiontai  Spiritus  f 
Exultât  in  his  FiUus . 
Oslam  repletur  gaudio. 

Te  nnnc,  Redemptor,  quosamus. 
Ut  ipsonun  consortio 
Jungas  precantes  servulot , 
In  lempiterna  sscoU. 


«• 
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POUR  LES  APÔTRES  ET  LES  ÉVANGÉLISTES, 


LU  TEMPS   DS   PAQUXS. 

A    YBPRES    ET    A    MATINES. 

Les  apôtres  en  pleurs,  et  comblés  de  tristesse, 

Regrettoient  ce  maître  adoré, 
Que  rimpie  attentat  d'une  race  traîtresse 
Par  un  cruel  trépas  a  voit  défiguré. 

Un  ange  en  consola  de  vertueuses  dames  :  5 

«  Quittez ,  leur  dit-il ,  ce  tombeau  ; 
Allez  en  Gab'lée,  et  ce  roi  de  vos  âmes 
Y  frappera  vos  yeux  par  un  éclat  nouveau.  » 

Aux  apôtres  soudain  elles  courent  le  dire 

Avec  un  saint  empressement ,  i  o 

Et  rencontrent  ce  Dieu  pour  qui  leur  cœur  soupire , 
Comme  il  Tavoit  promis ,  sorti  du  monument. 

PRO  APOSTOLIS  ET  E VANGELISTIS , 

TKMrOmX  PAACHAU. 
AD   ITESPILHAS   KT  MATUmiUM. 

Tristes  erant  âpostoli 
De  nece  sni  Domini, 
Quenc  morte  cradelissima 
Servi  damnarant  impii. 

Sermone  blando  angelos 
Praedixit  mnlieribus  : 
c  In  Galilsa  Dominus 
Videndus  est  quantocius.  » 

111»  dam  pergant  concit« 
Apostolis  hoc  dioere , 
Videntes  emn  vivere, 
Christi  tenent  vestigia  : 
CoajrBiLLB.  IX  37 
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Ses  disciples  à  peine  en  ont  la  connoissance , 

Qu'ils  vont  en  hâte  au  même  lieu, 
Voir  ce  dernier  effet  de  la  toute-puissance ,  1 5 

Qui  ranime  le  corps  de  Tunique  Homme-Dieu. 

Sauveur  de  tout  le  monde,  en  cette  pleine  joie 

Dont  la  Pàque  remplit  nos  cœurs , 
Daigne  si  bien  guider  ton  peuple  dans  ta  voie. 
Que  d'une  mort  funeste  il  échappe  aux  rigueurs.  ao 

Gloire  à  toi ,  Rédempteur,  et  monarque  suprême , 

Par  toi-même  ressuscité  ! 
Même  gloire  à  ton  Père ,  au  Saint-Esprit  la  même , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 

A    LAUDES. 

Pâques  semble  au  soleil  en  faveur  des  ap6tres 
Prêter  de  nouvelles  splendeurs  : 


Quo  agnitOy  discipuli 
In  Galilmm  propere 
Pergnnt  videre  faciem 
Desideratam  Domini. 

Quctumus  f  auctor  omniam  , 
In  hoo  paacbali  gandio. 
Ah  omni  mortia  impetu 
Tuum  défende  popnium. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  surrexLsti  a  moitais , 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu , 
In  sempitema  Mecula! 

AU  .  LAUDB8. 

Qaro  paschali  gaudio 
Sol  mundo  nitet  radio , 
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Avec  les  yeux  du  corps ,  folbles  comme  les  nôtres , 
D'an  maître  revivant  ils  ont  vu  les  grandeurs. 

Us  ont  vu  dans  sa  chair  l'ouverture  des  plaies ,  5 

Ils  Tout  sondée  avec  les  doigts  ; 
Son  trépas  étoit  vi'ai ,  ces  merveilles  sont  vraies  : 
C'est  ce  que  chacun  d'eux  publie  à  haute  voix. 

Saisis- toi  de  nos  cœurs ,  roi  qui  n'es  que  clémence , 

Et  qui  pour  nous  te  fis  mortel,  xo 

Afin  que  notre  zèle  à  ta  haute  puissance 
Rende  avec  allégresse  un  hoounage  étemel. 

Sauveur  de  tout  le  monde ,  en  cette  pleine  joie 

Dont  la  Pàque  remplit  nos  cœurs, 
Daigne  si  bien  guider  ton  peuple  dans  ta  voie ,  1 5 

Que  d'une  mort  funeste  il  échappe  aux  rigueurs. 

Gloire  à  toi ,  Rédempteur,  et  monarque  suprême  , 

Cam  Christum  jam  apottoli 
Visu  oernant  eorporeo. 

Ostensa  sibi  yulnera 
In  Christi  came  folgida , 
Resurrexiftse  Dominum 
Voce  fatentur  pnblica. 

Rex,  ChriBie,  clementissime , 
Tu  corda  nostra  posside  y 
Ut  tibi  laudes  débitas 
Reddamus  omni  tempore. 

Quaesumns ,  auctor  omnium , 
In  hoc  paschali  gaudio, 
Ab  omni  mortis  impetu 
Tuum  défende  popûlum. 

Gloria  tibi,  Domine, 
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Par  toi-même  ressuscité  ! 
Même  gloire  à  toD  Père,  au  Saint-Esprit  la  même, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  !  ao 


POUR  UN  MAJRTYR. 


A 


▲    VBPRES    ET    A    MATIICES. 

Dieu,  qui  de  tes  soldats  couronnes  la  victoire 
Et  sers  de  prix  k  leurs  hauts  faits , 

En  faveur  du  martyr  dont  nous  chantons  la  gloire. 
Dégage-nous  de  nos  forfaits. 

Il  renonça  du  siècle  aux  honneurs  périssables , 

Les  regarda  comme  poilus. 
Et  goûte  dans  le  ciel  ces  biens  inépuisables 

Que  tu  dépars  à  tes  élus. 


Qai  ftuirexisti  a  moitoû, 
Ciim  Pâtre  et  sanoto  Spirita , 
In  tempitema  secnla  ! 


IN  FESTO  UNIUS  MARTYRIS. 

AD  YSIPBJUIS   ST  MATOTUillM. 

DeuA  taonim  militum 
Corona,  son ,  et  pnemium , 
Laudes  oanentes  martyris 
Absolve  nexu  arimiiiis. 

Hic  nempe  mundi  gaudia , 
Et  blandimenta  noxia  p 
Caduca  rite  depataiu , 
Ovans  tenet  ccëlesda. 
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U  brava  des  tourments  Thorreur  la  plus  cruelle , 

Les  souffrit  avec  un  grand  cœur;  i o 

Et  son  sang  répandu  pour  ta  gloire  immortelle 
Lui  gagne  un  immortel  honneur. 

Ecoute  9  ô  Dieu  bénin ,  notre  cœur  qui  soupire  ! 

Et,  favorable  à  nos  clameurs. 
Aujourd'hui  qu'un  martyr  triomphe  en  ton  empire ,   x  5 

Pardonne  à  de  pauvres  pécheurs . 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fils  ineffable 

Qoire  à  TEsprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  Tessence  inunuable 

Règne  sans  bornes  et  sans  fin  !  a  a 

A    LÀiniES. 

Martyr,  qui  du  grand  Dieu  suivant  le  Fils  unique, 
Et  son  vrai  disciple  en  ces  lieux, 

Pœnas  cucorrit  fordter, 
Et  tnitulit  Tiriliter; 
Pro  te  efTundens  flanguinem , 
i£tema  dona  pouidet. 

Ob  hoc  precatu  supplici 
Te  poscimus ,  piisâimey 
In  hoc  triumpho  martyris 
Dimitte  noxam  criminit. 

Laut  et  perennis  gloria 
Deo  Patri,  et  Filio , 
Sancto  timul  Paraclito, 
In  sscnlomm  ivcula  ! 

AD    LAUDBS. 

Martyr  Dei ,  qui  nnicnm 
Patris  tequendo  Filium 
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Domptas  tout  ce  qu'osa  la  fureur  tyrannîque 
Dont  tu  triomphes  dans  les  cieux , 

Contre  tous  nos  péchés  daîgne  de  tes  prières 

Nous  prêter  le  céleste  appui  ; 
De  tout  ce  qui  nous  souiUe  affranchis  nos  misères. 

Et  soulage  tout  notre  ennui. 

Détaché  des  liens  de  la  terrestre  masse , 

Tu  vis  dans  l'éternel  séjour  : 
Détache-nous  du  siècle,  et  nous  obtiens  la  grâce 

De  mettre  en  Dieu  tout  notre  amour. 

Gloire  au  Père  étemel!  gloire  au  Fils  ineffable! 

Gloire  à  l'Esprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  l'essence  immuable 

Règne  sans  bornes  et  sans  fin  ! 

Vîcti»  triumphas  hostihus^ 
Victor  frueni  cœlestibiu, 

Tui  precatus  munere 
Noitmm  reatum  dilue , 
Arcens  mali  contagium , 
VitiB  remoyens  tsdium. 

Soluta  sunt  jam  vîncola 
Tui  lacrati  corporis  : 
Nos  soke  vinclis  saeculi 
Amore  Filii  Dei. 

Dco  Patri  ût  gloria, 
Ejuwpie  soli  Filio , 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Et  nunc  et  in  perpetnum. 


lo 


i5 
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A    TÉPRSS. 

Chantons  des  saints  martyrs  les  mérites  sur  terre , 
La  valeur  aux  combats,  les  triomphes  aux  cieux  : 
C^est  de  tous  les  vainqueurs  qu'ennoblisse  la  guerre 
Le  genre  le  plus  glorieux. 

Le  monde  avec  horreur  a  regardé  leur  vie ,  5 

Comme  ils  ont  regardé  le  monde  avec  mépris  ; 
Et  ta  route ,  à  grand  Dieu,  jusqu*à  ton  ciel  suivie , 
De  ton  royaume  a  fait  leur  prix. 

Leur  courage  a  bravé  les  gènes  préparées;  ^ 

Leur  force  a  mis  à  bout  la  rage  des  tyrans;  i  o 

L*ongle  de  fer  leur  cède ,  et  leurs  chairs  déchirées 
Raniment  le  cœur  des  mourants. 


m  FESTO  PLURIMORUM  MARTYRUM. 

AD   TBSPBBAS. 

Sanctomm  meritîs  inclyta  gandia 
Pangamus ,  aocii ,  gestaque  foitia  ; 
Nam  gliscit  animas  promere  oantibus 
Victonun  genus  optimum. 

Hi  sont  qnos  retineni  mundos  inhorruit; 
Ipfom  oam  iterili  flore  peraridum 
Sprerere  penitns,  teque  teoati  funt , 
Rex  Christe  bone,  colitns. 

Hi  pro  te  fàrias ,  atqae  ferocia 
Calcarant  hominum  scTaque  Terbera  : 
Cessit  bis  lacerans  fortiter  ungnla, 
Nec  carptit  penetralia. 


s 
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Comme  innoceots  agneaux,  ils  souffrent  tout  sans  plainte  : 
On  les  brise,  on  les  hache ,  ils  n  en  murmurent  point  ; 
I^eur  cœur  s*en  applaudit ,  et  porte  à  chaque  atteinte  1 5 
La  patience  au  dernier  point. 

Quelle  plume,  Seigneur,  quelle  voix  peut  décrire 
Ce  que  ta  main  apprête  à  ces  dignes  guerriers? 
La  pourpre  de  leur  sang  leur  assure  un  empire , 
Et  leur  mort,  d'immortels  lauriers. 


«o 


Unique  déité,  daigne  effacer  nos  crimes, 

Laver  leur  moindre  tache,  et  nous  donner  ta  paix, 

A£n  qu'associés  à  ces  pures  victimes 

Nous  t'en  rendions  gloire  à  jamais. 

A    MATINES. 

Que  les  dons  étemels  du  monarque  des  anges. 
Les  victoires  de  ses  martyrs, 

Caeduntor  gladiis  more  bidentimn , 
Non  marmur  monat,  non  cperimonia; 
Sed  corde  tacito  ment  bene  conscia 
Conservât  patientiam. 

Qu»  Yox ,  qu«  poterit  lingua  retexere 
Que  tu  martyribus  monera  pneparas? 
Rubri  nam  flaido  aanguiney  laoreis 
Ditantur  bene  fulgidis. 

Te,  lumma  Deltas  unaqae,  posoimas , 
Ut  culpas  abluas ,  noxia  sobtrabas , 
Des  pacem  famulis,  nos  qnoque  gloriam 
Per  cuncta  tibi  ssecula. 

AD   MATCTUrUM. 

^tema  Christi  munera , 
Et  martyrum  victorias. 


i5 
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Occupant  notre  bouche  à  de  justes  louanges , 
Épanouissent  nos  désirs. 

Le  mépris  des  terreurs  qu'épand  la  tyrannie ,  5 

Et  celui  des  gênes  du  corps , 
Les  ont  feit  arriver  à  Timmortelle  vie 

Par  la  plus  heureuse  des  morts. 

Ils  sont  livrés  aux  dçnts  des  bêtes  carnassières, 

On  les  abîme  dans  les  feux  ;  '  <^ 

Des  plus  cruels  bourreaux  les  rages  les  plus  fières 
Fondent  et  se  lassent  sur  eux. 

On  déchire  leurs  flancs,  on  sème  leurs  entrailles; 

Et  quand  leur  sang  est  répandu , 
Leur  esprit  en  repos  attend  de  ces  bauilles 

Le  prix  qu'il  sait  leur  être  dû. 

Adorable  Jésus ,  dont  la  gloire  infinie 

Laudes  canentes  débitas , 
Letis  canamus  menlibus. 

TeiTorc  victo  s«cnli , 
Pcsnisque  sprctis  corporis , 
Mortis  sacrsB  compendio 
Vitam  beatam  possident. 

Traduntur  igni  martyres , 
Et  bestianiin  dentibus  ; 
Armata  sœrit  uDgulis 
Tortoris  insani  manus. 

Nudata  pendent  viscera , 
Sanguis  sacratus  funditur; 
Sed  permanent  immobiles, 
Vit»  perennis  gratia. 

Te  nunc,  Rcdemptor,  qucsumus, 
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Remplit  tous  les  célestes  chœurs , 
Daigne  nous  à  jamais  joindre  à  leur  compagnie , 

Quoique  inutiles  serviteurs.  a  o 

▲    LAUDES. 

Toi  qui  mets  tes  martyrs  au-dessus  du  tonnerre , 

Et  couronnes  tes  confesseurs , 
Toi  qui  pour  le  mépris  des  faux  biens  de  la  terre 

Rends  d'inépuisables  douceurs, 

Prête  à  nos  voix,  Seigneur,  des  oreilles  propices ,  5 

Donne  à  nos  vœux  de  prompts  effets  : 

Nous  chantons  des  martyrs  les  triomphants  supplices , 
Pardonne  à  nos  plus  noirs  forfaits. 

Tu  vaincs  en  ces  martyrs ,  et  ta  bonté  fait  grâce 

A  ceux  qui  confessent  ton  nom  :  i  o 

Tu  vois  de  nos  péchés  quelle  est  Timpore  masse, 

Ut  ipsoram  consortio 
Jangas  precantes  semilos , 
In  sempitema  8«ciila. 

AD   lAUDBfl. 

Rex  gioriose  martymm , 
Corona  confitendum , 
Qui  retpuentes  teirea 
Perducis  ad  cœlesda, 

Aurem  benignam  protînas 
Appone  nostris  Tocibns  : 
Trophsea  sacra  pangimua , 
Ignosce  quod  deliquimus. 

Tu  TÎncîs  in  martyribiu , 
Parcendo  oonfesâorihus  : 
Tu  rince  noitra  crimina  , 
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Triomphes-en  par  le  pardon . 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Fils  ineffable  ! 

Gloire  à  T Esprit  saint  et  divin! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  Tessence  immuable  1 5 

Règne  sans  bornes  et  sans  fin  ! 


POUR  XJN  CONFESSEUR. 


▲    VEPRBS    ET    ▲    MATINES. 

Ce  digne  confesseur,  dont  le  peuple  en  ces  lieux 
Honore  la  mémoire  et  célèbre  la  fête, 
D*un  empire  aujourd'hui  fit  la  sainte  conquête , 
Et  prit  sa  place  dans  les  cieux. 

Tant  qu'il  vécut  sur  terre ,  on  vit  sa  piété 
Par  un  divin  accord  s'unir  à  la  prudence, 

Donando  indalgendam. 

Deo  Pïitri  sit  gloria , 
Ejiuqve  soli  Filio , 
Gum  Spirita  Paraclito, 
Et  nunc  et  in  perpeiama. 


IN  FESTO  UNIUS  CONFESSORIS. 

AD   YESPKRA8   ET  MATlTimUM. 

Itte  oonfessor  Domini  aacratus, 
Festa  plebs  cujus  célébrât  per  orbem, 
Hodie  Ictus  meruit  sécréta 
Scandere  cœli  : 

Qui  pius ,  prudens ,  humilis ,  padîcos , 
Sobrius,  castus  fait,  et  quietus, 
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Sa  pudeur  conspirer  avec  la  tempérance. 
Son  calme  avec  T  humilité. 

Autour  de  son  tombeau  les  malades  rangés 
Reçoivent  chaque  jour  des  guérisons  soudaines,  lo 

Et  les  maux  les  plus  grands  qui  ravagent  leurs  veines 
Sont  d^autaut  plus  tôt  soulagés. 

G*est  donc  avec  raison  que  nos  choeurs  aujourd'hui 
Font  résonner  un  hymne  et  des  vœux  à  sa  gloire. 
Afin  que  son  mérite  aide  à  notre  victoire  i  s 

A  monter  au  ciel  après  lui. 

Gloire  à  Tunique  auteur  de  ce  vaste  univers! 
Gloire ,  honneur  et  louange  à  sa  bonté  divine , 
Dont  l'absolu  vouloir  gouverne  la  machine 

Du  ciel ,  de  la  terre  et  des  mers  !  so 


Vita  dam  prssens  regeUTit  ejas 
Corporis  artuf  : 

Ad  sacrum  cujos  tamnlum  finequenter 
Membra  languentom  modo  sanitati, 
Qnolîbet  morbo  fiierint  grarata , 
Restitaimtar  : 

Unde  iiiioc  notter  chonu,  in  honorera 
Ipsiuf ,  hymnnm  canit-hano  Jibenter, 
Ut  piû  cjus  meritÎB  juremur 
Omoe  per  «rum. 

Sit  salut  illi ,  decus ,  atqne  TÙtus , 
Qui  supra  oœli  residens  cacumen, 
Totius  mundi  machinam  gubemat, 
Trinns  et  unus. 
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▲    LAUDBS. 

Doux  rédempteur  de  tout  le  monde , 

Sainte  couronne  des  prélats, 
Daigne ,  par  ta  clémence  en  miracles  féconde. 
Favoriser  des  vœux  qu'on  t'offre  d'ici-bas. 

C'est  en  cette  heureuse  journée ,  5 

Dont  nous  célébrons  le  retour, 
Qu'un  prélat  tout  à  toi  vit  sa  course  bornée 
Par  le  prix  étemel  qu'en  reçut  son  amour. 

Pour  avoir  des  biens  périssables 

Rejeté  les  flatteurs  attraits ,  i  o 

D  en  goûte  aujourd'hui  qui  sont  inexprimables, 
Et  dont  l'épanchement  ne  tarira  jamais. 

Fais-nous ,  Seigneur,  suivre  ses  traces , 
PRO  œNFESSORE  PONTIFICE. 

AD  LAUDBS. 

Jetu,  redemptor  omniam, 
Perpes  corona  prssiilum, 
In  hao  die  clementioi 
Nostris  faveto  precibos. 

Toi  sacri  qua  nominis 
ConfeMor  almus  claniit  ; 
Hujus  oelebrat  annaa 
DeTota  plebs  solemnia  : 

Qni  rite  mundi  gaudia 
HaJQfl  caduca  respuens, 
Cum  angelifl  ccelestibas 
Laetus  potitor  prcmiis. 

Hojus  benignos  annue 
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Imprimer  nos  pas  sur  les  siens , 
Afin  qu'à  sa  prière  obtenant  mêmes  grâces ,  i5 

Nous  puissions  dans  le  ciel  jouir  des  mêmes  biens. 

Puissions-nous,  ô  roi  débonnaire , 

Te  rendre  une  gloire  sans  fin , 
Pareille  et  même  gloire  à  ton  céleste  Père, 
Pareille  et  même  gloire  à  TEsprit  tout  divin  !  ao 


POUR  UN  CONFESSEUR  NON  PONTIFE. 

Jésus ,  de  notre  foi  la  plus  riche  couronne 

Et  la  plus  haute  vérité, 
Qui  pour  prix  des  travaux  qu'en  t'aimant  on  se  donne. 

Rends  une  heureuse  éternité. 


NobU  sequi  Testigia  ; 
Hujus  precatu  terrulis 
Dimitte  noxam  ciiminû. 

Sit ,  Ghriste ,  rex  piiuinie , 
Tibi ,  Patrique  f^Ioria , 
Cum  Spiritu  ParacUto, 
Et  nunc  et  in  perpetuum. 


PRO  CONFESSORE  NON  PONTIFICE. 

AD   LAUDES. 

Jetu  y  corona  oelsior. 
Et  veritaB  sublimior, 
Qni  oonfitenti  servulo 
Reddif  perenne  prttmium , 


; 
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Accorde  en  rédempteur  aux  vœux  de  rassemblée ,         5 

Par  les  mérites  de  ce  saint , 
La  grâce  des  péchés  dont  elle  est  accablée , 

Et  brise  les  fers  qu^elle  craint. 

Ce  jour  que  tous  les  ans  sa  fête  renouvelle , 

Ce  grand,  ce  digne  jour  nous  luit,  xo 

Où  quittant  de  son  corps  la  dépouille  mortelle, 
D  monta  dans  un  jour  sans  nuit. 

Pour  avoir  dédaigné  tout  ce  que  la  nature 

Étale  d*attrayant  aux  yeux, 
Et  traité  ses  trésors  et  de  fange  et  d'ordure ,  i  s 

U  régne  à  jamais  dans  les  cieux. 

A  force  d*adorer  ta  main  qui  nous  gouverne , 

A  force  d*exalter  ton  nom , 
Il  dompta  hautement  tout  Torgueil  de  TAverne , 

Et  les  ministres  du  démon.  ao 

Da  flupplicanti  cœtui , 
Obtentu  hajus  optimi  » 
Remissionem  crimiimm, 
Rumpendo  nexum  yinculi. 

Annl  recimo  tempore, 
Dies  illuxit  lumine , 
Quo  sanctus  hic  de  corpore 
Polum  migravit  pnepotens. 

Hic  yana  terras  gaudia. 
Et  luculenta  prsdia 
PoUuta  sorde  deputans , 
Ovans  tenet  cœlestia. 

Te  Chriftte ,  rex  piistime , 
Hic  confitendo  jugiter, 
Calcavit  hostem  fortiter, 
Superbum  ac  satellitem. 
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Ce  qu'il  eut  de  vertu ,  ce  qu'il  eut  de  foi  vive, 

Dans  le  rang  de  tes  confesseurs, 
Pour  fruit  d'une  abstinence  heureusement  craintive , 

Goûte  d'étemelles  douceurs. 

Daigne  donc,  6  grand  Dieu,  dont  les  bontés  sublimes 

L'ont  mis  au  nombre  des  élus. 
Remettre  en  sa  faveur  à  l'excès  de  nos  crimes 

Les  châtiments  qui  leur  sont  dus. 

Louange  à  tout  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Louange  à  son  Verbe  en  tout  lieu  !  30 

Louange  à  TEsprit  saint,  ainsi  qu'eux  ineffable. 

Qui  n'est  avec  eux  qu'un  seul  Dieu  ! 


Virtote  clams  et  fide, 
Confessionifl  ordîne , 
Jejuna  membra  deferens , 
Dapet  fupemas  obtinet. 

Plroinde  te,  pîisiime, 
Precamur  omnes  supplices, 
Ut  hujus  almi  gratia 
Nobis  mnittas  débita. 

Gloria  Pàtri  Domino  ! 
Gloria  unigenito, 
Una  cum  sancto  Spirita , 
In  sempiterna  sscôla! 
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POUR    LES  VIERGES. 

À  VÊPRES  ET   A  LAUDES. 

Jésus,  des  vierges  la  couronne , 
Que  dans  ses  flancs  sacrés  une  mère  porta 
Qui  vierge  te  conçut ,  et  vierge  t'enfanta, 
Recois  les  humbles  vœux  dont  notre  cœur  résonne. 

Parmi  les  lis  que  tu  fais  natti*e ,  5 

Les  vierges  à  Tenvi  te  vont  faire  leur  cour  ; 
En  époux  glorieux  tu  les  remplis  d'amour, 
Et  ton  céleste  amour  les  récompense  en  maître. 

Partout  elles  suivent  tes  traces , 
Et  la  sainte  candeur  de  leurs  feux  innocents  i  o 

Offre  à  ta  gloire  immense  un  éternel  encens , 
A  ton  immense  amour  d'inépuisables  grâces. 

Fais-nous  par  des  faveurs  nouvelles 
PRO  VIRGINIBUS. 

AO    TB8PBBA9   BT   LAUDRt.     ' 

Jesu,  corona  virginum, 
Qaein  mater  illa  concipit 
Qoœ  sola  virgo  parturit , 
Hœc  vota  démens  accipe. 

Qui  pascU  inter  lilia, 
Septus  choreis  virginum , 
^  Sponsuf  deconis  gloria, 

SpoDsisque  reddens  premia  : 

Quocumque  pergis,  rirgines 
Sequuntur,  atque  laudibus 
Post  te  canentes  cunitant, 
Hymnosque  duloes  penonant. 

Te  deprecamur,  largius 

COHKKIIXI.    IX  38 
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Épurer  a  tel  point  notre  fragilité , 

Qu'élevés  au-dessus  de  notre  infirmité ,  1 5 

Nous  soyons  à  tes  yeux  chastes  et  saints  comme  elles. 

Honneur,  vertu,  gloire  etlouaiige 
Au  Père,  au  Fils  unique,  à  TEsprit  tout  divin. 
Qui  ne  sont  qu'une  essence,  et  qui  tous  trois,  sans  fin. 
Régnent  dans  un  séjour  où  jamais  rien  ne  change  !       ao 

▲    MATINES. 

Fils  d'une  vierge  pure,  auteur  de  cette  mère 
Qui  vierge  te  conçut ,  vierge  te  mit  au  jour. 
Nous  chantons  d'une  vierge  et  la  mort  et  l'amour  : 
Donne  à  nos  chants  de  quoi  te  plaire. 

Elle  fut,  cette  vierge,  en  deux  façons  heureuse  :  5 

Son  sexe  étoit  fragile,  elle  sut  résister; 
Son  siècle  étoit  cruel ,  elle  sut  le  dompter, 

Nostris  adauge  sensibiu 
Nescire  prorsus  omnia 
Corruptionis  vulnera. 

Laus,  honor,  virtos,  gloria, 
Deo  Patri,  et  Filio , 
Sancto  timul  Paraclito , 
lo  saeculorum  ssecula! 

AD   MATCnirUM. 

VirglnU  proies ,  opifexque  matrU , 
Yirgo  quem  gessit,  peperitque  virgo, 
Virginif  festum  canimuft  trophmun  : 
Accipe  Totum. 

Hœc  tua  virgo,  dnplici  beata 
Sorte,  dum  gestit  fragilem  domare 
Corporif  texum  ,  domuit  cruentum 
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Toujours  forte  et  victorieuse. 

Elle  voyoit  aussi  le  trépas  sans  le  craindre , 
Les  tyrans  sans  frémir,  les  bourreaux  sans  horreur  ;     i  o 
Et  les  flots  de  son  sang  que  \ersa  leur  fureur 
Jusqu'au  ciel  la  firent  atteindre. 

Au  nom  de  cette  vierge  exauce  nos  prières , 
Pardonne  à  nos  péchés,  purge  ce  qui  vient  d'eux, 
Afin  qu'à  tes  autels  notre  zèle  et  nos  vœux  x  5 

Te  portent  des  âmes  entières. 

Gloire  au  Père  étemel ,  tout  bon,  tout  saint,  tout  sage  ! 
Gloire  au  Verbe  incréé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  , 
Qui  procédant  des  deux,  règne  avec  eux  sans  fin. 
Et  veut  de  nous  pareil  hommage  ! 


ao 


Coi;pore  sselum: 

Unde  nec  mortem ,  nec  arnica  mortis 
Sœya  pœnarum  geuera  pavescf  ns , 
Sanguine  fiuo  memit  sacratiuu 
Scandere  cœium. 

Hujufl  obtentu ,  Deus  aime ,  nostris 
Parce  jam  culpis,  vitia  rémittent, 
Quo  tibi  pari  resonemas  abnum 
Pectorift  bynmom. 

Gloria  Patri ,  genitsque  proli , 
Et  tibi  compar  utriosque  temper 
Spiritus  aime,  Deiu  unus,  omni 
Tempore  saecli  I 


596  HYMNES  POUR  UNE  SAINTE 

POUR  UNE  SAINTE  QUI  N'EST  NI  VIERGE 

NI  MARTYRE. 

▲    VÂPRBS    ET    A,    LAUDES. 

Exaltons  d'une  femme  forte 
Le  courage  viril ,  T  heureuse  fermeté. 

Les  victoires  qu'elle  remporte, 
Et  qui  font  en  tous  lieux  briller  sa  sainteté. 

De  l'amour  de  son  Dieu  navrée,  5 

Elle  prit  en  horreur  le  monde  et  ses  plaisirs, 

Et  par  une  route  sacrée 
Elle  parvint  au  ciel,  ou  tendoient  ses  désirs. 

Les  veilles  furent  ses  délices, 
La  fervente  oraison  fit  ses  plus  doux  festins,  i  o 

La  charité  ses  exercices, 
Et  ses  jeûnes  là- haut  goûtent  des  mets  divins. 

PRO  NEC  VIRGINE  NEC  MARTYRE. 

AD  YBSPBMAS   BT  lAUDIft. 

Fortem  virili  pectore 
Laudemns  omnes  feminam , 
Quœ  saoctitatU  gloria 
Ubique  fulget  inclyU. 

Hœc  Christ!  amore  saucia , 
Dum  mundi  amorem  Doxium 
Horrescit ,  ad  cœlestia 
Iter  peregit  arduum. 

Caruem  domans  jejaniis, 
Dulcique  mentem  pabulo 
Orationifl  nubiens , 
Cœli  potitur  gaudiis. 
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Grand  Dieu,  vertu  des  fortes  âmes , 
Qui  seul  en  celle-ci  fis  de  si  grands  effets, 

Inspire-nous  les  mêmes  flammes,  1 5 

Écoute  nos  soupirs,  et  lave  nos  forfaits. 

Gloire  au  Père,  au  Verbe  ineffable, 
A  l'Esprit  tout  divin,  à  leur  sainte  unité, 

A  leur  essence  inconcevable , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Téternité  !  a  o 

A    MATINES. 

Au  nom  de  cette  sainte  exauce  nos  prières , 
Pardonne  à  nos  péchés ,  purge  ce  qui  vient  d'eux , 
Afin  qu'à  tes  autels  notre  zèle  et  nos  vœux 
Te  portent  des  âmes  entières. 

Gloire  au  Père  étemel,  tout  bon,  tout  saint,  tout  sage  î 
Gloire  au  Verbe  incréé  !  gloire  à  l'Esprit  divin , 

Kex  Chrifte  ,  rirtus  fortium , 
Qui  magna  soins  efficis, 
Hujus  precatu,  qusesumufl, 
Andi  benignus  snpplioes. 

Deo  Patri  sit  gloria , 
Ejnaqne  soli  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Et  nunc  et  in  perpetuum. 

AD    MATUTllIUM. 

Hujus  obteutu,  Deus  aime,  nostris 
Parce  jam  culpis ,  vitia  remittens , 
Quo  tibi  puri  resonemus  almum 
Pectoris  hynmum. 

Gloria  Patri ,  genitœque  proli , 
Et  tibi  compar  utriusque  semper 
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Qui  procédant  des  deux^  règne  avec  eux  sans  fin , 
Et  veut  de  nous  pareil  hommage  ! 


POUR  LA  DÉDICACE  D'UNE  ÉGLISE. 

▲  VÊPRES  ET  A  MATINES. 

Sainte  Jérusalem,  ville  heureuse  à  jamais. 

Charmante  vision  de  paix , 
Qui  n'es  bâtie  au  ciel  que  de  pierres  vivantes. 
Les  anges,  Tun  de  l'autre  en  ta  faveur  jaloux. 

Te  font  des  couronnes  brillantes ,  5 

Et  telles  que  l'époose  en  attend  de  l'époux. 

Aussi  le  digne  éclat  que  tu  reçois  des  cieux 

T'offre  si  pompeuse  à  ses  yeux. 
Qu'il  te  voit  en  épouse  à  son  lit  destinée  : 
Tes  places  et  tes  murs  sont  d'un  or  épuré,  10 

Spirituft  aime ,  Deos  mou ,  omni 
Tempore  mbcIî! 


IN  ANNTVERSARIO  DEDICATIONIS  EOCLESLE. 

AD   TSSFKRAS  KT    MATVnuUM, 

Urbfl  Jérusalem  beau , 
Dicta  pacifl  visioy 
Que  conatruitnr  in  oolis 
Vivis  ex  lapidibus. 
Et  angelis  ooronata. 
Ut  sponaata  comité; 

NoTa  yeniena  e  ccsio 
Naptiali  thalamo 
Pheparau ,  ut  a ponsata 
Copuletur  Domino  : 


/ 
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Et  toute  leur  structure  ornée 
Des  plus  riches  splendears  dont  sou  ohef  soit  pàré:^ 

Tes  gonds  et  tes  verrous  de  perles  sont  couverts  ; 

Tes  portes  à  battants  ouverts 
Au  vrai  mérite  seul  en  permettent  Tentréc  :  x  5 

C*est  là  qu'il  introduit  quiconque  en  ces  bas  lieux , 

En  cette  infidèle  contrée  ^ 
Endure  pour  le  nom  d'un  Dieu ,  le  Dieu  des  Dieux. 

Ces  pierres  qu'ici-bas  polissent  les  tourments , 

Les  gènes ,  les  accablements ,  an 

Prennent  là  des  clartés  à  jamais  perdurables  : 

Le  céleste  ouvrier  met  chacune  en  son  lieu , 
Et  par  des  chaînes  adorables 

Attache  Tune  à  l'autre ,  et  les  unît  en  Dieu. 

Gloire,  puissance,  honneur  et  louange  au  Très-Haut, 

Platée  et  nran  ejns 
Ex  auro  pnrÎMinio. 

Porte  oitent  margaritûy 
Adytift  patentibas; 
Et  rirtate  meritorom 
niao  introducitar 
Omnis  qui  ob  Chi7«ti  pomeD 
Hic  in  mundo  premitiir. 

Tnnsionibus  »  pressuris 
Expoliti  lapides 
Sois  ooaptantur  locis 
Per  manut  artifîcis  : 
Disponuntur  permansuri 
Sacris  aedificiis. 

Gloria  et  honor  Deo , 
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Au  Fils,  comme  lui  sans  défaut , 
A  TEsprit  tout  divin,  ainsi  qu'eux  ineffable  ! 
Gloire,  honneur  et  louange  à  leur  sainte  unité , 

A  leur  essence  inconcevable. 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Féternité  !  3  o 

▲    LAUBKS. 

Bienheureuse  cité,  le  monarque  éternel, 

Qui  sauva  Thomme  criminel, 
Te  sert  de  fondement  et  de  pierre  angulaire  : 
De  tes  murs  rayonnants  il  est  la  liaison , 

Et  se  fait  le  digne  salaire  s 

De  la  foi  qui  sur  terre  enchaîne  ta  raison. 

Cette  ville  chérie,  et  toujours  en  faveur. 

Infatigable  en  sa  ferveur. 
Résonne  incessamment  d'une  musique  sainte; 
Et  Tamoureux  concert  que  font  toutes  ses  voix  t  o 


Ufqaeqnaque  alfciaaîmol 
Una  Pàtri ,  Filioqne , 
Inclyto  Pàradito, 
Coi  ians  est  et  potettai 
Per  stenia  MBOolal 

AD   LAUDIft. 


Angnlaris  fbndamentam 
Lapis  Chrifltus  miMos  est, 
Qoi  parietom  compa^ 
In  atrocpie  nectitnr, 
Qoem  Sion  sancta  susoepit^ 
In  qao  credens  pennanet. 

Omnis  illa  Deo  sacra 
Et  dilecta  âvitas, 
Plena  modulis ,  in  laude 
Et  canore  jubilo , 
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Exalte  en  toute  son  enceinte 
Ces  trois  qui  ne  sont  qu'un ,  et  cet  unique  en  trois. 

Ce  temple  la  figure  en  portrait  raccourci  : 

Seigneur,  daigne  y  loger  aussi , 
Accorde  cette  grâce  à  nos  humbles  prières ,  1 5 

Verse  à  grands  flots  sur  nous  ta  bénédiction , 

Et  par  des  faveurs  singulières 
Rends-nous  dignes  un  jour  de  ta  sainte  Sion. 

Qu'en  ce  temple  chacun  obtienne  de  ses  vœux 

L'effet  cent  et  cent  fois  heureux  a  o 

Qu'ont  ici  de  tes  saints  mérité  les  souffrances  : 

Admets-nous  avec  eux  en  ton  divin  séjour, 
Et  fais-nous  part  des  récompenses 

Qu'à  leurs  travaux  finis  prodigue  ton  amour. 

Gloire,  puissance,  honneur  et  louange  au  Très-Haut, 
Au  Fils,  comme  lui  sans  défaut , 

Trinum  Deiim  anioumque 
Cum  ferrore  pnsdioat. 

Hoc  in  templo,  somme  Deas, 
Exoratus  adveiii ,  ^ 

Et  démenti  bonitate 
Precun  Tota  sascipe  : 
Largam  benedictionem 
Hic  infunde  jagiter. 

Hic  promereantur  omnes 
Petita  acquirere, 
Et  adepta  poaùdere 
Cum  sanctis  perenniter, 
Paradiflum  introire , 
Translati  in  requiem. 

Gloria  et  honor  Deo, 
Usquequaque  allissimo  ! 
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'  A  TEsprit  tout  divin,  ainsi  qu^eux  ineffable  f 
Gloire,  honneur  et  louange  à  leur  sainte  unité , 

A  leur  essence  inconcevable, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dams  Tétemité  !  3  o 


Una  Patri,  Fîlioque , 
Indyto  Panelico , 
Coi  laaâ  est  et  potetlM 
PfT  «tema  aiecûla  I 


VERSION 


DES    HYMNES 


DE  SAINT  VICTOR 


NOTICE. 


Cette  traduction  des  hymnes  composées  en  l'honneur  de 
saint  Victor  par  Santeul,  chanoine  de  Saint- Victor,  que,  comme 
nous  l'apprend  Fontenelle,  Corneille  «  estimoit  extrêmement'  > 
et  dont  il  a  traduit  un  assez  grand  nombre  d'autres  pièces  de 
vers,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  le  volume  suivant,  a  été  publiée 
pour  la  première  fois,  du  vivant  de  notre  poète,  en  une  bro- 
chure de  quatre  pages  in-4*'9  ^ns  nom  d'auteur,  imprimée  en 
caractères  italiques,  et  portant  le  titre  que  nous  venons  de  re- 
produire sur  le  feuillet  précédent ,  mais  n'ayant  ni  adresse 
ni  date^.  Cette  édition  ne  renferme  pas  le  latin  de  ces  hymnes. 
Un  recueil  imprimé  de  diverses  poésies  de  Santeul*,  qui  parait 
appartenir  aux  premières  années  du  dix-huitième  siècle,  con- 
tient, à  la  page  a 8,  un  texte  des  vers  latins,  que  l'abbé  Gfanet 

I.  CEuvres  (édition  de  1743)»  tome  III,  p.   ia3« 

a.  Un  exemplaire  de  ce  rare  opuscule,  qui  figurait  sons  le  nu- 
méro 3a5  dans  le  Catalogue  de  livres  curieux,,,»  provenant  de  la  Si- 
bliothèque  de  M,  H.  H,*****, dont  la  vente  a  eu  lieu  en  décembre  186  a, 
par  les  soins  de  M.  Potier,  a  été  acquis  à  cette  époque  par  la  biblio- 
thèque de  rinstitut,  où  il  figure  aujourd'hui  sous  la  marque  Q  400'*. 
Bien  que  réellement  in-4^i  il  est  rangé,  à  cause  de  son  peu  de  gran- 
deur, parmi  les  volumes  in-S^'. 

3.  Ce  recueil,  dont  la  Bibliothèque  impériale  possède  un  exem- 
plaire, et  dont  un  autre  exemplaire  incomplet  se  trouve  contenu  dan» 
un  volume  de  mélanges  du  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
TArsenal  (belles-lettres  latines,  70,  in-8<*),  n'a  point  de  frontispice.  Il 
commence  par  une  pièce  intitulée  :  Claudio  Lalanno,  sodaU  suo,  l,  B. 
SanioUus^  paginée  j-iiij,  et  continue  par  Sorbona  incensa^  et  divers  au- 
tres opuscules  formant  84  pages. 
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a  reproduit  dans  les  OEuvrfi  diurnes  de  Coroeille',  mais  qai 
diffère  assez  notablement  de  celui  que  Santeul  avait  publié 
M  part,  en  trois  pages  in-/)»*,  et  aussi,  quoique  beaucoup 
moins,  de  celui  qui  a  été  imprimé  dans  les  éditions  complètes 
de  ses  Hymnes  '.  Corneille  n'a  suivi  complètement  ancun 
de  ces  trois  textes;  il  en  avait  probablement  pam  un  antre 
encore,  que  nous  n'avons  pu  retrouver.  Non»  avons  choisi,  au- 
tant que  nous  avons  pu  les  reconnaître,  et  adopté  dans  notre 
latin,  les  leçons  rendues  dam  les  vers  français. 

A  la  page  3.i  du  recueil  de  ;ioé!.ies  de  Santeul  diint  nous  ve- 
nons déparier,  on  trouve  XtTradaetiuR  de  C  Hymn^  de  S.  Vltior, 
en  douie  strophes,  ^i^-née  Cbabpfjitieb  de  l'Ac.  Fr.*;  et,  à  la 
page  ^B,  une  Autre  irudiiclinit  des  Hf  innés  de  S.  fîctar,  ^gnee 
P.  CoHNKiLLK,  qui  est,  skiuf  une  seule  variante,  la  reproditctîaa 
textuelle  de  l'édition  oiii^inale  in-4°. 

I.  Pages  196  et  •niiantrs. 

1.  Cet  iD-^",  sans  nom  d'auicur,  ni  liaie,  ni  lim,  fait  panie  d'un 
recneiJ  factice  d'opuMuifs  ajipartenaat  A  1«  bîbliothtque  âainle-Gc 
oevière,  et  marqué  Y  431. 

3.  Hjmiù  tacri  tl  n;ri ,  aulorr  Sanlolio  fielorino.  Parùiit, 
il.DCJ.XXX.  —  Editw  iiofhsima.  Poruiii,  il.DC.XCyiJ/. 

4-  Noni  reprodsiM-ij»  ici  la  première  strophe  àe  cette  tradnctioa, 
|HHir  montrer  à  quel  ]"iiiii  clli.'  JillVie  ili'  celle  de  Corneille  : 

Chrétiens,  célébrons  la  tictolre 
De  Victor,  ce  fameux  soldat. 
Qui  daus  un  douloureax  combat 
Acquit  une  éternelle  jtluire  ; 

Uh.mon*  re  noble  rl.'serlcur 
Qui  .k'  l'Iiirmial  séducteur 
(Juittu  i'iujusle  (>b<tissaiice,  ' 
Pour  suivre  le»  saints  élendards 
U'uD  Dieu  que  sa  seule  souffraooe 
Fit  trionipher  tle  toulei  parti. 

On  trouve  tlan<  la  Traduction  ea  tiers  fraafn'u  dei  hfmaa  Je  VoMMUr 
Je  Sanliul,  par  Saurin,  publiée  en  ifigi,  ia-ii,  la  Iradncliou  des 
hymnes  diï  saint  Victor.  Dans  la  Imisième  édition,  Saunn  j  ■  joint  un 
seoond  PS-iai  de  Iraducùon,  entifjrment  différent  dn  premier,  lli 
n'ont  ni  l'un  ni  l'autre  aucun  rapport  avec  la  vrrsion  de  Corneille. 
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DE   SAINT   VICTOR. 


▲    MATINES. 

Chantons,  peuple,  chantons  ce  guerrier  dont  Marseille 
Vit  le  sang  insulter  au  démon  étonné , 
Produire,  en  s' épanchant,  merveille  sur  merveille, 
Et  teindre  les  lauriers  dont  il  fut  couronné. 

Victor  quitte  les  rangs,  et  dédaigne  la  paye ,  5 

Pour  suivre ,  pauvre  et  nu ,  Tétendard  de  la  croix  ; 
Et  du  camp  des  Césars ,  où  sa  valeur  s'essaye , 
Il  passe,  heureux  transfuge,  au  camp  du  roi  des  rois^. 

PRO  SANCTO  VICTORE  MARTYRE 

HYMNI  TRES, 
uonis  HOCTUuru. 

Vos,  o  Chrifttiadam  fortia  pectora, 
Claram  Mastilis  dicite  militem, 
Tinxit  qui  proprio  sangaine  quam  sacro 
Gestat  yertice  lauream. 

Victor  militis  pnemia  respuens , 
Christi  castra  ducis  nudus  amat  seqni  ; 
Ritus  sacrilegos  signaque  Csesaris 
Félix  transfuga  deserit. 

I.  Saint  Victor )  de  Maneille,  était  soldat  dan»   Tarmée  de    Maximien.  11 
•oaffait  le  martyre  Pan  3o3,  le  ai  juillet^  jour  où  l'on  célèbre  m  fête. 
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On  le  charge  de  fers,  on  lai  choisit  des  peines, 

Au  fond  d^un  noir  cachot  on  le  tient  garrotté  :  i  o 

Il  est  libre  au  milieu  des  prisons  et  des  chaînes. 

Et  remplit  le  cachot  de  sa  propre  clarté. 

Ses  gardes ,  effrayés  par  ce  double  miracle , 
Conçoivent  des  faux  dieux  une  invincible  horreur, 
Prennent  le  saint  pour  guide,  et  sa  voix  pour  oracle,  1 5 
Et  dans  un  bain  sacré  lavent  leur  vieille  erreur. 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fils  ineffable  ^  ! 

Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 

Gloire  à  leur  unité,  dont  F  essence  adorable 

Règne  sans  borne  aucune ,  et  régnera  sans  fin  !  a  o 


Vmctiim  compedibus  turba  satellitum 
Nequioquam  piceo  carcere  detiiiet  : 
Carcer  perpetuis  noctibus  obsitus 
TaDto  luoet  ab  bospite*. 

Miles  pontificift  munere  fungitur  : 
Custodes  pavidos  crimina  dedocet , 
Sacris  lustrât  aquis ,  et  uora  pectora 
Vero  numine  roborat. 

Sit  laus  summa  Patri ,  sunmuupie  Filio, 
Sit  par  sancte  tibi  gloria  Spiritus, 
Cujus  prssidio  prslia  sustinent 
Fuso  sanguine  martyres. 


I .  Au  Uen  de  traduire  les  strophes  finales  de  Santeid,  Comeflle  tansine  les 
trois  hjmnes  par  une  même  Tersion  do  Gloria  Patriy  que  nous  avons  vue 
plus  haut,  à  la  seconde  hymne  des  dimanches,  p.  454- 

a.  Les  éditions  complètes  des  hymnes  de  Santenl  donnent  ici  nne  strophe 
de  plus,  qui  manque  et  dans  le  texte  adopté  par  Granet,  et  dans  l*éditioB 
détachée  (in-4*)  dont  nous  avons  parlé  ci-deKsut,  p.  606  et  note  a;  Cor- 
neille ne  Ta  pas  traduite. 


HYMNES  DE  SAINT  VICTOR.  609 

A    LAUDES. 

Entre,  heureux  champion,  la  carrière  est  ouverte  : 
Dieu  te  voit,  et  t'appelle  au  trône  préparé; 
Entre ,  et  vois  les  tyrans  animés  à  ta  perte , 
De  Tœil  dont  tu  verrois  un  trophée  assuré. 

Quand  d*un  cheval  farouche  à  la  queue  on  te  lie ,  5 

S'il  déchire  ta  chair,  elle  en  éclate  mieux  ; 
Et  s'il  brise  ton  corps ,  ton  âme  recueillie 
Par  un  vol  avancé  va  s'emparer  des  cieux. 

Ton  sang,  en  quelques  lieux  que  sa  fougue  t'emporte*, 
Laisse  empreinte  à  longs  traits  la  gloire  de  ton  nom,  xo 
Et  c'est  une  semence  illustre,  vive  et  forte. 
Qui  de  nouveaux  martyrs  germe  une  ample  moisson. 

HORIS  BIATUTUnS. 

I  nanc ,  saDcte  pugil ,  quo  pia  pnelia, 
Quo  te  magna  vocaut  praemia  militem  : 
Pnesens  Christus  adest ,  hoc  duce  ferreas 
Vinces  camificum  manus. 

Urbem  per  mediam  Tictima  Dobilis 
Raptaris ,  lacero  corpore  pulchrior  : 
Diim  discerpta  trahit  membra  ferox  equus , 
Cœlum  mente  prsoccupas. 

Quo  te  cumque  furor  barbarus  abripit*, 
Fusus  vnbieribus  ûgnat  iter  cruor, 
Quo  sparso  reluti  semine,  lœtior 
Surgit  Ghristiadum  seges. 

X.  Au  lieu  de  tUmporte^  le  recueil  mentionné  ci-dessud  (p.  6o5  et  note  3/ 
donne  :  remporte. 

a.  Cette  strophe,  que  Corneille  a  rendue,  manque  dans  l*édition  détachée 
in-4». 

CORITBIIXB.    IX  39 
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Les  verges  sur  la  croix  te  font  un  long  supplice , 

Tu  jouis  en  secret  de  toute  sa  lenteur  ; 

Et  ton  zèle  applaudit  à  la  fureur  propice  1 5 

Qui  fait  r image  en  toi  de  ton  saint  rédempteur. 

Tu  braves  Jupiter,  tu  ris  de  sa  statue , 

Tu  la  jettes  par  terre  au  lieu  de  l'encenser, 

Et  ne  redoutes  point  ce  foudre  qui  ne  tue , 

Qui  n'agit  qu'en  peinture ,  et  ne  se  peut  lancer.  ao 

On  venge  sur  ton  pied  ce  noble  sacrilège  : 

Tu  n'en  coui*s  pas  moins  vite  où  t'appelle  ton  Dieu , 

Ton  Dieu ,  dont  il  reçoit  ce  digne  privilège 

Qui  sans  corruption  le  garde  en  ce  saint  lieu. 

Gloire  au  Père  étemel!  gloire  au  Fils  ineffable!  i5 

Gloire  toute  pareille  à  l'Esprit  tout  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  l'essence  adorable 
Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin  ! 

Dum  te  lenta  sécant  yerbera  pendulom, 
Longa  perfnieris  supplicii  mora; 
AfBxusque  cruci,  nobilis  smulus, 
Christum ,  qua  licet ,  exprîmis. 

Aras  ante  Jovis,  non  timidus  mon, 
Victor  thura  negat  :  sacrilegam  pede 
Deturbat  statuam ,  nec  metuit  gravem 
Vauo  fulmine  dexteram. 

Plebs  irata  pedem  militis  amputât; 
Sed  non  ilie  gravi  vulnere  tardior 
Ad  mortem  properat  certaque  pr«mia , 
Vitam  fundere  prodigu». 

Sit  laus  ftumma  Patri ,  snmmaqne  Filio , 
Sit  par  sancte  tibi  gloria  Spiritus , 
Cujus  pnesidio  pnelia  sustiuent 
Fuso  sanguine  martyres. 
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A    VÊPRES. 

Que  d^un  chant  solennel  tout  le  temple  résonne  : 
Ce  grand  jour  du  Martyr  paye  enfin  les  travaux , 
Le  ciel  en  est  le  prix,  et  Dieu,  qui  le  couronne, 
Change  en  biens  éternels  ce  qu'il  souffrit  de  maux 

Ses  membres  écrasés  sous  la  meule  palpitent,  5 

Il  offre  à  Dieu  le  sang  qu'elle*  en  fait  ruisseler; 
Et  plein  d'un  feu  nouveau  que  ces  gènes  excitent. 
Sur  cet  autel  sanglant  il  aime  à  s'immoler. 

La  machine  brisée  à  grands  coups  de  tonnerre 
Sur  le  peuple  tremblant  roule,  et  brise  à  son  tour  :       i  o 
Victor  ,  seul  intrépide,  et  las  de  vaincre  en  terre. 
Tend  le  col  aux  bourreaux  pour  changer  de  séjour. 

La  tête  cède  au  fer  qui  du  corps  la  détache. 


HOBIS  TBSPBBnmS. 

Templa  solemnem  resonent  triumplium  : 
H«c  dies,  longi  pretium  laboris, 
Strenunm  Christi  pugilem  supremas 
Vexit  ad  arces. 

Dum  terit  sacros  mola  grandis  artus , 
Rumpitur  yenis  cruor  e  profundis  : 
Tum  cnieotat»  caput  immolaDdum 
Dcvovet  ar«. 

Vindices  «ther  jaculatus  ignés 
Machinam  soWit  :  tremuere  turb», 
Nil  tremens  udus  pia  colla  Victor 
Subjicit  ensi. 

Mox  trinmphali  petit  astra  cnrru , 

I.  On  lit  */,  pour  elU^  dans  les  OEwre*  diverse*  pnbliées  par  Gnnet.  el, 
['•ir  suite,  dans  tontes  les  éditions  postcrienres. 
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L'àme  vole  en  triomphe  au-desaus  du  soleil  ; 

Et  l'oQ  voit  chalDcs,  fouets,  et  meule,  et  croix,  et  luclw, 

En  former  à  l'euvi  le  pompeux  appareil. 

Reods-Dous  plus  courageux,  grand  saint,  par  ton  exeinpkt; 
Obtiens-nous  des  lauriers  qui  s'unissent  aux  tiens , 
Et  fais  de  tous  les  voeux  qu'on  t'oflre  dans  ce  temple 
Des  armes  pour  dompter  l'eunemi  des  chrétiens.         i« 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Fils  ineffable  ! 
Gloire  toute  pareille  à  l'Esprit  tout  divin  '. 
Gloire  à  leur  unité,  dont  l'essence  adorable 
Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin  ! 

Spleodido  froDlem  redimilui  auro  : 
Compedes,  Tirgs,  mola,  crux,  Mcurii, 
Pompa  triamphi  '. 

ViCTOK,  mempli*  «uimoiiorei 
Fac  toi*  uottnu  tociare  palmii. 
Et  quibai  Chriiti  mperemni  hotus 

Lani  lîbi,  HUcmi  maileralor  OrbU, 
Premiû  dnro^  lecreoiis  lubor», 
Qaem  fidea,  vcri  sindioia,  trinum 
Credil  ^t  unum*' 

uiril  détTit  p.  6o5 ,  Dote  3^  qui  â  tu  pU<T  dnane  iâ  ta  «ecDodr  'tjvpirt  df  il 
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NOTICE. 


Ces  vers,  trouvés  il  y  a  vingt  ans  par  M.  Faugère,  ont  été 
publiés  par  lui  quelques  années  plus  tard  dans  la  Noupelie 
repue  encyclopédiqae^ ^  où  il  a  ainsi  raconté  la  manière  dont  ils 
sont  tombés  entre  ses  mains  :  «  Dans  le  cours  des  recherches 
auxquelles  je  me  suis  livré ,  il  y  a  trois  ans ,  à  l'occasion  de 
mon  édition  des  Pensées  de  Pascal ,  je  visitai  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève.  N'ayant  rien  découvert  parmi  les  manuscrits 
inscrits  au  catalogue,  je  me  mis  à  feuilleter  une  assez  grande 
masse  de  papiers  enfouis  dans  de  vieux  cartons  ;  mon  investi- 
gation touchait  à  la  fin  et  n'avait  rien  produit,  quand  je  ren- 
contrai quelques  pages  inédites,  non  de  Pascal ,  mais  de  celui 
qui  par  sa  poésie,  comme  Pascal  par  sa  prose,  marche  en  tête 
des  grands  écrivains  du  dix-septiètne  siècle.  » 

Ces  Vers  sont  écrits  sur  un  cahier  in-folio  de  quatre  feuillets 
dont  le  dernier  est  resté  blanc.  Avant  le  titre,  que  nous  avons 
reproduit  exactement,  un  contemporain  de  notre  poète  a  écrit: 
c  L'auteur  de  ces  vers  est  Monsieur  Corneille,  de  la  main  mesme 
duquel  ils  sont  écrits  ;  >  puis  en  marge  :  «  C'est  une  version 
des  hymnes  du  propre  de  cette  abbaye.  »  Enfin  on  lit  de  nou- 
veau, au  bas  de  la  dernière  hymne  :  «  L'auteur  est  P.  Corneille.» 
On  ne  saurait  du  reste  hésiter  un  instant  à  reconnaître  la  main 
de  l'illustre  auteur  du  Cid  :  cet  autographe  est  un  des  plus  beaux 
spécimens  qui  nous  restent  de  son  écriture.  En  tête  de  chaque 
hynme  est  écrit  en  marge,  d'une  autre  main  que  celle  de  Cor- 
neille, le  commencement  de  l'hymne  latine  correspondante. 

I.  Tome  III,  p.  46^-47^1  mars  1847.  ^'  article,  qui  a  paru  sous 
la  rubrique  MélangeSy  est  intitulé  :  Vers  inédits  de  P,  Corneille,  Il  en 
a  été  fait  un  tirage  à  part. 
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M.  Faugère  a  pensé  que  ce  ne  pouvait  être  qu'à  la  prière  de 
quelque  génovéfain  de  ses  amis  que  Corneille  s'était  décidé  à 
traduire  les  hymnes  de  sainte  Geneviève.  Cette  conjecture 
semble  des  plus  justes,  et  nous  sommes  en  mesure  de  la  corro* 
borer  par  le  rapprochement  de  quelques  indices  assez  con- 
cluants. Nous  trouvons  le  texte  latin  des  hymnes  traduites  par 
Corneille  dans  le  Prttprium  sanctorum  ad  usum  insignis  ei  rega- 
lis  ecclesix  sanctx  Genovefx  parisiensisn  Parisiis^  apudJEgidium 
Blaizot,  M.DC.LXV;  et  ensuite  dans  les  Offices  propres  de 
sainte  Geneviefs>e,,,,  chez  le  même  libraire  (Gilles  Blaizot).,,, 
M.DC.LXVII.  De  ces  deux  volumes,  le  premier  est  précédé 
d'une  préface  latine,  en  forme  de  lettre,  du  P.  François  Blan- 
charty  abbé  de  Sainte-Geneviève,  datée  du  i6  août  i665;  le  se- 
cond, accompagné  d*un  «  privilège  du  Koy,  »  et  d'une  c  Permis- 
sion des  Supérieurs,  »  est  dédié  c  au  réverendissime  père  Fran- 
çois  Boulart,  »  qui  fut  élu  abbé  triennal  et  supérieur  général,  en 
remplacement  du  P.  Blanchart,  le  22  septembre  i665.  C'est 
du  P.  Boulart  qu'émane  l'autorisation,  datée  du  c  huitième-Dé- 
cembre 1666,  >»  qui  permet  àGilles  Blaizot  d'imprimer  les  Offices 
propres  de  sainte  Geneviève.,, j  conformément  au  Propre  qu'il  a 
fait  imprimer  en  l'année  i665.  Dans  l'édition  de  1660  de 
V  Office  propre  de  sainte  Geneviève  y  et  dans  les  éditions  anté- 
rieures, le  texte  des  hymnes  est  entièrement  différent  de  celai 
des  impressions  de  i665  et  de  1667  *.  C'est  donc  entre  1660 
et  i665  qu'on  en  a  fait  de  nouvelles*;  et  par  suite  il  est  tout 
naturel  de  supposer  que  c'est  un  des  religieux  génovéfains, 
et  très-probablement  le  P.  Boulart  lai-même^  lié,  comme  nous 
l'avons  déjà  vu,  d'une  étroite  amitié  avec  Corneille *,  qui  le 


I .  Uallusîon  à  la  réforme  du  monastère,  qui  se  trouve  dans  la 
dernière  hymne  pour  la  Trcnslation  de  sainte  Geneviève  {voyez  ci-après, 
p.  63o  et  note  a),  suffirait  à  montrer  qoe  le  texte  traduit  par  Cor- 
neille était  d'une  date  assez  récente. 

a.  Dans  V Office  propre  imprimé  en  1660,  il  n'y  a  qoe  trois  hymnes 
se  rapportant  directement  à  la  sainte.  Ce  sont  celles  du  joar  de  la 
fête  ;  ces  trois  hymnes  se  répétaient,  avec  un  ou  deux  changements  de 
peu  d'importance,  le  jour  de  la  Translation  et  le  jour  du  Miracle  des 
ardents. 

3.  Voyez  au  tome  VIÏI,  p.  x-xn,  et  dans  le  tome  X  les  lettres  des 
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décida  à  mettre  en  vers  les  hymnes  récemment  composées  pour 
les  trois  fêtes  de  la  patronne  de  l'abbaye. 

C'est  dans  le  tome  XII  (p.  238-24?)  àes  OEuvres  de  Corneille 
publié  par  Lefèvre  en  i855  que  ces  hymnes  furent  pour  la 
première  fois  réunies  aux  autres  ouvrages  de  notre  poète; 
mais  l'éditeur  ne  jugea  pas  convenable  d'y  ajouter  le  texte 
latin,  que  M.  Faugère  en  avait  fort  à  propos  rapproché,  et  que 
nous  y  joignons  ici  au  bas  des  pages,  suivant  notre  habitude. 

années  i652  et  i656,  dans  les  notes  desquelles  on  troavera  les  ren- 
seignements nécessaires  siu*  le  P.  Boulait. 


HYMNES 

DE  SAINTE  GENEVIÈVE, 

POUR  LE  JOUR  DE  SA  FÊTE, 

le  3  janrier. 
A    VEPRES. 

Que  de  toutes  nos  voix  un  plein  concert  s'élève 

A  la  gloire  de  Geneviève  ! 
Terre,  applaudis  au  ciel;  lui-même  il  t'applaudit , 
Il  t'en  daigne  lui-même  apprendre  la  naissance. 

Ecoute  un  ange  qui  te  dit 
Qu'il  vient  de  naître  en  elle  un  appui  pour  la  France. 

Un  saint  prélat^  qui  voit  dans  une  si  jeune  âme 

Briller  tant  de  céleste  flamme , 
«  Vierge  heureuse,  dit-il,  qu'heureux  sont  tes  parents  ! 

PRO  SANCTA  GENOVEFA. 

▲D    VESPRRAS. 

Laude  plena ,  GenoYefc 
Penonesl  praconia* 
Plaude  tellus  ;  plaudit  aer. 
Et  sacris  concentibut 
Gallic  natam  patronam 
Angeli  renuntiant. 

PriBSiily  ut  yidet  pueUam , 
Mox  beatam  prédicat; 
Audit  ut  sanctum  puella , 

X.  Saint  Gerronia,  ér^ue  d^Aoxerre. 


I» 
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Soudain  qu'elle  Tentend ,  la  vierge  à  Dieu  se  voue. 

Et  quitte  enfin  et  prés  et  champs 
Pour  montrer  à  la  cour  comme  il  faut  qu'on  le  loue. 

Les  miracles  partout  suivent  son  grand  courage , 

Os  passent  et  le  sexe  et  Tâge; 
Dans  la  chair  qui  Tenferme  elle  est  hors  de  la  chair,   1 5 
Et  dans  sa  pauvreté  riche  plus  que  tous  autres. 

Quiconque  la  peut  approcher 
Croit  sa  vertu  pareille  à  celle  des  apôtres. 

Honneur  de  ta  patrie  et  de  la  terre  entière , 

Vierge,  des  vierges  la  lumière,  su 

Notre  patronne  à  tous,  entends  nos  humbles  vœux; 

Et  du  ciel,  où  tu  vois  ta  couronne  assurée. 
Fais  qn*en  terre  de  chastes  feux 

Puissent  toujours  régner  dans  notre  àme  épurée. 

A  la  Trinité  sainte  étemelle  puissance,  «  5 

Mox  Deo  se  derovet  ; 
Bure  oedens  mox  in  mbem , 
Régis  aulam  consecrat. 

Pnster  annos  atque  sexum 

Prapotens  miractilis, 

Came  cincta,  camis  expers, 

Diires  in  pennria , 

Pftr  abiqae  pnedicatar  • 

Angelis,  apoatolis.  * 

Genorefii,  splendor  orbis, 
Lax  decusqne  virginum , 
Dam  manet  te  jam  beatam 
Ceita  ottlo  lanrea, 
Fac,  preoamnr,  mente  terris 
Ut  moremur  integri. 

Una  trino,  snmma  summo 
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Etemelle  reconnoissance  ! 
Qu'on  la  serve  en  tout  temps,  qu  on  Thonore  en  tous  lieux . 
Exaltons-en  la  gloire  en  sa  vierge  fidèle , 

Si  nous  voulons  un  jour  aux  cieux 
Etre  assis  dans  un  trône  et  couronnés  comme  elle.       3o 

A    MATINES. 

Voici  l'heureuse  nuit  qui  précède  la  fête  : 

Par  des  feux  redoublés  elle  imite  le  jour, 

Et  le  temple  éclairé  veut  que  chacun  s'apprête 

A  tromper  le  sommeil  par  des  chants  tous  d'amour. 

La  sainte  qui  préside  et  qu'on  sert  dans  ce  temple ,        6 
Ainsi  des  saints  martyrs  veilloit  sur  les  tombeaux , 
Joignoit  la  nuit  au  jour,  et  par  un  haut  exemple 
Portoit  les  cœurs  sans  cesse  à  des  efforts  nouveaux 

Vierges,  vous  le  savez,  elle  alloit  la  première  : 

Numini  sit  gloria, 
Cujns  exatat  sempitema 
In  sua  lanfl  virgine. 
Faxit  et  nos  Genovefn 
Conneqoamor  prœmia. 

AD   BfATUmnJM. 

Nox  fesdya  sacrum  prisTemens  diem 
Majori  tenebras  lumine  discutit , 
Et  gaudente  jubet  pervigiles  choro 
Sonmom  fallere  canticis. 

Hujus,  quam  colimus,  diva  potens  loci 
Consuevit  precibus  coutinuis  vigil 
Ad  sacros  tumulos  templaque  martyrum 
Noctem  jungere  cum  die. 

Quiu  per  sacra  Dei  limina  virgines 
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La  lumière  à  la  main ,  elle  y  guidoit  vos  pas  ;  x  o 

Et  quoi  qu'osât  Tenfer  contre  cette  lumière, 
Sa  clarté  triomphante  en  prenoit  plus  d*appas. 

Ainsi  la  vive  foi,  par  des  sacrés  prodiges, 

Ainsi  le  zèle  ardent  luit  dans  l'obscurité  ; 

Ainsi  du  diable  même  il  confond  les  prestiges,  1 5 

Et  fléchissant  le  ciel,  rend  à  tous  la  santé. 

Toi,  dont  l'éclat  plus  vif  que  celui  des  étoiles 

Brille  parmi  les  saints  au  céleste  lambris. 

Vierge,  en  faveur  des  tiens  romps  ces  funestes  voiles 

Dont  l'indigne  épaisseur  offusque  tant  d'esprits.  ao 

Fais  que  les  faux  honneurs  ni  les  soins  de  la  terre 
De  leurs  ombres  jamais  n'embarrassent  nos  sens. 
Que  jamais  les  plaisirs  par  leur  flatteuse  guerre 
N'affoiblissent  la  foi  dans  les  cœurs  innocents. 


Ducehat  comités ,  lumine  prsBvio , 
Quod  noctem  soperans  clarius  «micat 
Tetro  daernonis  halitn. 

Sic  devota  fîdes ,  sic  pia  charitas 
Sacris  per  tenebras  prodigiis  micat, 
Dum  flectit  superos,  imperat-inferis, 
^gris  sub^enit  omnibus. 

O  qu«  sidereo  lumine  pulchrior 
Alto  cœlituum  concilio  sedes, 
Esto,  dira  y  tuis  lequa  clientibus, 
Et  mentis  tenebras  fuga. 

Tu  fac  ne  miseros  tristibus  impiicent 
Umbris  falsus  honos  curaque  SKCuli; 
Et  ne  blanda  suis  illecebris  caro 
Tollat  pectoriBus  fidem. 
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Nous  espérons  de  vous  ce  don  par  sa  prière ,  a  5 

Père  incomprébensible,  homme,  Dieu,  comme  nous% 
Qui  règnes  *  au  séjour  de  gloire  et  de  lumière 
Avec  cet  Esprit  saint  qui  n^est  qu'un  avec  vous. 

A    LAUDES. 

Chante,  ville ,  reine  des  villes, 
Chante  un  hymne  de  gloire  à  ton  divin  Sauveur, 
A  son  épouse  vierge  ;  et  sur  tes  murs  fragiles 
Attires-en  la  grâce ,  et  fixe  la  faveur. 

Quoi  qu'osent  la  fièvre  et  la  peste,  5 

Elle  en  brise  le  trait  le  plus  envenimé , 

Hoc  tu ,  summe  Pater,  Patris  et  anice , 
Amborumque  simul  Spiritus,  annue , 
Unus  qui  parlter  triuas  es  et  Deus , 
Regnans  sscla  per  onuiia. 

AD    LAUDES. 

Christo  salutis  vindici , 
Ghristique  sponss  virgini , 
Regina  regni  ciyitas , 
Honoris  hymnum  concilie. 

Compescit  illa  noxias 
Ubique  pestes  corporum, 

I.  C'est  par  méprise  éyidemmeot  que  Corneille  a  écrit  ainsi  ce  Ters,  qui  ne 
serait  intelligible  que  si  l'on  pouvait  entendre  (et  cela  est  bien  difficile, 
même  ayec  notre  ponctuation)  :  <%  Toi,  Dien,  qui  es  homme  comme  nous.  » 
Il  faut  substituer  au  second  hémisticbe  les  mots  :  a  Homme-Dieu  mort  pour 
tons,  9  que  nous  lisons  dans  la  strophe,  entièrement  identique  avec  celle-ci, 
qui  termine  la  première  hymne  du  Miracle  des  Ardents:  Toy  ex  ci-après,  p. 63a. 

a.  Aussi  bien  ici  qu'à  la  fin  de  Thymne  dont  il  est  parlé  dans  la  note  pré- 
cédente, il  y  a  bien  règnes  dans  l'autographe,  et  non  régnez,  que  donnent  les 
éditions  antérieures  à  la  nôtre.  La  deuxième  personne  du  pluriel  se  trouve 
trois  fois  dans  les  hymnes  de  sainte  Generièré  (Toyes  ci-dessus,  p.  61  r, 
vers  9;  et  d-après,  p.  627,  vers  17  et  ao),  et  partout  Corneille  l'écrit  avec 
un  z,  et  non  avec  une  /. 


6^4  HYMNES  DE  SAINTE  GENEVIÈVE, 

Et  des  soudaines  morts  le  ravage  (iineste 
Par  ses  regards  bénins  est  sondaîn  réprima. 

Dans  les  langueurs  elle  encourage, 
Elle  rend  aux  mourants  la  force  et  la  santé  ;  i  <■ 

De  la  langue  captive  elle  rompt  l'esclavage. 
Elle  obtient  pour  l'aveugle  une  pleine  clarté. 

Les  miracles  que  fit  sa  vie 
Ne  sont  point  épuisés  par  son  retour  aux  cieux; 
Et  plus  par  un  vrai  zèle  en  terre  elle  est  servie ,  >  ï 

Plus  sa  haute  vertu  s'épand  sur  ces  bas  lieux. 

Vierge,  que  notre  chœur  réclame. 
Qui  dissipes  ainsi  les  plus  dangereux  maux. 
Quand  tu  preuds  soin  du  corps,  prends-en  aussi  de  l'âme, 
El  donne  pour  tous  deux  des  remèdes  égaux.  *o 

Fais  que  purgés  de  tous  nos  crimes. 


Nutn  poteDD  comprimit. 


Obfinmit  ■: 
J^rû  refandit  tpiritum. 
Lingual  LLgatos  expedit , 
CKciiqiie  lumeii  impecrat. 

Qnx  signa  Tiven*  praMÏtit , 
ladetn  mïcat  poM  tntnsitiuii  : 
Csloque  mittit  arduo 
Plenam  Mlutû  «opiun. 

Tlot  Gcnovcr»  virginom, 
Quoi  sic  pericla  ditcuti* , 
Moil>OK|U(^  siistis  torporum . 
Aufer  veuena  meotibiu  : 

U(  labe  irrH  n-iminis. 


POUR  LE  JOUR  DE  SA  FÊTE.  6a5 

Jésus-Christ  de  sa  grâce  honore  notre  foi , 
Et  que  nous  dégageant  de  ces  mortels  abîmes, 
Ala^  sainte  patrie  il  nous  rende  avec  toi. 

Gloire  à  toi ,  Verbe  inconcevable ,  2  5 

Sauveur,  par  une  vierge  ici-bas  enfanté  ! 
Gloire  au  Père  étemel ,  à  T  Esprit  ineffable , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 


POUR  SA  TRANSLATION. 

98  octobre. 
▲    VÊPRES. 

Quand  des  lions  du  nord'  la  barbare  furie 


Christus  8ua  nos  gratia 
Amore  solvat  mbcuII  , 
Tecumque  reddat  patrie 


Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  Datas  es  de  virgine , 
Cnm  Pâtre  et  sancto  Spiritu  , 
In  sempitema  sscula  ! 


PRO  TRANSLATIONE  SANCTiE  GENOVEF^. 

AD   TBSPBRA8. 

Dum  tavns  nÛMne  régna  Lnteti» 

I .  Ç^ntm^  dans  récriture  de  ComeiUe  les  /  initiales  ne  difliheDt  pour  ainsi 
dire  pas  des  «,  on  pourrait  lire  aussi  bien  sa  que  A»,  et  plus  haut,  an  eon- 
mire  (p.  6ao,  yers  i6),  aussi  bien  «  ta  pauvreté  »  que  «  sa  pauTrelé.  » 

a.  Ici  et  plus  loin  (p.  629,  vers  6),  Corneille  a  écrit  nort  par  un  t, 

GoRHHiLUl.  IX  40 
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Saccage  la  province  et  fait  trembler  Paris , 

Tout  son  peuple  ne  craint  ni  pour  ses*  toits  chéris,' 

Ni  pour  see  doux  amas,  ni  pour  sa  propre  vie  ; 

Mais  pour  le  saint  dépôt  d'une  vierge  sacrée* 
De  ses  murs  alarmés  le  plus  digne  trésor, 
Qu'enfermé  qu'il  était  dans  une  chftsse  d'or, 
D  porte  en  sûreté  dans  une  autre  contrée*. 

Ce  peuple  ne  fait  rien  qu'elle  n'aime  à  lui  rendre; 
Et  du  plus  haut  des  cieux  déployant  son  secours , 
De  tant  de  barbarie  elle  arrête  le  cours , 
Et  conserve  à  son  tour  ceux  qui  sauvent  sa  cendre. 


Hdstii  diriperet,  non  opibiu  *iiû , 
Non  tectis  pario  mannore  »plend(du , 
Qtm  non  tïmnit  ubi  j 


Incltuos  feretro  tninitulit  «nreo , 

Et  per  lata  aui  littora  Seqiuns 

Tntii  condidit  arcibiu. 

At  tD ,  TÏrgo,  piU  «qua  clientibai , 
TJrbii  pnesidio  cmlUiu  excubu , 
Et  nutu  placido  dira  minacium 
Sûtù  crîmîzu  militum. 


CeneriiTC  ■  l'ibri  dcf  iiji:iir9iiiiu  dn  Normaiidi,  en  )«  anit  irïDfpartHs  jdc- 

d*oti  ellH  Tiiniil  npp.^j  ii  i-,  quciquu  aiiaé«  'prà,  à  Paru.  Sotu  le  règne  Se 
uintLouÛ,  on  In  tu  .1  ^ln  >-r,n,e  Jc  bnl>,  «iiiicct  ilr  qnsliioa  fruill»  d'ir- 
gent,  <iâ  eUt*  ctiieai  J<  ineur.'ri  enfcrinr»  juxjaii-li,  pour  l«  mnlrr  iIibiii» 
chliH  nugnifiqni  toui<  ri  .irgcgi  El  dW.  Ceue  tnaslatinn  «il  lien  «n  lUi. 
Ifl  ^8  octobre,  ■  jour  de  l'HDi'ienDe,  dmt  I'biidh  «tt  iacoimae,  ■  dit  VÀbbi 
Lcbeaf  diM  Ma  Hiit».r,  .ir  l'uni.  If  pinie,  di(|iili«  1. 
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Veille  à  notre  défense,  ô  sainte  protectrice  ! 

Un  plus  fier  ennemi  nous  livre  un  dur  assaut  : 

Il  est  fort ,  il  est  fourbe  ;  et  sans  Tappui  d'en  haut         1 5 

Rien  n'en  dompte  la  rage ,  ou  détruit  Tartifice. 

Daignez  en  nos  besoins  écouter  sa  prière , 

Père  et  Fils  étemels,  Esprit  saint  et  divin , 

Qui  n'êtes  qu'une  essence ,  et  qui  tous  trois  sans  fin 

Régnez  dans  le  séjour  de  gloire  et  de  lumière.  20 

A    MATINES. 

Toi  qu*on  croit  présider  à  cet  illustre  empire , 
Aux  peuples  affligés  toi  qui  prêtes  la  main , 
Qui  conserves  nos  lis  et  tout  ce  qui  respire 
Sous  leur  grand  souverain , 

Tu  vois  en  cet  exil  notre  peu  de  mérite ,  5 

Tu  le  vois  chanceler  en  tout  temps,  en  tous  lieux, 

Mentes  nonc  etiam  perfidus  obsidet 
Hostifl  Ghristiadum ,  fallere  pertinax , 
Et  pugnare  ferox ,  tu  nisi  noxios , 
Virgo ,  fregeris  impetus. 

HsBC  tu,  summe  Pater,  Patris  et  unioe , 
Amborumque  simul  Spiritus,  annue , 
Unns  qui  pariter  trinus  es  et  Deus , 
Regnans  sscla  per  omnia. 

▲D    MATUTDTUM. 

Nobilis  regni  Genovefa  praeses , 
Quae  laborantes  populos  amico 
Subleras  nntu ,  placidisque  serras 
Lilia  Gallis , 

Cemis  letema  dnbios  salutis 
Inter  bumauos  fluitare  casus , 
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Que  notre  perte  est  sûre,  et  qu'aucun  ne  l'évite 
Sans  le  secours  des  cieux. 

Daigne  en  prendre  pitié  :  tu  t'en  vois  conjurée 
Par  le  nouveau  cercueil  oâ  reposent  tes  os, 
Par  les  soins  dont  jadis  ta  ch&sse  transférée 
Sauva  tes  saints  dépôts. 

La  fureur  semoit  lors  nos  champs  de  funérailles, 
Les  flammes  et  le  fer  désoloient  nos  cités  : 
Seule  tu  garantis  nos  tremblantes  murailles 
De  tant  de  cruautés. 

Dans  une  sainte  paix  affermis  nue  ville 
Qu'un  zèle  singulier  voue  à  ton  sacré  corps; 
Que  ta  main  à  l'État  ne  soit  pas  moins  utile 
Qu'elle  l'étoit  alors. 

Immense  Trinité,  soufire-le  pour  ta  gloire. 


E^  tUQiD  proni  petimni  raTOrem  , 

Per  DOTO  cleulum  cinemn  feretro , 

Peiqae  tranalatam  timide  ucniti 

&irpori>  ttrcam. 

Ente  dura  itriclo  furcret  supcrtiui 

Honû,  et  Doitraa  ti)^tRrrt  arliH, 

Dira  tu  mœitis  proiiil  aiiiovpbai 

AgmiDd  nmris. 

Nunc  tibi  colta  ]>r()|)rio  diciiiam 
Pac«  Tac  nrbem  placidu  potiri  ; 
Et  toain  [KMtbac,  vclut  anii'.  iioril 

Perpei  hiac  triiuc  deciu  uoilati , 
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Toi  de  qui  cette  vierge  a  reçu  tous  ces  dons , 
Qui  font  régner*  son  culte  et  chérir  sa  mémoire 
En  tous  nos  environs. 


A    LAUDBS. 

Pour  te  rendre  un  tribut  d*une  louange  due, 
Vierge ,  tu  vois  nos  cœurs  devant  toi  prosternés  : 
Puisse  en  être  par  toi  la  prière  entendue , 
Et  les  vœux  couronnés  ! 

Tu  ne  dédaignas  point  d'en  exaucer  le  zèle  *5 

Quand  les  fureurs  du  nord  menaçoient  nos  remparts  1 
Et  que  l'affreuse  horreur  d'une  guerre  cruelle  * 
Rouloit  de  toutes  parts. 

Tant  qu'ont  duré  tes  jours,  jamais  ni  la  famine. 


Cujus  «ternît  opulenta  donis , 
Tanta  per  cunctas  Genoveia  terras 
Dona  profundit  ! 

▲D   LÀUnSfl. 

Débitas,  virgo  Genovefa,  laudes 
Ad  tuas  proni  celebramus  aras  ; 
Sedulis  at  tu  facilis  rogari 
Annue  votis. 

Jamdiu  Toces  tibi  supplicantum 
Excipis ,  quando  fnrias  tremendl 
Hostis  arcebas,  et  iniqua  ubyï 
Grimina  belli. 

Non  famis  late  dominatus  horror, 

I.  Au  lieu  de  régner ^  Corneille  avait  d'aboi^  écrit  le  mot  chérir,  qu*il  a 
ensuite  effacé  et  qui  rient  aprèi  dana  le  même  Tera. 

a.  Par  suite  d'une  singulière  di&tiaction  de  Corneille,  ou  Ht  cruelle  guerre 
dans  le  manuscrit  autographe. 
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Ni  d'un  air  empesté  les  tourbillons  impurs , 

Ni  surprenants  éclats  de  vengeance  divine. 

N'ont  désolé  dos  murs. 


Tu  vois  sous  tes  faveurs  la  maison  ennoblie 
Reprendre  l'heureux  joug  de  ses'  premières  lois. 
Et  leur  sainte  vigueur  dans  l'ordre  rétablie 
Rentrer  en  ses  vieux  droits*. 

Fais  que  sa  pureté  de  plus  en  plus  s'attache 
Anx  célestes  sentiers  que  tu  lui  fais  tenir, 
Que  sa  ferveur  redouble ,  et  passe  enfin  sans  tache 
Aux  siècles  à  venir. 


Viodicu  otuqnuu  grar'u  aura  coli 

Qnaindia  Tiveiu  adera»,  parenii 

Obfuit  arbi. 

Stat  tno  flotcna  iiemin  faTore 
Rite  pargati  nova  fomt  dcri, 
Sicijae  prinuero  oanoDum  ligori 
Redditu*  ordo- 

Pnrior  temper  ▼igeat,  piotqne 
Profcrat  looga  pietatc  mores , 
loqne  Teniiiroi  sine  labe  umper 
Tranieu  aiuiM  ! 


tiinie-Cfni!>i»v<  rtiinit ,  *m  il  miltsii  du  doaùèsr 
ilMc.  dncnui  régalir'",  ,j.  ^h^Mct,  ^'a,  rtiicnl  napinTanl,  par  llctrulac- 

tion  ds  II  r^gle  d«  ri i-*  lie  Suint- Viclur,  qnl  ^i(  alon  diin  M  ffmur. 

Mail  la  rellchminii  t' i  :riT  miraduil  pca  à  p*a  dwH  Ir  noattlin.  le  «Hl- 
Bil  de  ti  Rorberoni-.'iiM,  préquF  de  Senlin,  ifui  m  fui  nommé  ibbt  pir 
Louû  XIII,  «Dtnprjt  •!•■  le  réroraier.  Il  Gl  leiiir  poDr  leli.  en  i6i{.  k 
P.  Fini*,  de  Sainl-Vinreni  de  Sculij,  Celle  réforme  r«^t  u  demie»  pttfrc- 
tion  en  i6}t,  lonqur  le  P.  Titinr  eut  été  élu  abbé-Dnidjuicui  de  Sunii-Ge- 
nevièrfl,  et  lupiiieiir  geuéril  de  u  «kD^ré^iiîoD. 
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Immense  Trinité,  comme  a  Matines^, 


POUR  LE  MIRACLE  DES  ARDENTS». 

26  novembre. 
A    VÊPRES. 

La  main  d'un  Dieu  vengeur,  par  d'invisibles  flammes , 
D'un  peuple  ardent  au  vice  éteint  l'impie  ardeur  : 
Ce  feu  s'attache  au  corps  pour  en  chasser  les  âmes , 
Et  le  sang  qu'il  tarit  lui  fait  passage  au  cœur. 

En  vain  des  médecins  cette  fameuse  ville 

Perpes  hinc  trinm  decus  nnitati ,  «te.  '. 


PRO  MIRACULO  ARDENTIUM. 

AD    VS8PSRAS. 

Ardent  immodicîs  sstibus  impia , 
Ulciscente  Deo,  pectora  civîum  ; 
Et  SKYÏs  animas  conficit  ignibus 
Tabès  arida  corporum. 

Nequicquam  medioam  re^  cÎTÎtas 

X.  C'est  Corneille  lui-même  qui  indiqiMt  «ifun  la  dernière  strophe. 

2.  «  En  l*an  11^9,  une  maladie  étrange,  qui  rappelle  aasex  le  cfaol^  par 
•et  terribles  effets,  se  répandit  parmi  U  population  de  Pans.  Ceux  qui  en 
étaient  atteint»  se  sentaieut  eonsumés  par  une  sorte  de  feu  intérieur,  qui  les 
brûlait  jusqu'aux  os.  Cette  maladie  résistait  à  tons  les  remèdes,  et  grosûssait 
de  plus  en  plus  le  nombre  de  ses  Tictimes ,  quand  Etienne,  éréqne  de  Paris, 
imagina  de  faire  porter  en  procession  par  la  Tille  la  châsse  de  sainte  Gene- 
rière.  La  chronique  dit  que  dès  que  les  reliques  de  la  sainte  parurent  à  la  Tue 
du  peuple,  tous  les  malades  qui  étaient  accourus  on  '  s'étaient  fait  porter  en 
foule  sur  le  passage  de  la  procession  reconTrèrent  tout  à  eonp  la  santé,  à  l'ex- 
ception de  trois ,  qui  étaient  incrédules.  C'est  en  mémoire  de  ce  •  miracle  que 
la  fête  des  Ardents  fut  instituée  par  le  pape  Innocent  II.  »  {Nota de  Af.  Fou- 
gère.) Innocent  II  était  Tenu  en  France  l'année  qui  suirit  ce  miracle. 

3.  Voyez  la  fin  de  Thymne  précédente,,  p.  698  et  629. 
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Implore  le  secours ,  applique  les  secrets  : 
Le  ravage  en  augmente ,  et  tout  Tart  inutile 
Enfonce  d'autant  plus  de  si  funestes  traits. 

Elle  a  recours,  ô  vierge,  à  tes  reliques  saintes  : 
A  peine  tu  parois,  que  cette  peste  fuit;  lo 

Et  ses  tristes  ardeurs  dans  les  os  même  empreintes 
Y  laissent  triompher  la  santé  qui  te  suit. 

Bannis  de  nos  esprits  ces  flammes  criminelles 

Qui  n*y  peuvent  souffrir  aucuns  célestes  feux , 

Et  sème  de  ta  main  au  cœur  de  tes  fidèles  i  s 

La  précieuse  ardeur  qui  les  peut  rendre  heureux. 

Nous  espérons  de  vous  ce  don  par  sa  prière, 

Père  incompréhensible ,  Homme-Dieu  mort  pour  tous, 

Qui  règnes*  au  séjour  de  gloire  et  de  lumière. 

Avec  cet  Esprit  saint  qui  n'est  qu'un  avec  vous.  so 

Experitnr  opem  ;  cedere  nesciut 
Ardor  letiferos  altiut  intimis 

Ignet  OMÎbas  implioat. 

Sed  qua  reliquÛB  virginis  emicant  » 
Imis  usque  tenax  visceriltus  lues, 
Intemseque  faces,  et  mala  febrium 
Ardentiim  reAigit  cohors. 

Mentes,  diva  potens,  comprime  noxias 
QuK  non  «thereis  ignibus  «estnant  ; 
Et  castis  animis  sparge  fideiinm 

Flammarum  pia  semina. 

Hbc  ta,  summe  Pater,  Patris  et  onioe, 
Ambommque  simul  Spiritus,  annue, 
Uniis  qui  pariter  trinus  es  et  Dens, 
Regnans  scola  per  omnia. 

I.  Voyes  ploB  hant^  p.  6a3,  note  a. 
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A    MATINES. 

Infatigable  appui  de  la  ville  affligée , 
Vierge,  toujours  présente  à  tes  sacrés  autels , 
Écoute  les  frayeurs  d'une  troupe  plongée 
En  des  ennuis  mortels. 

Un  feu  contagieux,  digne  loyer  du  vice,  5 

Fait  voir  Tire  du  ciel  sur  les  membres  pourris, 
Et  jusque  dans  les  os  imprime  la  justice 
Qu*il  se  fait  de  Paris. 

Plus  il  coule  de  pleurs  des  paupières  troublées, 
Plus  cette  vive  ardeur  fait  creuser  de  tombeaux  ;  i  u 

Tout  brûle ,  et  Ton  ne  boit  que  flammes  redoublées 
Par  la  fraîcheur  des  eaux. 

Enfin ,  vierge ,  ce  peuple  a  recours  à  ta  cendre , 

AD   MATuniruif. 

Urbis  afflicUB  Genovefa  praeset, 
Templa  qus  sacris  cumidata  votis 
Occupas  praesens,  timidos  clientum 
Accipe  cantus. 

Ardet  in  membris  sceieratus  ignis , 
Criminum  viodex,  pretiom  pudoris 
Non  semel  Issi ,  putribnaque  tabe» 
Ossibiu  basret. 

Profluunt  mœstis  oculit  bianes 
PlebU  oppresse  lacryms ,  nec  illos 
Sublrvant  aestus,  gelidisque  crescit 
HausiLbos  ardor. 

Gonditos  auro  teretique  gemma 
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Ce  tréftor  qu*ont  nos  rois  enfermé  de  trésors; 
Et  des  sacrés  piliers  nn  prélat  fait  descendre  1 5 

Les  restes  de  ton  corps» 

On  soupire  9  on  gémit  devant  ta  sainte  châsse  ^ 
On  t^invoque  ;  et  ces  feux  se  laissent  étouffer» 
Ces  feux  qui  ne  faisoient  que  préparer  la  place 

Aux  flammes  de  Fenfer.  so 

Souverain  médecin  et  des  corps  et  des  âmes , 
Dieu,  que  nous  bénissons  des  maux  qu  elle  finit , 
Éteins  les  feux  impurs,  et  sauve-nous  des  flammes 
Dont  l'enfer  les  punit. 

A  làttdbs. 

Ces  flanmies  qui  servoient  la  colore  divine 

Par  un  ravage  affreux  semoient  partout  la  mort , 

Et  contre  leur  venin  toute  la'  médecine 


Virginis  tandem  cineret  réclamât 
Qtîs,  et  sacram  Teneratiir  almi 
Corporis  umam. 

Sfemitnr  supplex  tnmulo  :  talutem 
Virgo  largitur  mîseris,  et  Ipsos 
Auspices  pans  niminm  perennis 
Tempérât  ignés. 

Te  Deam  trinum  popolosa  laudet 
Ciyitas,  cnjus  Genovefa  cnstos , 
Corporis  turpes,  Erebique  longas 
Comprime  flammas. 

▲D   LAUDIS. 

Jam  diu  totam  craeiabat  orbem 
Vindicis  tabès  inimica  flamms, 
Nec  suis  «gros  madioîna  qaidqnam 
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N'étoit  qu'un  impuissant  effort. 

Cette  ardeur  pestilente  au  dedans  répandue  5 

Fermoit  soudain  la  porte  à  toute  guérison , 
Pulvérisoit  le»  os ,  et  leur  moelle  fondue 
Devenoit  un  nouveau  poison. 

Ta  châsse ,  vierge  sainte ,  est  le  remède  unique 
Par  qui  sont  tant  de  maux  heureusement  bornés  '  ;       x  o 
Et  ta  vertu  céleste,  aussitôt  quW  Tapplique, 
Bannit  ces  feux  empoisonnés. 

Ce  tombeau  portatif  épouvante  la  peste , 
Ranime  la  langueur,  met  en  fuite  le  mal  ; 
Et  d*un  si  chaste  corps  Tombre  même  est  funeste         1 5 
A  ce  qui  nous  étoit  fatal. 

Merveille  !  ces  horreurs  de  la  nature  humaine 

JuYenit  herbif  • 

Intimis  sievit  sine  lege  laDgnor 
Artnbus  totù,  malefidus  ignis 
Intus  ardescit,  rigidasque  torqtiet 
Flamma  medullas, 

I>onec  admota  GenoveCu  theca 
Longiut  crudam  retat  ire  pestem , 
Et  venenatos  tnmidi  repellit 
Pectoris  ignés. 

Ahdito  rirus  fugitat  receMu, 
Qiia  sacrum  divœ  radiât  feretmm  ; 
Nec  lues  casti  yalet  uUa  ferre 
Corporis  umbrain. 

Quisquis  humaDum  genus  angit  horror 
I.  CornoiUe  «Tait  d'abord  écrit  bannis,  puis  il  a  r«nplaoéce  mot  par  bonUs, 
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D'une  simple  bei^re  ont  la  chisae  eo  horreur, 
El  de  l'or  qui  l'enfernie  un  rayon  brille  à  peiue, 
Qu'il  éleint  loute  leur  fureur. 

Souverain  médecin  et  des  corps  et  des  âmes, 
Dieu,  que  nous  béaiasons  des  maux  qu'elle  finît. 
Éteins  les  feux  impurs ,  et  sauve-nous  des  flammes 
Dont  l'enfer  vengeur  les  punit*. 

Horret  exlincM  looulnni  puella, 
Et  dmet  caitoi  iceleratiu  ignii 
VirgiDJi  igné*. 

Te  Denm  trinum  populoM  landei 
Cinu*,  cDJui  GeuoTefa  tatto», 
Corporu  turpe*,  Erebique  iongu 
Coniprime  flamnui. 


U  CM  cniieiix  de  comparer  entre  elle* ,  data  la  timduotioiit  bite* 
par  Corneille,  uni  det  pABumet  que  des  hymne»,  le*  vcruonadiTcnet 
du  Gioria  Palri,  et  di-  \oir  cnninie  il  K  jouir  avec  cet  strophrt  finaln, 
et  la  rarie  ■ymétriqucmput,  avec  une  miuutieDie  et  infatigable  uhi- 
plcMe,  tM)l6t  telori  le  mHre,  UnlAl  Buisi ,  pour  1«  hjmuei,  où  le 
texte  latin  varie  jgaJemcni,  w\aa  le  sujet  du  morceau  que  la  tlrophe 
tecmiiie.  Aiiui  la  prrmi^rp  formule  est  celle  dont  le  cadre,  la  rimn 
revieiment  le  plot  aouvent,  mais  aiec  de  nombreute*  -lariania.  Elle 
e«l  employée  quatre  fnîs  9.1ns  aucun  changement,  vat.  pages  (^9,  i6i, 
aSi,  3i5i  pnû  elle  rrp.irait  ueuf  ei  m^me  dix  foii  (parée  qu'an  de* 
paanma  ot  répété],  avep  le  dernier  ler»  abrégé  de  drui  moli,  aux 
paga  9S,  103,  109,  lai  .  iji,  i;5  (Cn  du  psaume  lxxii»),  ii3, 
aïg,  319.  Le  dernier  vers  est  abrégé  de  même  aux  pagei  93,  ii3> 
l33,  tSS,  175  (Bn  ilii  psaume  cxvi),  147,  333;  maii  *  la  page  iSS 
il  y  a  en  ontre  nn  <.-h.iiigrmeiit  au  premier  vers;  aux  page»  93,  ii3, 
l33,  175,  333,  un  (L^iii^t'iiit'til  au  second;  t  la  ]>age  147,  un  cbw- 
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gement  an  troisième.  Aux  pages  lyS  et  3o7,  c'est  le  premier  yen  seul 
qui  est  modifié,  de  la  même  façon  qu*à  la  page  i55;  à  la  page  s35 
(et  le  même  psaume  est  répété  plus  loin),  c'est  seulement  le  second 
vers  qui  est  abrégé ,  par  la  même  variante  qu'aux  pages  93 ,  etc.  ;  il 
l'est  par  une  autre  yariante  à  la  page  169,  qui  a  de  plus  celle  du  vers 
final  des  pages  95,  etc.  A  la  page  317,  les  vers  i  et  1  sont  abrégés, 
l'un  comme  au  vers  i55,  l'autre  comme  aux  vers  93,  etc.  A  la  page 
193,  les  vers  modifiés  sont  le  second  et  le  troisième  :  l'un  l'est  comme 
aux  pages  93,  etc.;  l'autre  comme  à  la  page  i47*  A  la  page  a 37, 
ce  sont  les  deux  derniers  vers  qui  sont  changés  et  transposés.  Il  y  a 
la  même  transposition  et  le  même  changement  des  vers  3  et  4  ^  1& 
page  8iy  où  de  plus  le  second  vers  est  celui  des  pages  93,  11 3,  etc. 
Enfin  on  trouvera  encore,  soit  des  vers  de  la  formule  primitive,  soit 
telle  ou  telle  des  variantes  que  nous  venons  de  signaler,  k  la  page  77 
(c'est-à-dire  au  Gloria  du  Deiu ,  in  adjutorium ,  qui  revient  dix  fois 
dans  le  volume),  et  aux  pages  107,  i83,  991,  ia5  et  127,  i39, 
365,  293.  Aux  pages  187,  ai5  et  217,  dans  deux  psaumes  qui  r^ 
viennent  chacun  deux  fois,  le  tour  de  la  phrase  est  changé  en  apo- 
strophe, et  le  quatrième  vers,  à  la  page  117,  a  une  variante  qui  est 
également  à  la  page  181.  Un  des  vers  de  la  formule  reparait  deux 
fois  (aux  pages  4^9  et  47^)  dans  la  traduction  qui  termine  le  vo- 
lume, celle  des  Hymnes  du  Bréviaire  romain.  Les  autres  versions  da 
Gloria^  entièrement  difTérentes  par  la  rime  de  celle  dont  nous  venons 
de  parler,  sont  au  nombre  de  huit ,  dans  la  partie  de  l'ouvrage  qui 
précède  ces  hymnes  du  bréviaire  romain,  et  ne  reviennent,  k  les 
prendre  toutes  ensemble ,  que  dix -neuf  fois. 

Dans  la  dernière  partie,  la  traduction  des  Hymnes^  la  diversité  est 
beaucoup  plus  grande,  excepté  au  commencement,  où  les  répéti- 
tions des  mêmes  strophes  finales  dans  le  texte  latin  en  amènent  de 
semblables,  autant  que  le  mètre  le  permet,  dans  le  français. 
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